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INTRODUCTION 



*ûç ^Tco TÎiç êtêXou Auxoçppovoç. Liber Lycophronis loquitur. 

Oux av Êv i^(x£T£poi(Ti TuoXuYvafjLTTTotç Xaêup(vôoiç Non facile in lucem venies, si forte mealus 

friïStwç Trpofji.oXoiç eç çao;, aï xe Tu^^yiç. incideriSj nosierquos labyrinthus habet. 

Totouç yàp npiafAtç KaercravSpyi çpoiêade {jluôouç, Tam tortis Cassandra furil fanaticaverbis, 

(xyyeXoç oôç êafftXeî ecppads XoÇoTpo^^tç. gtiœ Priamo memori nuntius ore refert. 

El Bé (Ts çptXaTo KaXXtoTHi, Xaêe (jl'Iç x^'p*?' ^^ ^^ «S* ^'^* Calliope cor imbuit, accipe : Musœ 

v^ïç Icpuç Mou(TS(ov, ^epai êapoç (popseiç. «i rudis es, manibus non nisi pondus habes, 

ÂNTH. PAL. IX, ^91. Hugo Grotius. 



Cette épigramme qui n'est qu'une imitation mal déguisée, une emphatique parodie 
d'une épigramme plus ancienne et plus vraie sur l'Histoire de Thucydide S est probable- 
ment antérieure aux travaux exégétiques des frères Tzelzès sur Lycophron. Depuis qu'ils 
ont recueilli, coordonné les scholies des premiers commentateurs, de Duris, de Tbéon, 
d'Orus, qu'ils les ont complétées en ne laissant aucun nom de héros ou de dieu, de géogra- 
phie ou d'histoire, sans une explication minutieuse et détaillée, la lecture du poème de 
Lycophron est devenue d'un accès moins difficile ; et c'est alors que les manuscrits se sont 
multipliés, parce qu'il y eut plus de lecteurs < : le fil d'Ariane se trouvait k la portée de tous 
les Thésées de la philologie. Grâce aux travaux des laborieux scholiastes, quand l'impri- 
merie s'est mise à reproduire les œuvres de l'antiquité, VAlexandra n'a pas manqué de 
savants en mesure de la comprendre, de la traduire et de l'éditer. 

La première édition est sortie des presses Àldines, en 4515 3. Deux autres éditions, sans 



(l) Cf. AnthoL palat, IX, K83 : I^ fiXoç, tî ao^c; 

II, Xoêt (x^ti; x^P°t?9 ^' '^* ^* 

(i) M. BoxssoHNADK a fait celte remarque, que le 
grand nombre des manuscrits de VAlexandra qui 
nous sont parvenus est une preuve démonstrative 
quecepoëme a été beaucoup lu; et suivant lui, il est 
même à croire qu'on Ta employé dans les écoles, 
comme sujet d'étude et d'exercice. Yoy. l'excellent 
article qu'il a donné sur Ltcopbron dans la Biogra' 
phie universelle : nous en recommandons la lecture, 
comme la meilleure initiation à Tétude du poëme de 



VAlexandra, On trouvera aussi d'uliles et curieux 
documents sur ce poëme dans la Bibliotheca grœca 
de Fabeicius, édition de Harles, t. 3, p. 780; 
dans le Lexicon bibliographicum de HoFFMAirir, t. 3, 
p. 64; dans VHisioire de la littérature grecque de 
ScHOsr.L, t. 3, p. 06; dans les Poètes grecs de 
LsFÈvBs (Saumur 1653), p. 138; et dans la disser- 
tation de Niebubr : De l'époque à laquelle vécut Vobsinr 
lyrop/iroii, insérée dans le t. 7, p. 41, de son His- 
toire romaine (Paris, 1849). 

(5)Fener«j,fna?di&tt«^W/,e/c.,MDXni,pet.in-8. 
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importance, ont paru avant celle de Bâie, 4566. Dans celle édition *, Guillaume Ganter 
joignit au texte une version latine, des notes concises et suffîsanles. A la traduction en prose 
littérale , il en joignit une autre en vers latins que Joseph Scaliger avait composés dans le 
style archaïque. G'est une œuvre a peu près inutile, mais c'est une savante fantaisie archéo- 
logique, un curieux pastiche de latinité saturnienne. Deux nouvelles éditions furent publiées 
coup sur coup, en 4597 et 4599, par le jeune et docte Meursius K Le commentaire qui les 
accompagne est prolixe, indigeste; mais quelle richesse d'érudition, quelle précocité de 
science dans cet éditeur de dix-sept ans ! 

G'est aussi par deux éditions ^ qu'un siècle après, en 4697 et 4702, le théologien Polter 
s'est signalé dans l'université d'Oxford, réunissant au texte les scholies de Tzeizès, les 
remarques de Ganter et de Meursius et ses non moins savantes observations. Une édition 
d'apparence modeste et sans luxe parut à Leipzig en 4788 ^ : le texte n'y est accompagné 
que de la version et des notes de Ganter ; mais Pédlteur, Reichard, y a joint quelques notes 
nouvelles, très-utiles, une paraphrase excellente et un lexique. Malheureusement, celte édi- 
tion, si bonne à tant d'égards et si commode, est d'une exécution négligée : trop de fautes 
typographiques la déparent. 

Un bibliothécaire de Zeitz, Gottfried MûUer, par estime pour le travail de Reichard, et 
comme un hommage à la mémoire de son ami, a cru devoir compléter l'édition de 1788 * 
en y ajoutant trois gros volumes contenant les commentaires de Meursius et de Polter, les 
scholies entières des deux Tzetzès, et 240 pages de variantes recueillies par le père Sébastiani. 
Ge religieux romain avait publié à Rome en 4803, dans un beau volume in-4 6, le texte 
revu d'après seize manuscrits des bibliothèques d'Italie, les scholies de Tzeizès corrigées en 
plus de deux mille passages et traduites en latin. Mais quel latin "^I Et quand il serait 
cicéronien, serait-on excusable d'avoir perdu son temps à traduire des scholies? Enfin, lors- 
qu'on pouvait croire qu'il ne restait plus rien à faire pour le texte et l'exégèse , on a vu 
paraître a Leipzig, en 4830, une nouvelle et splendide édition^ qui, cette fois, semble consti- 
tuer définitivement le texte et défier la critique de faire mieux : c'est une des plus belles 
œuvres de l'érudition moderne. Maintenant, avec les trois volumes de Mûller, si précieux 



(l) Basileœ,per Joannem Oporinum, etc^ 1866, 
in-4. 

(s) Lugduni Batavorum. Ex officina Lud, Elzeviriiy 
1809, m<8. 

(s) Cura et opéra loanuis Poitert. Oxoniiy e theatro 
SheldonianOy idBT vel 1702, petit io-fol. 

(4) LipsiaSj 1788, in-8, pp. LXII, S39, LYI. 

(8) 'laaouciou xal 'luàvvou tcû T2[£tCcu oxoXia. Àd 
iupplendam et absolvendam edit, Reichardianam.,, 
MûUer. Lipsise, 1811, 3 vol. in-8. 

(6) Studio et impensis Leopoldi SébastiatU, Romaei 
1803, io-4, pp. XL, 908. 



(7) yUiis firammaticis ita scatet, ut à'^pàp.p.aTo; 
puer eam conscribillasse videatur, Quisnam,,, non 
horreat, ut modo pauca notemus, remorarunt, cur- 
sum remoraret, e latino in arabum translavi, obscu- 
ritatem pariam ( pro parent ), resecavii, navem con- 
scensus, certamen initus, aggressi ab iis sunt, et alia 
his similia monstra grammatica? Mullbr, praef. XV. 

{8)Lycophroni8Àlexandra,Adfidemcodd, mss.<y etc, 
etc, Ludovicus Bachmannus, Lipsiœ, MDCGCXXX, 
in-8,pp. XLYI, 636. — •Estvolumenl, sedvolu^ 
men U promissum adhuc restai. • Hoffmann, Lexicon 
Biblîogr. III, 66. 
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par les scholies deTzelzès, avec rédilioo de Reichard, que recommande sa paraphrase, a^ec 
l'édition de Bachmann, où le texte a très-probablement acquis sa dernière correction, il n'y 
a pas d'helléniste qui ne puisse aborder avec confiance, avec profit, la lecture de l'Alexan- 
dra. L'obscurité de ses oracles se trouve éclaircie, et il ne faut plus être devin pour les com- 
prendre. Je les ai interprétés sans peine ; et ma tâche eftt été plus facile, si je ne m'étais 
pas astreint h un système de traduction littérale. C'est ici la première traduction fran- 
çaise * qui se publie, et la troisième édition du texte donnée à Paris '. Puissé-je avoir ainsi 
contribué à rendre encore plus facile et moins restreinte l'étude d'un poète aussi délaisse 
aujourd'hui qu'il a été célèbre autrefois I 

En raison même de cette célébrité, il est surprenant qu'il nous ait été conservé si peu 
de documents sur sa vie. Et n'est-ce pas a regretter? Car un poëte qui est tué par jalousie 
ou par vengeance, et qui expire percé d'une flèche, a dû avoir une existence orageuse 
et dramatique. C'est à Ovide que nous devons cette particularité de la mort de Lyco- 
phron ^. Par Suidas, nous savons aussi qu'il naquit à Chalcis, en Eubée; que son père 
s'appelait Socles, et que, par adoption, il devint le fils de Lycus de Rhégium. Ce Lycus 
était un homme de mérite^ un historien distingué : on estimait son histoire de Libye et 
de Sicile *, Son fils et son élève passa de Chalcis dans la Grande-Grèce, toute remplie de 
colonies eubéennes ^, et c'est dans cette Eubée italique qu'il apprit si bien l'histoire de 
ses colonies, et qu'il recueillit toutes ces notions de géographie qui donnent tant de prix k son 
poème ^. De là attiré à la cour des Lagides "^ par la protection dont ils honoraient les lettres, 
il devint, sous l'influence de l'école d'Alexandrie, grammairien et poëte. Tels furent les 
succès qu'il obtint comme poète tragique, et par le mérite de ses poèmes et par leur 
nombre, qu'il eut l'insigne honneur d'être placé dans la pléiade poétique^ avec Apol- 
lonius de Rhodes, Aratus, Homère fils de Myro, Sosilhée, Théocrite. De ses tragédies, qui 



(i) Il existe une Iraduction en vers anglais de lord 
RoystOD, qui jouit de beaucoup d'estime, bien qu^un 
peu trop obscure, beaucoup moins cependant que 
celle de Scaliger. On la trouvera dans le Classical 
Journalf Londou, 1816, n<* 96 et n' 97. — Il y a 
aussi une traduction en vers italiens, qui se lit avec 
plaisir, mais qui est peut-être trop claire, trop pré- 
cise : elle est de Onofrio Gargiulli, professeur de 
littérature grecque à Naples. Napoli, nella stampe- 
riareale, 1819, in-4. 

(9) La première édition de Paris est de 1547, in-4 
(apud Jacob, Bogardum); la deuxième est de 1684, 
in-4 {apud Feder. Morellum). 

(s) Vtque coihumaium periisse lycophrona narrant, 
Bœreat in fibris fixa sagilta tuls. 

Ibis, 631. 

(4) Éktmv Scut^a, p. 143 et 919 des Bio'Ypàçci 
de Westermann. 1845. 



(5) Et tandem Euboïcis Cumarum allabitur oris, 
Virg., iBn., VI, 9. 

(6) Prose varie del cav, Andréa Mustoxidi, MiIauq, 
1891, p. 919. 

(7) Vers Tan 980 av. J.-C. — Un siècle aupa- 
ravant, il y eut un autre Lycophron qui, comme le 
nôtre, était un écrivain ampoulé. Aristote, dans sa 
Rhétoriquet III, 3, lui reproche Tabus des locutions 
inusitées (^Xûacrai), et des mots composés, tov iroXo- 
9rpoa(i>77CV cùpavov, rvic p.e7a(XoxopÛ9cu yfii, Esp^Yiv 
TrEXroptov àv^pa, x, t. X. Cette identité de nom et de 
défauts est assez singulière. 

(s) Entre les étoiles de la Pléiade céleste, il y eu 
a une qui est ou plus petite de beaucoup, ou plus 
obscure qne les autres : Lycophron lient la place et 
le rang de cette étoile dans la pléiade poétique. 
Le FivRB, Les poètes grecs, p. 143. 
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lui avaient mérité cette apothéose littéraire, il ne reste rien que quatre vers de la tragé- 
die des Pélopides, que nous a conservés Stobée'. Ils contiennent une pensée juste et 
vraie, exprimée avec naturel : 



XXX' ^vix* av fjtiv ^ 7cpo<j(o to xaTÔaveTv, 
â[Sr)ç TcoôeÎTat toTç SeSu(TTU5^r)X(J(Tiv. 
''Otov S' Éç^pTW) xufxa XoC^ôtov êiou, 

T^ Çviv TCOÔOUfiLEV OU yoL^ e(TT* aUTOU xopoç. 



« Les malheureux, quand la mortestencorc 
loin, rappellent de leurs vœux ; mais lorsque 
s'avance le dernier flot de la vie, nous dési- 
rons de vivre : on ne se lasse pas de la vie ^. n 



A l'exemple des anciens tragiques, Lycophron s'était aussi exercé dans le drame satyri-' 
que, et il avait composé dans ce genre, sous le titre d^Eloge de Ménédème, une 
pièce où Silène représentait le chef trop frugal de Fécole d^Érétrie. Âlhénée ^ nous a con- 
servé un fragment curieux de ce drame. Silène, sous te masque de Ménédème, y donne 
aux Satyres qui représentent ses disciples, une leçon de tempérance, en leur décrivant 
avec une pompe ironique le modeste souper quMl vient de leur donner, et le charme des 
causeries savantes : 



IlaiSec xpaTiffTou icarpoç IS^XécrraTot, 
lyw [liv ôfxTv, wç ôpaxe, <rTpy)viw. 
AeTttvov yàp oot' Iv Kapia, (xà Tobç ôsoùç, 
out' Iv 'PoS(o TotouTOv, out' Iv AuSia 
xoiTé)((ù ôsSetTrvTixwç' 'ÎAtcoXXov, wç xaXov. 



... ÀXXi xal xuX{j^vtov 

uoapèç Ô TcaTç Tteptyjyg toîî TtevraêoXou, 
dTpé[xa TtapeÇeffTYjxoç* 8 t' dXtTjQpioç 
xal Sviixcfxoivoç ETcej^opeue Sa'j/iX^ç 

ÔépfxOÇ, TCEVllTWV xal TpixX{vOU ffU|JL7rOTy)Ç. 

a)ç £X êpa^Êiaç SatToç :^ êati xuXiJ 

auTOtç xuxXetTat Tupoç (xsxpov * TpdtYYjfxa §è 

(l) Joannis S lobaei FZori/e^ium , tit. 119, 13 

(s) Plutôt souffrir que moui'ir. 
C'est la devise des hommes. 

La Fontaine, livre I, fable 16. 



« Enfants dissolus d'un excellent père 
[Bacchus],vous le voyez, je vous régalesplen- 
didement. Non, les dieux m'en sont témoins^ 
je ne me souviens pas d'avoir vu dans la 
Carie, ni à Rhodes, ni en Lydie, un sem- 
blable festin. Par Apollon, que c'^était beauî 
[Il n'y avait pourtant ni oiseaux du Phase, 
ni vins de Gypre;] mais l'esclave portait a la 
ronde une coupe de vin à cinq oboles, légère- 
ment tourné et mélangé de beaucoup d'eau; 
arrivaient ensuite, dansant dans un large 
plat, des lupins, que vous maudissez comme 
régal ordinaire de la populace, et convives 
de la table des gueux. Puis, on a proposé 
diverses questions tout en buvant, tandis 
que la petite coupe, après un court repas, 

(3) Albéoée, Banquet des savants, X, 15 (p. 4t0). 

(4) Diogène Laërte, II, 17, Mtv&^Yi[ii.o;, cite ces 
trois vers à; ex — ^iXiQXOct; Xo-yo; , qui s'intercalent 

très-bien dans ce passage et le complètent. 
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ô ffoicppovtcjT^ç Toîç cptXyix^oiç Xoyoç. 
Kal TcoXXotxtç ffuvovToç aÙTobç èizi TcXéov 
ô opvtç xaTgXàfiiêave, t^v ?(o xaXwv 

XOpOÇ Se TOTfflV ouSsTcw. 



circulait avec réserve; car de doctes entre- 
tiens sont le dessert des sages. Souvent ceux 
qui aiment ainsi à causer prolongent leurs 
réunions jusqu'au moment où le chant du 
coq les surprend; et quand il appelle Taurore^ 
ils ne sont pas encore las de discourir. « 



A la pratique de Tart, Lycophron , joignant la théorie , avait composé un volumi- 
neux traité sur la comédie ^ ; il y éclaircissait par des remarques de lillérature et de 
critique les œuvres des comiques, Aristophane, Phérécrate, Antiphane, etc. Des mots spi- 
rituels, des anecdotes mêlées aux discussions grammaticales en diminuaient la sécheresse. 
Voici une de ces anecdotes' : 



ÀvTi«pavr)ç ô x(0|iu«)So7uoibç, wç àveyiYVcoffxé 
Tiva T({> ^oLdîXeî 'AXe^avSpfa) tcSv êauTOu xco[jU|>- 
StôSv, ô Sk SyjXoç ^v où iravu ti àTToSe^^ofxevoç, AeT 
yàcp, IçpYjffEV, (O êacîiXeu, tov xaur' à7CoSe)^(^fJLevov 
Stco ŒUfxêoXcov Te iroXXaxcç SE$ei7nnr]X£vai xal 
Tcepl êraipaç TiXeovaxiç xal etXiqop^vai xal BtBtùx.é- 
vat TtXTiYaç. 



« Antiphane lisait a Alexandre une de 
ses comédies, et le roi ne paraissait pas 
content : Mon prince, lui dit le poêle, pour 
prendre plaisir à de tels badinages, il faut 
avoir souvent dîné en pique-nique, et s'être 
plus d'une fois battu pour des courtisa- 
nes, n 



C'est à ses succès de théâtre, c^est a son grand ouvrage sur la comédie, que Lycophron 
dut l'honneur d'être chargé par Plolémée Philadelphe de recueillir toutes les comédies du 
théâtre grec, de les classer et d'en faire un vaste répertoire. Alexandre d'Eolie fît le même 
travail pour les tragédies, et Zénodote pour les poèmes d'Homère et d'Hésiode '. Une partie 
des trésors littéraires recueillis avec tant de peines et à si grands frais, et déposés dans la 
double ^ bibliothèque d'Alexandrie, a été détruite par le temps ; mais ce qui nous en reste, 
nous le devons aux soins que ces savants Alexandrins ont mis a les recueillir et à les 
conserver; et c'est là certes pour Lycophron un titre à notre reconnaissance. Nous 
lui devons peut-être Aristophane. Cette idée seule devrait désarmer la critique, et 
nous rendre bienveillants et justes. Or ne doit-on pas aussi savoir gré à Lycophron d'avoir 



(i) AtbéDée en cite le IX.® livre : Auxo^p^v èvrcô 
(waru Ilepl xujAcd^iA;. Banquet des savants, XI, TO. 

(s) Banquet des savants, XIII, i (p. 86b). 

(3) yoy« le ScHOLiON Plautxhum, ainsi nommé 
parce qu*on Ta trouvé dans un manuscrit de Plante. 
M. Ritscbl Ta publié en 1838 à Breslau , dans 
son livre sur les bibliothèques d* Alexandrie , Die 
Alexandrinischen Biblioihecen^ p. 3, et M. Ambroise 
Didot l'a réimprimé en 1 843, dans les prolégomènes 



des Scholia Grœca in Àrisiophanem, recueillis et an- 
notés par le savant helléni^ite Fr. Dûbner. M. Cra« 
mer a édité le texte grec de ce scholion dans ses 
Anecdota Parisinat et M. Matter Ta reproduit dans 
son Histoire de l'École d'Alexandrie, t. J, p. 3B0. 

(4) Nam rex ille [Piolemœus Philadelphus) duos 
bibliothecas fecit : altérant extra regiam^ alteram aU' 
tem in regia, Schol. Plautinura. 



VI INTRODUCTION. 

résisté il Tesprit capricieux d'une époque qui, outre la philologie et tes sciences, aimait 
beaucoup trop les jeux d'esprit et les futilités difficiles, et jusqu'aux anagrammes'; et 
lorsque Simmias de Rhodes* figurait en yers une hache, un œuf et des ailes, et lorsque 
Théocrite lui-même, si élégant et si pur, ne dédaignait pas de sacrifier à cette mode de 
mauvais goût en versifiant le poëme figuré de la Syrinx, ne doit-on pas quelque estime 
au poète qui préféra lutter de difficultés et de science avec l'auteur du poème des Ort- 
gines et des Causes, AÏtiol, avec le savant et Ingénieux Callimaque? Lui aussi a voulu re- 
tracer les origines, les causes, les suites de la guerre de Troie ; et en disciple d*Homère et 
d*Eschyle, il a composé un poème qui mérite assurément une place à côté des épopées 
troyennes, a côté des œuvres de Goluthus, de Tryphiodore et de Quintus de Smyrne. 

« Ce poème, a dit un helléniste qui réunit à beaucoup de savoir beaucoup d'esprit et 
de goût^, ce poème d'un genre à la fois lyrique et tragique^, assez difficile, assez obscur 
pour faire le désespoir de Callimaque lui-même, est un véritable prodige d'érudition 
comme de patience. Plus de quatorze cents vers sont remplis par une interminable pro- 
phétie de Cassandre. Du haut de sa tour, oii Priam la tient enfermée de peur que son fu^ 
neste délire n'inquiète et ne trouble la ville, elle voit partir le vaisseau qui transporte aux 
rivages du Péloponèse le ravisseur d'Hélène. Ce spectacle redoublant les accès de sa sainte 
manie, l'avenir tout entier se déroule devant elle : ses regards prophétiques aperçoi- 
vent par avance tous les malheurs que ce fatal voyage doit attirer sur l'Asie; et cédant à 
l'assaut victorieux du démon qui l'obsède, elle raconte ces longues calamités dans un 
langage inspiré que les hommes n'avaient point encore entendu, et qu'ils pourront a peine 
comprendre. Ce n'est plus une mortelle, c'est Apollon même qui parle par sa voix ; non 
pas cet Apollon qui chantait les vers faciles qu'Homère écrivait; c'est l'Apollon des tré- 
pieds, le dieu qui dictait k ses prophètes des paroles inintelligibles, et que l'obscurité de 
ses réponses, que les tortueuses ambiguïtés de ses oracles avaient fait surnommer Loxias. 
Pour atteindre à la sublimité de ce style énigmatique, et s'y maintenir quatorze cents vers 
de suite, Lycophron eut besoiû d^un travail qui ne se peut concevoir, et des ressources 
incessamment présentes de la plus vaste lecture et de la mémoire la plus fidèle. Son arti- 
fice perpétuel est d'employer les composés les plus étranges, les mots les plus rares et les 
plus surannés, les formes de dialectes les plus insolites, les locutions les plus éloignées de 



(l) On trouvera dans Ta note C de l'Appendice^ 
une petite digression sur l'Anagramme. 

(s) Voy. dans ÏAnih. grœca de Bninck, t. I, 
p. ^OH^eldansVAnthoLpalatina, parmi les 26p.^ucTa, 
la ïupi-yî de Théocrite, les nTepo-yeç, l'no'v, etc. 

(3) M. BoissonifADEf dans l'article Lycophron deh 
Biographie universelle. 

(4) Suivant M. Mattër, Histoire de VËcole 
d'Alexandrie, t. 3, p, !8. • Le sujet de l'Alexandra 
est évidemment épique ; en effet, qu'on représente 



de grands événements dans le présent ou l'avenir, 
c^est toujours une épopée que l'on compose. • Il 
parait que le mètre épique n'est pas indispensable à 
l'épopée : n'avons-nous pas dans la quatrième Pythi- 
que de Pindare, qui traite de l'expédition des Argo- 
nautes, une épopée lyrique? Ici, avec un mètre qui 
n'est ni celui de Pindare, ni celui d'Homère, avec 
riambe, iambus, pes citus, nous avons aussi une épo- 
pée, mais plus que lyrique, une épopée dithyram- 
bique. 



INTRODUCTION. vu 

la langue vulgairemeul écrite ou parlée ; de se tenir sans cesse à perte de vue dans les 
plus hautes régions du pindarisme; d^eutasser les métaphores les plus dures et les plus 
baroques; d'user des rapprochements les plus inattendus*, de tendre comme un long 
tissu d'éternelles périodes, artistement enchaînées par des conjonctions et des pronoms, 
où le lecteur confondu s'égare comme en un labyrinthe; de ne jamais donner à tant de 
dieux et de déesses, à tant de héros et d'héroïnes, introduits tour à tour dans ce trésor 
de mythologie, le nom que tout le monde leur connaît, mais de les désigner toujours 
par quelque surnom bizarre, par une allusion à quelque rare événement, par quelque 
obscure périphrase ; do ne point indiquer un pays par ses villes, ses fleuves, ses monta- 
gnes les plus célèbres, mais par des villages, des ruisseaux, des collines que les habi- 
tants eux-mêmes ne connaissaient peut-être pas. Voila par quels procédés Lycophron a 
composé cette indéchiffrable énigme que Suidas appelle le poème ténébreux <, et Stace 
latebras Lycophronis atri, le dédale du noir Lycophron s. » 

Sans doute une certaine obscurité, distribuée avec quelque transparence sur les pro- 
phéties de Cassandre, eût augmenté le charme et l'intérêt du poème; mais Lycophron ne 
connaît pas la mesure; il voulait être obscur : c'était un parti pris, un système. Il en est 
qui s'étudient à être obscurs; et ce vice n'est pas nouveau, dit Quintilien : In hoc ma^ 
lum a quibusdam laboratur; neque id novum vitium est \ En effet, plus de six siècles 
avant lui, Heraclite d'Ëphèse qui, après Hécatée de Miiet et Phérécyde de Scyros, fut un de» 
premiers à écrire en prose, avait reçu, à cause de l'obscurité de son style, le surnom de 
ténébreux, (jxoteivoç, et .d'énigmatique, aîvixTî^ç. Tite-Live* nous apprend qu'un maître de 
son temps recommandait à ses élèves de jeter do l'obscurité sur tout ce qu'ils disaient, les 
encourageant par le mot grec ctxotkjov, obscurcissez. De là cet éloge vraiment magnifi- 
que, ajoute encore Quintilien : A merveille ! je n'y ai rien compris moi-même. Unde 
illa scilicet egregia laudatio : Tanto melior : ne ego guidem intellexi. Pour 
combattre cette manie d'obscurité, si mauvaise et si contagieuse, il fallait s'en moquer 
avec esprit : la raillerie est souvent plus puissante que le raisonnement; et c'est ce que 
fit Lucien. Il se chargea de ridiculiser cette prétention de n'employer que des mots 
surannés ou nouveaux, des périphrases contournées, des métaphores insolites et bizarres 
qui enveloppaient la pensée d'impénétrables voiles; et il s'acquitta de cette tâche comme 
eût fait Voltaire ou Goethe. Un bon sens plein de verve et de traits donne beaucoup de 
relief et de charme à sa piquante satire intitulée Ae^tcpavriç. Lycophron s'y trouve nomi ^ 
nativement désigné comme un écrivain qu'il faut bien se garder d'imiter, et l'ingénieux 
critique termine sa trop courte leçon de grammaire et de goût en recommandant, avec 

(l) É-^pa^je xal ttov xaXoup.gvYiv ÀXeÇav^pav, to (3) Instit. oral. VIII, I. 

axoTEtvov 7rcîy](xa. Suidas, p. 144 des Bco-Ypa^ci de (4) In epistola ad filium scripta, Intercidit auiem 

WestermanD. hœc epistola. Note du passage cité de Quiulilie», 

(î) STÂCf , Silv. V, III, 1 86 : Tupandere doctus édil. Lemaire* 
Carmina Baitiadœ latebrasque Lycophronis atri. 



VIII INTRODUCTION 

rautorilé de l'exemple, de sacrifier aux grâces et à la clarté : Xaptai xat <ra(pv)veia ôus. Pour 
moi, je les ai invoquées, tout en traduisant l'Âlexandra; et si ma traduction n'en a pas 
entièrement dissipé les ténèbres, elle les aura, sous leurs auspices, du moins rendues 
visibles. * Avec un peu de persévérance , en se familiarisant avec ce demi-jour, on ne 
tardera pas h. voir plus clair, et bientôt la lumière arrivera jusqu'aux yeux. Alors appa- 
raîtront les défauts nombreux et les nombreuses beautés du poème. Et d*abord le début 
et la fin, ou, pour mieux dire, le prologue et Tépilogue, sont d'une composition défectueuse. 
Il ne fallait pas que le soldat qui rend compte à Priam des paroles de sa fille parlât comme 
elle et dans un style fatidique. S'il se fût exprimé avec la simplicité d'un soldat, il y au- 
rait eu observation de caractère et poétique opposition. Puis, le commencement de la lon- 
gue prophétie s'inaugure par l'insipide et grotesque aventure d'Hercule dans le ventre de 
la baleine. Mais cela passé, les plaintes surles malheurs de Troie, de la famille dePriam, sont 
pathétiques, émouvantes, et de beaux tableaux se succèdent. L'origine des querelles de 
l'Europe et de l'Asie offre aussi beaucoup d'intérêt ; l'éloge de Ptolémée est ingénieusement 
amené. Certainement tout cela est trop long ; il y a là, comme dit quelque part Pétrone, 
veniosa et enormis loquacitas; mais il y a aussi de la grande poésie, et on y entend l'05 
magna sonaturum. Puis, que d'instructions à recueillir pour les études mythologiques, 
pour les études géographiques, pour Thistoire de l'établissement des colonies grecques ! 
Le docte Canter a eu certes raison de dire : Affirmare ausim, quicumque hoc poemay licet 
parvum^ diligenler perlegerint, eos et hisloriarum et poeticarum fabularum partem non 
exiguam probe perfecleque esse cogniluros^. 

Eu résumé, le poème de Lycophron est un verger encombré d'épines et de fonces, où 
il y a, pour ceux qui y pénètrent, quelques belles fleurs, quelques beaux fruits à cueil- 
lir, comme dans un autre jardin des Hespérides. 

En silvam! ingredere. Hic est plurima inutilis arbos, 

Ingressum stériles prœpediuntque rubi. 
Tu tamen ingredere, elper densa umbracula perge: 

Insperala juvat carpere poma manu '. 



(i) Darkness visible, MiltoD, Par. losiy I> 63. rence les anciennes leçoDS. Au-dessoos du texte et 

{i)G,CKTiTB.KiinLtjcophronemProlegomenaip,yi. de la traduction se trouve la paraphrase latine de 

(3) Bachmahnus, ad Lectoreniy p. 8. C'est is texte Reichard, si concise et si exacte; et enfiu des notes 

de ce savant éditeur que nous reproduisons presque françaises complètent Télucidation du texte et de U 

toujours; il est rare que nous ayons suivi de préfé- traduction. 



LA CASSANDRE 



ANALYSE SYNOPTIQUE 



DU POEME. 



PMOLOGVfi. — Uu des gardes de CaMaudre« retenue 
prisonnière par ordre de Priam dans une tour con- 
struite sur TAtès, vient rapporter au roi une longue 
prophétie de sa ûUe (v. i-ao). 

nicir. — Cette prophétie, racontée en détail par 
le soldat troyen, s^étend depuis le v. 31 jusqu*au 
V. 1 460. Cassafidre pleure sur sa patrie, sur Troie 
détruite d'abord par Hercule (v. 3i-5l), ensuite 
par les Grecs. Elle voit son frère PAris enlever Hé- 
lène (v. 86) : mais il ne jouira pas du fruit de sou 
crime; car Protée lui enlèvera sa proie (v. l to) et il 
reviendra dans sa patrie sans Hélène (v. 1 39), laquelle 
est destinée ii avoir successivement cinq époux, 
savoir : Thésée, Paris (v. 146), Ménélas (v. 149), 
Déiphobe(v. 1 68) et Achille (v. 179). 

Cependant le crime de PAris appellera les Grecs A 
la vengeance (v. l8o). Après avoir sacrifié Iphigénie 
(v, 183^, ils concluront une alliance contre Troie 
(v. 903) et mettront à la voile. La prophétesse les 
voit naviguer sur la mer (v. 9f 6), et dévaster Myrin- 
na (v. 943) ; ils débarqueront en Asie, et une guerre 
sanglante commencera (v. 949). 

Quels tourments souffrira Cassandre^ lorsqu'elle ' 
verra périr misérablement Hector, son frère bien- 
aimé (v. 998), son autre frère Troïie (v. 307), 
Laodice (v. 814), et Polyxène (v. 393), ses sœurs, 
Hécube sa mère (v. 880), et Priam (v. 338) ! Elle 
déplore ensuite le sort qui l'attend elle-même 
(v. 348). Ajaz Tenièvera (v. 357) ; mais elle implo- 
rera la vengeance de Pallas (v. 36 1). 

Le sacrilège d*Ajax plongera les Grecs dans un 
abîme de maux (v. 368) ; les mers seront couvertes 
de leurs cadavres et des débris de leurs vaisseaux 
(v. 373); Ajax périra misérablement (v. 887). Sa 
mort sera suivie de celle de Phœnix (v. 4t7), de 
Calchas(v. 494), d'Idoménée (v. 43 1), de Slhéné- 
lus (v. 433), de Mopsus et d'Amphiloque (v. 439). 

Après avoir longtemps erré sur les mers, d'autres 
seront jetés dans les pays étrangers et y formeront 
des établissements. Cinq d'entre eux se fixeront en 
Cypre: Teucer (v. 4tt0), Agapénor (v. 470), Aca- 
mas (v. 404), Praxandre et Céphée (v. 886). 

Les amours d'Acamas et de Laodice fournissent 
Toccasion de parler d'jEihra , des Dioscures, et des 
Apharidcs Idas et Lyncée (v. 603-568). 

Un grec, Diomède, sera poussé en Italie (v. 599] ; 
d'autres. Béotiens d'origine, s'établiront dans les lies 
Baléares (v. 633); Ulysse éprouvera une longue 
suite de malheurs (v. 648-819). Ménélas aussi sera 
obligé de visiter beaucoup de pays (v. 890-876). 
Ouoée, Prothoûs et Eurypyle périront en Libye 
(v. 877) ; Philoclètc sera tué en Italie par les Pelle- 
nieus (v. 909); Epéus, l'inventeur du cheval de bois, 
s'établira dans le même pays (v.930). A cette occasion, 
il est question de plusieurs colonies troyennes qui se 
fixeront à Ségeste (v. 968), à Siris, à Lcularnia (v. 978) 



Il y aura des Grecs qui, après avoir débarqué en 
Tbessalie. obéiront à l'amazone Clété, esclave de 
Penthésilee, qui, cherchant sa maîtresse, ira fonder 
Clété, en Italie, dont les reines porteront toutes le 
même nom (v. 993). Térina devra sa fondation à 
d'autres guerriers (v. 1008). Nérée et l'élolien 
Thoas se fixeront aux pieds du Pinde fv. lOti^ ; 
d'autres resteront dans l'Ile de Mélite (v. 1097); 
Elpénor, meurtrier involontaire de son aïeul, habi- 
tera l'île d'Oihrone, et enfin le promontoire d'Ac- 
tium (v. 1034). 

Cassandre annonce ensuite le sort de Podalire, 
frère de Machaon (v. 1047), celui des Naubolides 
(v. 1067), et à cette occasion elle déplore les mal- 
heurs de la Troyenne Sétée (v. 1075); enfin une 
partie des Grecs sera jetée au delà de i'ile de Corse 
(v. 1O83). Telles seront, ajoute la prophétesse, les 
calamités de ceux qui ne reverront plus leurs foyers 
(v. 1087). 

Le sort des autres ne sera guère plus heureux 
(v. 1090). Agamemnon sera tué par sa femme 
(v. 1099) ; et Cassandre elle-même périra des mains 
de celte furie (v. 1108). Les Locriens expieront le 
crime d'Ajax, leur ancien chef (v. 1 I4l). Leur pu- 
nition rappelle à la princesse le souvenir de la méta- 
morphose de sa mère(v. 1174) et la translation des 
ossements d'Hector à Thèbes(v.ii89). En Crète, 
toute la maison d'Idoménée périra (v. 1914); en 
revanche, la gloire de la postérité de Ca^ndre 
s'étendra au loin (v. 1996) ; Énée sera conduit par 
ses destins en Italie (v. 1989), et ses descendants 
bâtiront Kome (v. 1970). 

La prophétesse passe brusquement aux récits 
des causes de l'inimitié entre l'Europe et l'Asie 
(v. 1983); elle parle de l'enlèvement d'Io par les 
Phéniciens (v. 1991), de celui d'Europe par les 
Cretois (v. 1998), de l'expédition des Argonaute» 
(v. 1309), de Thésée (v. 1399), des guerres de Lao- 
médon (v. I34l), de la destruction de Troie par 
Hercule (v. 1346), de l'expédition de Tyrrhèue et 
de Lydusen Italie (v. I85l), enfin de la perfidie de 
Péris, cause immédiate de la ruine de sa patrie 
(v. 1 369). Les Grecs se réuniront pour la vengeance, 
savoir : Agamemnon viendra ravager la Troade 
(v. 1369); Oreste, son fils, ira avec une armée dans 
laTauride(v. 1374); Nélée fondera Milet(v.i378). 
Le phrygien Midas dévastera à son tour l'Europe 
(v. 1397). Les guerres entre l'Europe et l'Asie se 
perpétueront, et Xerxès ira brûler Athènes (v. 1419). 
Enfiu, Alexandre, allié par le sang à la prophétesse, 
fondera un vaste empire (v. 1439). Mais à quoi bon, 
s'ccrie-l-cUe, prédire l'avenir, puisque Apollon em- 
|)cche qu'on ajoute foi à nos oracles (v. i 451 -1 460) P 

Kpilogus. — Le gardien ou messager, après avoir 
rapporté ces prédictions à Priam, les termine t>ar un 
vœu pour le salut de son pays (v. 1 461 - 1 474). 



ATKOOPONOS 



AAEEANAPA. 



Ae^ci) t4 TubtVTa VYiTpexwç, & [jl* ItrropsTç, 
àpj^^ç aTi' dfxpT)?* ïiv Se {ii.r)xuv6^ Xoyoç, 
ffUYYvwôt, SsffiroT*. Où y^p ^ffu^^oç xopTi 
IXuae j^pYjfffxwv, wç icplv, aîoXov ^6ilol- 
àW àonceTov yioLvoL TcafAfjLiYvî fo^» 
SacpvY)cpaY()t>v cpo(êa(ev ex Xaciiûôv Sizol, 
SçïYYoç xeXaiv^ç YYÎpuv Ixfxifioufiévy). 
TGv fiffffa 5u[jL(j) xat Sti (xviqvyjç l)ç^03, 
xXuoiç dfv, w^'vaÇ, xàva7ce[iL7cal^(i)v cppêvl 
TOixv^, ^lolyyti Suff^dtTOuç aîviY(/.aTC)t)v 
oifiaç TuXiffffwv, ^7U£p eù[jLa6i)ç Tp(êoç 
ôp69) xeXeudo) xàv ^xorw TtoSyiyeTêî. 
'Eyol) S* axpov paXéiSa [JLy)pivdou ffj^dtffaç, 
avetfit Xo^wv Iç Sie$(>$ouç Ittcov, 
TrpcoTifjV dpaÇaç vudffav, ôç xnjvoç Spofxeuç. 

Tïwç |xâv aÎTcùv dfpxt ^yiou Tcayov 
xpaiirvoTç ÔTTCpTcorSTO Hyjy^^^ou Tcrepoîç, 
ïijïwvov Iv xoiTYiat TYÎç KÉpvTfjç TisXaç 
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Tout ce que vous désirez savoir, je vous 
le dirai avec exactitude, depuis le pre- 
mier mot [jusqu'au dernier]. Si le récit 
s'allonge, pardonnez, ô mon roi; car la 
jeune prophétesse n'a plus avec le calme 
d'autrefois ouvert ses lèvres harmonieuses; 
mais elle lançait des paroles confuses, in- 
cessantes, et de sa bouche qui mâchait du 
laurier sortait une voix fatidique qui rap- 
pelait celle du sombre Sphinx. Vous allez 
entendre, prince, ce que j'ai conservé dans 
ma pensée et ma mémoire ; et, usant de 
votre sagacité, c'est à vous de suivre la 
trace obscure desénigmes, et de trouverpar 
quelle voiedirecteunemarche savante con- 
duit a la vérité qui est dans l'ombre. Pour 
moi, ayant détaché la corde du stade, j'en- 
tre dans le récit des discours prophétique- 
ment ténébreux, en m'élançant vers la 
première borne comme un agile coureur. 

L'Aurore,sur les ailes rapides de Pégase» 
volait par delà le haut sonimet du Phé- 



y. 1. Dicani omnia vere, qus me inlerrogas, inde ab initio; si vero paolo longior fuerit oralio, 
ignoscas, o Priame. Non enim modeste placideque, ut alias solet, ûlia tua Cassandra locuta est ; sed ve- 
hementissime clamaDdo fatidicum os resoWit, et obsciirissime Taticinata est. E qoibus vaticiniis quœcunque 
reminisci possum, ea, qoaeso, audias, et, pro sapientia tua, filum oratiouis filiœ tus persequere qua 
potes, et qua ad obscura ejus seoigmata intelligenda te facilis tia deducit. Ego vero, more cursoris, emissus 
e cancellis, aggredîar cursum istorum xnigmatum enarrandorum persequi. — Y. 16. Aurora moutem 



3. La fille des oracles, xop?) xpii}<'jAÛv, ou bien 
XpTiafxûv dépend d'une préposition omise, ^id, 
àisô, ou plutôt c^est la décomposition d*aîo- 
XeoTOficu; xp^»f*ouç d'Eschyle, Prom. 66«. — 7, 
KtXaivfi;, ténébreux par ses énigmes. — 1 1 . Ot|xa<. 
Imité d'Euripide, quand Tirésias dit : Âxout ^ii vuv 
OiffçaTWv ^pÂ»v ô^ov. Phénic. 911. — 13. Myjpivôcu, 



par antistropbe, pour ptxXSt^o; {A^ptvOcv. — 14. 
AcÇâv, d'où le surnom du .dieu-prophète, AcÇîaç, 
Apollon. — 18. Dans le stade il y avait deux bor« 
nés, celle du départ et celle de l'arrivée. Celle du 
départ, irpcdTViv vuaoav, figure le irpoctuLicv. Tout 
cela pour dire : Je commence. — 16. Pbégium, 
montagne d'Ethiopie. Pline, Hist, nat,^ II, 93. 

1 



2 AAE3 

XiTzoZaoL, T^v ffov àfjLçpt{iL>iTptov xaoriv. 
Oî 5' ouffa Ypoivyjç eÙYaXrjva )^ep|JLaSoç 20 

vaîÎTai Xtaïov, xaTTO yriç eff}^aÇo(Tav 
C(j7rXY)YYaç. A! Bl Ttapôevoxtovov 0£Tiv 
touXoTreCot ôetvov eùcoTrEç ffTraÔatç, 
TTsXapyoy^pwTeç aï ^aXaxpatai xopai, 
uTTSp KaXuSvwv Xeuxà cpatvouaat TUTiXa, 25 
d^<pXa(TTa xal (pb)(T70vaç a>pYu((Of(.évouç 
(ZTcapxTiaiç 7rpr)(TTr)poç aid(ovoç itvoaTç» 
*H §' evôsov ayjxdOidOL paxj^eTov (TTOfxa, 
'Atyiç aTc' axpuv pouTrXavoxTi'ffTwv Xoçpojv, 
ToiwvS* aTC* apy^^ç 7)p^' 'AXcÇavSpa Xoyojv 50 

AlaT, TaXaiva ÔY]Xa|Jt.b)v xexaufjiivT], 
xal ?7po(TÔ8 [il^ '7TEux7]ffiv ouXafinQcpopoiç 
TpiedTuspou XÉovToç, ?v TTOTe yvaÔoiç 
TptTwvoç :^|JLaXa'|6 xap^apoç xuwv. 
"Efxirvouç Si 8atTpoç ^^ttoctwv cpXotSou(jL£voç, 35 
TBvôcj) XfiêyjToç, açpXoyoïç lie' Idjç^dtpaiç, 
(Tfji.TQpi'YYOfÇ E<TTdcXa$e xcoSeiaç tteScj), 
ô T£xvopat(rn)ç, Xu|jl£(i>v l[jLy)ç Ttatpaç* 
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gium, ayant laissé dans îe lit nuptial, près 
de Cerné, Tithon, votre beau-frère. Les 
matelots détachaient du creux des rochers 
les amarres qui les avaient protégés con- 
tre Torage, et du rivage arrachaient leurs 
ancres; et les [nefs] filles des monts Idéens, 
aux pieds sans nombre, aux beaux yeux, 
aux flancs tout blancs d'écume, frappaient 
de leurs rames la mer où périt une vierge, 
montrant au delà des Calydnes leurs blan- 
ches voiles, leurs poupes ornées et les lon- 
gues banderoUes qu'agitaient les brises 
boréales d'un vent impétueux. C'est alors 
que Cassandre,. des hauts sommets d'Até, 
où une ville a été bâtie sur Tindicalian 
d'une génisse errante, s'est mise a pro- 
noncer ces prophétiques paroles : 

«Hélas! hélas! malheureuse nourrice, 
livrée aux flammes, comme autrefois par 
la flotte et l'armée du lion des trois nuits, 
qui disparut dans la large gueule du chien 
de Neptune! La, vivant, tandis qu'il ha- 
chait les entrailles du monstre, brûlé dans 
le ventre de cette marmite, sur ce fourneau 
sans feu, il vit tomber la chevelure de sa 
tête, lui, le meurtrier de ses enfants, le 



Phegiiim jam superayerat, et Tithonuin ad radiées ejus montis prope Cernen reliquerat; — Y. SO.Daulœ 
vero, Paridem ad Helenam deducturi, a terra solTebant, et naves Heilesponlum trajiciebant, quanim 
remos ultra duas iosulas Trojanas, Calydnas, cernere poteramus ; — Y. S8. quum Âlexandra filia tua, 
o Priame, ex Ates coilibus, in qnibus eam carcere conciusisti, sic Yaticinari cœpit : — Y. Si. O misera 
patria, bis jam yastata ac vastanda ! primum ab Hercule, qui in celi, canis Neptunii, os aliquaudo insi- 
liit, et, dissectis ejus iniestinis, vivus, noonisi capilio adH8lo,.exiit; et qui suos ipse infantes occidit; — 



— 18. Cerné. Il ne faut pas confondre cette île de 
rOcéan oriental, adversa Mlhioplœ^ dit Pline, YI, 
81 ou 36, avec la Cerué, Kfipvsanv v^aov, Corsica, 
duy.1084. — 33. napÔEvoxTOvov03TivJ'Hellespont, 
où se noya la jeune Hellé, et que Grégoire de Naz. 
appelle irapôavuov icÉXa-^oç. — 94. <I>ocXa}cpaI(Xi 
xopat, élégante métaphore imitée par Horace: 
Pontica pinus, silvœ filia nobilis. Odes, 1, 1 4, 1 1 . 
Phalacra est un des sommets de l'Ida. -« SS. 
Les Calydnes sont deux il«s près de Ténédos. — 
39. Aie est une colline où fut bâtie Ilion par TIus, 
qu^une vache, d'après un oracle, y conduisit. Yoy. 
Ovide, Méiam, III, io, et la Bibliolh. d'ApoUo- 
dore, III, 3. — 30. AXe^av^pa, surnom de Cas- 
sandre, 8\k TO àXs^Êtv (repousser) tcù; avJ'pa;* 
^apôsvoç "^ap ecTTt, Schol., ou bien TPapà to àXs'Çeiv 
(être utile) tcTç «v^paat $\ol xpr.cyjAwv. On explique 



Cassandre par xaat; àv^po;, la sœur du guerrier 
(Hector). Son autre frère, Paris, fut aussi surnommé 
ÂXeÇavi^poç, comme dit Apollodore, III, 8, XTioràç 
apt.uvop.tvo;, xal toîç noi^xvîotç àXE^riaa;. — 31. 
Cette nourrice estTi'oie, dont Cassandre voit l'in- 
cendie déjà consommé, xexau|i.ËVYi. — 33. IIpoa6e, 
ex quo deslituit deos mercede pacta Laomedon. 
Horace, Ode£, 111,3,31. — 33.Tpie<nr6pou,Hercule 
est ainsi appelé, quia très noctes cum Âlcmena con- 
cubuerai Jupiter, — 34. Kûcov, le monstre qui de- 
vait dévorer Hésione. Yoy. les Argonautiques de 
Yal. Flaccus, II, 497. Suivant Hellanicus, cité par 
le scholiaste, Hercule entra dans le corps du cétacé 
et lui ouvrit les flancs. Tzetiès ajoule qu'Hercule 
demeura trois jours dans le ventre du poisson. 
C'est ce que rappelle aussi Théopbylacte dans son 
commentaire sur Jonas. — 37. ns^tp, là, à terre. 
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6 ^euTfipav Texouffav àxpoiTov papsï 
Tu^aç arpaxTW crrépvov, Iv t' auXSJ (jLsarw 
iraTpoç IlaXaKJTOu x^P^^^ 6)^(ji.a(raç Séfiiaç, 
Kpovou irap' aîm»v ^j^ôov, evôa ^feyoZç 
Ïtcwwv TttpaxTT^ç e<mv 'Icxj^évou Tot^poç* 
ô T?iv ôaXttTTyiç Aù<rov{Tt$oç fxu)^oî>ç 
çTÊVobç ÔTriTTTEuouffav àyptov xuva 

Taupar^ûcY^^ Xsaivov, ^v auôtç ica'riip 
tràpxaç xaTaiôwv Xoflpvidiv SojxT^oraTO, 
AsTCTuviv où Tp^fjLOïKiav oùSaïav i&eov 
iÇyivaptÇev éfv tcot' a^icpw SoXw 
vsxuç, Tov "^Stjv Se^(ou[jLevov ic«Xai. 

AEua(r(ii) ffe, tXtjjxov, Ssurepov •jrupoufxevTjV, 
TaTç t' AlaxEiotç X^p^t, toTç te TavTaXou 
AsTpivav oixoupoïkit Xsi^votç Tcupoç, 
iratSbç xaTaêpo^dsvTOç atOaXoi Sefioç, 
ToTç TeuTapsioiç pouxoXou -TrTspojfiadt. 
Tôt iravTa Trpoç cpwç :^ papuïïjXoç Sdjiiap, 
iffTÊiXaffa xoupov tov xaTT^yopov x^^^^» 
dl^Ec, TcaTpbç fxojAcpTJariv tîypKOfiL&VY), 
XÉxTptôv 6* ftcaTi TÔ)v t' lTtÊt<jaxT(i*v YafAWv, eo 
Aùr^ Sk opapfxaxoupYoç, oux ia(ji[xov 
IXxoç ^poucouva Tou ^uveuvetou Xuypov, 
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fléau de ma ramille. C'est lui qui frappa a 
la poitrine d'une flèche acérée sa belle- 
mère, invulnérable déesse, et qui, au mi- 
lieu du stade, porta dans ses bras le corps 
de son père le Lutteur, près de la haute 
colline de Cronos, où se trouve la tombe dn 
géant Ischène qui effarouche les chevaux; 
c'est lui, qui tua sur sa grotte la chienne 
sauvage, nageantcomme un poisson autour 
des baies et des détroits de la mer d'Âu- 
sonie, lionne qui lui mangeaitses taureaux, 
et que de nouveau son père [Phorcys], en 
brûlant ses chairs avec des torches, rendit 
à la vie, ne craignant plus Proserpine, la 
déesse des enfers. EnGn, sans épée et par 
ruse, un mort l'a tué, lui qui avait étreint 
jadis Hadès lui-même dans ses bras. 

Je te vois, malheureuse [Troie], une se- 
conde fois brûlée et par les troupes d'un 
descendant d'Éaque, par ceux qui habitent 
Létrine,issusdufilsdeTantaledont le corps 
a été consumé sur les braises du foyer, et 
par les flèches ailées du pasteur [scyihe] 
Teutarus.La jalouse amante, ayant envoyé 
son fils pour livrer sa patrie [aux Grecs], 
amènera l'accomplissement de tous ces 
malheurs, exaspérée par les reproches du 
père de son fils et aussi par ses infidélités, 
par son hymen avec une étrangère. Elle- 
même, savante dans l'art de guérir, è la vue 
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V. 30. qui Junonem novercam, Ncleo opitulantem, vulneravil, qui ipsum patrem, Jovem, in Olympu 
\icit, ubi Dunc Iscbeui, patriam amantis, sepulchrum est; — Y. 44. qui Scyllam occidit, ob taures 
Geryonis sibi ab ea ablatos, quam pater ejus Pborcus combustam resuscitavit ; — T. SO. quem deui- 
que Nessus centaurus Don gladio, sed \eneno illati sibi ab eo Tuhieris, per Dejaniram occidit. — 
V. 6i. Sed iterum vastaiieris tribus rébus, l manu Neoptolenii, ^acidœ; 9 ossibus Pelopis, a Tanlalo 
pâtre cocli, ac Lelrinœ in Elide sepulti; 3 sagittis Herculis quas iile aTeutaro, Âmphitryonis bubulco, 
accepit. — Y. 57. Quas oœnia tibi accident per œraulam Helenœ OEnonem, Paridis uxorem, quas 
quidem Corythum filium mittet ad prodendam Graecis Trojani ; sed tamen, cum videbit Paridem a Phi- 
loctete sagittia Herculis insanabiliter vulneratum esse, pariter mortem occumbet, et se, mariti amore, e 



39. Tsxcûaav, Junon. Yoy. Iliade, E, 393. — 

40. Méacp. Bonne variante : [Asacv (piéaov ^Épaç). — 

41. Ilarpoç, Jupiter-Palaeste. — 49. ôx^cv, Olym- 
pie.— 43. Tà^&ç. G^est le TapàÇiinroc de Pau^a- 
nias, YI, iO. — 45. Kuva,Scylla, fille de Phorcys. 
Scylla latrans infima inguinum parie ^ Catulle, 60. 
Cf. Ovide, Ilél.XlY, 59; Hygin, Fab. 161, etc.— 
47. Les taureaux qu'Hercule avait enlevés à Gé- 
ryon. — 48. Ao(at(txto* àvttxo^o{&riaev, f'yeipev, àvs- 
2!ûcdcrsv, — 49. Aswtuviv, ou Proserpine ou Pluton, 



âiro TOU XeTrrûvEtv, quod moriui in tenues umbras 
transformantur, — 51 . Néxu;, Nessus, avec sa seule 
tunique. — 5i. TX'njxov, encore Troie. — 56. 
TeuTapeîoiç. Le Scythe Teutarus fut Tinstiluteur 
d'Hercule dans l'exercice de Tare; et les flèches 
d'Hercule, qui passèrent à Philoclète, concouru- 
rent fatalement à la prise de Troie. — 57. Aa[ii.ap, 
OEnone, qui envoya Corythe, le fils qu'elle avait 
eu de Paris, à la cour de Lacédémone, pour exci- 
ter les Grecs à la vengeance et servir de guide à 



ytYOVTopaiffTOtç ap8iffiv TSTpcojiiévou 
Tzçhç àvôoTuXfrou, Çuviv ôy^^i^ffei [x^pov, 
TnJpywv aie' axptav Tcpiç V8od[/.Y]TOv v/xuv 

7crfô(|) Se TOU ÔOVOVTOÇ l^yXKTTpWfilfiVT), 

^u}^^v 7ceptffxa(povTi cpuoT^crei vexpto. 

St/vcx), ffTsvto) ffe Siffffà xal TpiTcXa, ôopoç 
oe3ôtç Tcpoç àXx^v xa\ StapTrayàcç SofjLCov 
xa\ lAp evauyaïoutjav aitrrwn^piov. 
Xrévco <je, TcbtTpa, xal Totcpouç Î^tXocvtiSoç 
8u7UTou xéXwpoç, 8ç tcot' Iv ^tctw xuxei, 
ÔTToTa Tcopxoç 'IffTpieljç TexpaffxeX^ç, 
àffxw [xovT^pYjç àfxcpeXuTpwdaç Ssfiaç, 
TPsiÔuejLvtaTTiç xeTUçoç ôç Ivi^ÇaTO, 
ZiQptvôov dfvTpov t9)ç xuvoffçayouç ôeôt; 
XiTcwv, lpu[jLvov XTi<j|jLa KupêàvTwv, 2aov, 
éfr' ^^fxaOuvs TuScrav éjxêpT^daç j^ôova 
Zyjvoç xa^^Xà^oiv va<j|JL(^ç. Ot 5è Tupo; TuéSw 
Ttupyot xaTYjpsfTTOVTO. Toi 5è Xotffôiav 
Yff/OYuo fxotpav '7rpou[iL(ji«Tb)v 8e8opxoTeç. 
4>r)Yov Si, xal SpuxapTca, xal yXuxW poTpuv 
cpa'Xai TE xal SeXcpTveç, a^ t' Itt* àpffévwv 
cpspêovTO cpwxat XsxTpa ôoupwaai Sporwv. 

Aeuffffw ôeovra Ypuvov e77Tep(0[/.évov 
TpT^pwvoç 6ÎÇ âpTray^Aa IlËQpvaiaç xuvoç, 
^v Topyoç ÔYp(^cpotTOç IxXoj^euerat, 
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de la plaie affreuse, incurable, de son amant 
blessé par les flèches qui avaient tué les 
géants, partagera son sort en se précipitant 
du haut des tours, la tête la première, d'une 
chute sifflante, sur le corps [de l'inOdèle], 
et, s'y attachant avec passion, elle exhalera 
son âme sur un cadavre palpitant. 

Je te plains, je te plains, ô ma chère pa- 
trie ; pour la troisième fois je te plains du 
fer et du feu qui tuent tes soldats, qui 
saccagent tes palais, de l'incendie dont tu 
vois les lueurs affreuses. Je pleure sur toi, 
sur la tombe du plongeur, fils de l'Atlan- 
tide qui un jour, au moyen d'une peau 
cousue, ressemblant a l'aquatique quadru- 
pède de rister, seul, ayaut enfermé son 
corps dans une outre, se sauva a la nage 
comme la mouette de Rhithymne, ayant 
quitté l'antre de Zérinthe oii l'on immole 
des chiens à une déesse, et Saos, l'inacces- 
sible habitation des Gorybantes, lorsque la 
pluie de Jupiter, s'épanchant au bruit de 
sa foudre, submergea tout ce pays. Les 
tours s'écroulaient; les habitants, ayant 
devant les yeux une mort inévitable, se 
jetaient a la nage; et les baleines, les dau- 
phins, les phoques bondissaient au milieu 
des habitations des hommes, et dévoraient 
les faines, les glands et le doux raisin. 

Je vois une torche ailée qui court à l'eu- 
lèvement de la colombe, de la chienne de 
Pephné, qu'un vautour de rivière couva 
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turri prsecipilabit. — Y. 69. Ingemisco propter te sœpîus, et propter împeDdentem expugnationem 
tuam. — Y. 7â. Defleo te, et sepulchra majorum, imprimis Electrœ, et filii ejus, Dardani, qui in diluvio 
DeucalioDeo, e Thracia in Phrjgiam, super utres cousutos, solus, tanquam fulica maritima, enatavit; — 
Y. 79. quo tempore grando et imber lotam terram vastabani, turribus bumi cadentibus, bominibus vero, 
morte aute oculos conspecta, enatautibus, mariiimis deoique animalibus arborum fructas vorautibus, in- 
gruentibusque homÎDum cubilia. — Y. 86. Yideo Paridem fratrem, raptorem, nave euntem ad rapieD- 



leur armée.— 70. ïlpoç-lvawyaj^owaav, tmèse, pour 
wpoffevao-ifàj^ouaav àXxr<v (^opdç. — 73. Aûirroo. 
Dardanus, fils de Jupiter et de TAtlantide Élcclre, 
vint d'Arcadie dans l'île de Samothrace. Il en fut 
chassé par un déluge, et, sur une outre, il passa en 
Asie. De là le surnom de (^ûimn;, plongeur. On le 
regarde comme un des fondateurs de Troie, et de 
son nom les Troyens sont appelés Dardanidœ. — 
74. IIopxo;, espèce de loutre du Danube, farpo;. 
— 76. Rhithymneesl une ville maritime de Crète. 
— 77.JZérinlhe est une ville de Samothrace où était 



Pantre d'Hécate. On immolait des chiens à cette 
déesse : Ta x^ovîa 6^ ÈxaTOc, rœ* xat oxuXoxeç rpo- 
(xscvTi, Théocrite. — 78. 2aov. Saos est la Samos 
de Strabon, X, 4ft7, llle de Samothrace. — 80. 
Nao(A^C. Il s'agit du déluge de Samothrace, dont 
parle Diodoi« de Sicile, Y, 47, 3. — 86. Fpuvov* 
^aXov. Allusion au rêve d'Hécube qui, enceinte 
de Paris, rêva qu'elle mettait au monde un tison 
enflammé qui brûlait la ville de Troie. ApoUodore, 
III, 13, 5. — 87. Pephné est un cap de Laconie 
où s'embarqua Hélène. — 88. Topifcç O-ypcçcircç 
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xeXuQpavco orpoêiXov (bffTpax(i)[A£VTiv. 

Kal ^ <st vauTTîV * 'A}^epouffia Tp{êoç 
xaxatêaTtç TtuYapYOv où iraTpbç x^Tcpouç 
ffTsCêovTa faxTwv poutrraôfxcov ^evcooreTat, 
ôç Tupoffôe xo(XXouç Tov ôuoipCnfjv TpiTiXaTç. 
ÎIXX' é<XTp{[jL03V [Jiev àvTt, Tai^^Xiç &/ou 
xal Aav TcepT^dsiç, àvTi 5' eûj^iXou xdcTnjç 
xal [i'y)Xiauô[it.b)v, "^^l ^^ep^aCaç TcXaTT)?, 
TpafXTCtç ff' ^X^^®' ^*^ €>ep6xX6toi TToSeç 
S(ff(Tàç (TaXocfiiêaç xdirl Tuôiou TcXaxaç, 
Iv aTdt Ttpoç xuvoupa xa|JL7n5Xouç (r}^a<raç 
TceuxTiç éSovTttç, l'xTOpaç 7:Xy)|JL[iup{8oç, 
9xap6fx(dv iauGstç £ivaQpcd(T9(ova (ttoXov. 
Kal t}|v dfvufxcpov Tcopriv àpTcdtffaç Xuxoç, 
SuoTv TceXeiatv àpcpaviff[jiivy)v yo^^Ç» 
xal SeuTepav eîç apxuv ôôvsCwv Ppcf^^v 
Xr)*Tïv l|JL7rTa(ffa<jav Ueurou TCTepw, 
0u(ni(rtv âpjJLoT (XTjXaTwv dTcapyfxaTa 
opXsYouffov Iv xpoxY](Tt xal Buvy] ôe^, 
ôp^^Eiç ô'Trip Sxav^eiov AiyCXou t' dfxpav, 
atôcDV iTcaxrJip xayj^aXwv àypeufiiaTi. 
Ni^orw S' Ivl $pàxovTOç Ix^^éaç tcoôov, 
'AxTYJç Sifxopcpou Y^yevouç ffxr)7rT0U)ç^{aç, 
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et fit cclore de la coque sphérique d'un 
œuf. 

Tout k l'heure la voie achérusienne , 
par ob Tou descend aux enfers, va con- 
duire [vers Lacédémone] un matelot sans 
cœur, non plus le pâtre qui foulait les 
herbages des troupeaux de son père, non 
plus l'arbitre et le juge de la beauté entre 
les trois déesses ; mais au lieu d'un bercail 
tu vas voir les Mâchoires de l'âne, tu vas 
passer devant Laas; au lieu d'une crèche 
pleine de fourrages, au lieu de bergeries, 
d'une houlette pastorale, la barque et les 
rames de Phéréclus t'entraîneront vers la 
double entrée et la plage de Gythium, où, 
sur les roches ayant enfoncé les dents re- 
courbées du navire, sauvegarde contre la 
tempête, tu feras reposer de sa course ta 
flotte de neuf voiles. Puis, [comme un] 
loup ayant enlevé la génisse à plusieurs 
maris, Tayaut séparée de ses filles, deux 
tourterelles, l'ayant prise pour la seconde 
fois dans un filet de mailles illégitimes 
avec l'adresse d'un oiseleur, lorsqu'elle 
venait de brûler sur la grève des prémices 
de brebis en l'honneur des Bacchantes et 
d'Ino, tu courras par delà Scandée et la 
pointe d'iEgilos, chasseur ardent ravi de 



dam Helenam, Jovis ex ovo Ledœ filiam. — V. 90. Ergo lu, o Paris lascive, Lacedœmonem ibis, nec 
jam in patris bubili versabere, aut de forma trium dearum judicabis ; — V. 94. sed pro stabulis Ma- 
leam et Lan, urbcm, Irajicies, el pro prœsepi, ovili et pedo, navis a Phereclo exstructa le Lacedœmonem 
vehel,— V. 99.ubi,ad peiram appeUens, nautas a naTJgatione diuturna reficies,— V. loa. Helenam, sepa- 
ralam a duabus ûliabus, Iphigenia et Hcsione, el bis jam in exlerorum manus venientem (prius scilicet 
a Theseo raplam) in medio Baccharum el Leucolhe» sacrificio occupalam, rapies, cl — V. 108. in 
iEgyplum exsuHans cum prœda abibis. — V. 110. Sed cum Salamine, in AUica, ea abusus fueris, non 



est le cygne dont Jupiter prit la forme près de 
Léda. — 89. SrpoêiXoi»* orpoypXwç, orpo'yyuXoei- 
^tùç, Schol. — 90. ' Axspcuota rpiêoç (pour in Ax^- 
pouaîa Tpîêoc) qu'exigent le mètre et le sens, est la 
Toie achérusienne, iter in Laconiam, près du Té- 
nare. — 9t. nu^ap'yov. Les anciens appelaient 
les lâches itu-^ap-^ou;, et (xeXa{A7ru-fou; les braves. 
— 94. ôvou. Le cap Malée, ^là to lotX6va» oia- 
'yofftv OVOU. — Aàv, Las ou Laas, ville maritime 
de Laconie, sur un rocher (Xâç). Hom., Iliade^ 
B, 885 : Ot Tt Aoéav itxov. Les Dioscures s'en em- 
parèrent, et de là furent appelés Aa^repaai. — 
97. <&EpexXEio(. Le constructeur des vaisseaux de 
Paris fut, suivant les uns, Phéréclus, suivant d'au- 



tres, Uarmonidès. Le doute provient des vers 
d'Homère, Iliade^ E, 59. — 98. Gylhium était 
le port militaire de Sparte, to rîi; 2«apTYi5 eiriveiov. 
SU'abon, Xin. — 100. neuxyjç ô^ovtoç, les an- 
cres, que, dans Lucien, l'ampoulé LexiphaneappeUe 
vauawÉ^^aç.— 103. Tov^ç. Iphigénie et Hermione: 
Iphigénie, qu'Hélène eut de Thésée; et Hermione, 
qu'elle eut de Ménélas. — 105. nrepov, en latin 
formido el linea^ corde garnie de plumes, wrspot, 
pour effrayer les bêtes à la chasse. — 108. Scan- 
dée, ville et port de Cythère; -ffigilos, cap du 
Péloponèse — 1 1 0. Nxaw. Salamine, ainsi nommée 
par le héros Cychrée, du nom de sa mère, après 
avoir vaincu le serpent qui dévastait l'île. — 1 H . 
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6 AAEE 

t})v ^suT^pav lîtoXov OÙX S^ti XUTCpiV, 
^u^pov ?rapaYxd[Xtff[ia xà£ 6veipaT(ov 
xevatç âopaw(i)v a)Xévai9i SefAVia. 
*0 yap fffi (luXXgxTpoto €>XeYpa(aç Tcrffftç 
OTUYvoç TopcovYjç, ^ Y^*^ dbc^j^ôerai 
xal Saxpu, vyjTç S' etrrl xal Tt|T(0[X£voç 
(xjxcpoTv, ô 0pV)xy)ç ex tcot' êlç ItcuxtCov, 
TptTODvoç Ix^XaTffiv i^Xoxe9[iévY)v 
5^8pffov irepatjaç, oôj^l vau^tT) 9T(^&), 
(iXX* àcTTfêyiTOV oTfxov, oTa tiç exi^j^ebç, 
xeuôfxwvoç Iv (nqpaYyt TETpiqvaç [xujç^obç, 
vépÔEv OaXa99Y]ç àTpaico^ç BiifiyuGt, 
Tfxvo)v dXuJaç xàtç Çevoxt^vouç itàXaç, 
xal Tuarpl Tcéfx^aç xiç i7ry)x^ouç Xtxàç, 
OTÎjdai 7raX(|X7couv eîç TcaTpoev, 86ev TuXavTjç 
naXXY)v(av i:7Y)X6», Y^yevwv tpoçov 
xsTvrfç (16, Fouve^ç woncep, ipYàriQç Sixtjç, 
tJ)ç 6' 'HXiou ôuyarpoç 'Ij(_vaiaç ppaêebç, 
eTceffêoXiidaç Xuypà votjçpieT Ycitjxoiv, 
Xi-TCTovra xavTiQç lxêaX(lt>v TceXeidtSoç' 
8ç TOi>ç Auxou Te xal Xifxaipéojç Tacpouç 
^pyjdfxoTfft xuSaivovTaç oùx aîSoufjLevoç, 
oxiB* Avdi(oç Epo3Taç, où8i tov ^évotç 
^oop:rov Aiyaicovoç aYvCnfjv Tiàyov, 
ItXy)? ôewv àXotToç exêvîvat Sfxrjv, 
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ton butin. Mais, après avoir satisfait la 
passion dans une île de i'Âttiqiie, royaume 
de Tautocblhone des deux sexes, dans File 
du serpent, tu ne verras pas une seconde 
fois ta beauté de la veille, palpant de (es 
mains vides la coucbe nuptiale, froid em- 
brassement, illusion d'un rêve. Car le som- 
bre époux de la pblégréenne Toroné, qui 
bait le rire et les larmes, ne pouvant ni 
rire ni pleurer, celui qui de Tbrace au- 
trefois passa sur le rivage que sillonnent 
les boucbes du Nil, non avec un vaisseau, 
mais par une voie inexplorée, et qui, 
comme une taupe, en se creusant une 
route dans la profondeur de Tabîme, ter- 
mina sous les flots sa course, mystérieuse, 
celui qui se déroba aux luttes de ses en- 
fants meurtriers de leurs botes, après avoir 
adressé à son père la prière, qui fut exau- 
cée, de rétablir de nouveau dans sa pa- 
trie [rÉgypte], d*oii errant il était venu à 
Pallène, nourrice des géants; celui-là, 
comme un autre Gunée, exécuteur de jus- 
tice, arbitre de la fille du soleil [de Thé- 
mis] qui suit le crime à la piste, te cbâtiera 
bontensemcnt. Il te séparera de cette 
amante adorée, après t'avoir cbassé du nid 
de rimpudique colombe, toi qui, oubliant 
les honneurs pieusement rendus aux tom- 
beaux de Lycus et de Cbimœrée, ne respec- 
tant ni le souvenir des amours d'Anthée, ni 



poteris Dlterim ea frui, sed ejusioco inane HeleDœ simulacrum amplexaberis. — T. 1 IB. Nam Proteus, 
Torones Thressfe conjnx^ qui ob filioruoi, Tmoli ac Telegoni, ioleritum nec dolet nec gaudet, et, 
qui a Neptuno pâtre impetravit ut per sublerraneam cavernam ^gyplum rediret, uude in Tbraciam 
prius venerat, — Y. 198. hic igitur te, tanquam aller Guoeus, Arabum jiidex justissimus, ac The- 
midis sacerdos, Helena tua pmabit, et pro ea iuane idolum tibi subjiciel; — Y, I39,tibi, iuquam, 
qui uec Spartanos, Trojsead sepulchra filiorura Promethei sacrificaoles, nec Anthei amorem (quem im- 
proviso occideras, ideoque cum Menelao, in Grœciain reduce, eo fugeras), nec denique jus hospilii reve- 



Tri-f evou(, Érichlhonius on Cécrops, qui ont trans- 
mis leurs noms aux Athéniens, Cecropidœ^ Erich" 
thonil. — 113. Imitation de Sophocle, Antigone, 
667 ; WuKpbv rApGC-fxàXi<rjAa touto yvETai, Toviq 
xoxïi Çuvwvo; Iv ^o|aci;. — 115, Iloffiç, Protée, 
fils de Neptune. — li4. Téxvcâv, Tmolua et Télé- 
gonc. — 118. Ilarpî. Neptune. — lt6. Pallène, 
contrée de la Macédoine.— 138. Gunée, juge 
arabe dont Téquité et la sévérité étaient prover- 
biales. — 133. A6xou. I.a peste ou la famine dé- 
solait le Pélopoucse, lorsqu'un oracle annonça que 



le fléau cesserait dès qu'on aurait apaisé les om- 
bres de Lycus et de Chimœrée, fils de Prométbée 
et de Célaeno, morts dans la Troade. Aussitôt on 
envoya des Grecs pour cette pieuse cérémonie, 
et parmi eux se trouvait Méuélas, qui reçut de 
Paris une spleudide hospitalité. Sur ces entre- 
faites, celui-ci tua involontairement le jeune An- 
thée, fils d'Anténor, qu*il aimait tendrement. 
Dans son désespoir, et pour se soustraire au cour- 
roux paternel, il se réfugia à Sparte, chez son 
hôlc Méuélas, et c'est alors qu'il vit Hélène et 



'À A ES 
XaSaç TpdtTTsÇav xàvaxuTrcooraç 0s[jliv, 

apXTOU TlÔTQVYjÇ £Xa£fXaY[/>évOÇ TpOTTOUÇ. 

ïotyip <j^aXa$£tç eiç xevov vsupaç xtuttov, 

KXaitôv Se TTdtTpav ttiv irpiv yjôaXa)(Àévr)v 
?$Y), x.^poTv eiSwXov YiY)caXt(T[xévoç 
TÎjç TcevraXsxTpou ôuidtSoç HXsupwviaç. 
Fuial yàp EÙva^Tripaç à[xvafji.oi TpiTrXaîç 
Tn^vatç xttTExXoWavTO SrjvaiScç 'AXoç, 145 

vuixcpsTa TTEVTayafiLêpa Sa(<ra(j6at yàfJLWV 
Soib> fxèv àpTraxTTjpaç «uyadai Xuxouç 
TCTYjvoùç Tptop;^ac aUroîjç 6<p6aX|jLiaç* 

TOV S* 6X nXuVOÎÎ T6 XaTCO Kap(X(OV 7C0TWV 

pXaffTovTa fiÇviç, ^^ixixpyjxa fapêapov, igo 

'Ettsiov, oux ÀpyeTov àxpaicpvïj y^vaiç* 
oô Tuàinrov Iv yafxçpaîdtv 'Ewata Tcorè 
''Epxuvv', 'Eptvvbç, 0oup(a, St<pY)çpopoç, 

dfffapXa [XKJTuXaO"' lTU|JLê£U<T£V Totcpo), 

T^V wXevCtJTIV J^OvSpOV £v8aT0UfJL£Vr)* 155 

8v §ij 8lç ifip'jîffavTa, xal êapl»v tcoôov 
cpuyovxa Nau(j(iSovTOç àpTuaxTT^piov, 

IcTTElX' 'Ep£)^Ô£iç £Ç AfiTptVaiOUÇ ^OLÇ 

X£up&v àX£Tp£U(yovTa MoXttiSoç TTExpav, 

TOU Zvjvl §atTp£UÔ£VTOÇ 'Ofxêptcj) 8£(Aaç, leo 
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le sel de Neptune, le sel qui purifie et qu'on 
ofrre aux étrangers, osas violer la justice 
des dieux comme un impie, renverser la 
table [bospitalière], outrager Thémis et 
imiter les mœurs de Tourse ta nourrice. 

Donc tu toucheras à vide les cordes [de 
ta lyre] Jouant de ces airs qui restent sans 
pain et sans récompense. Pleurant, tu re- 
viendras dans ta patrie naguère réduite en 
cendres, tenant dans tes bras le simulacre 
de la Bacchante de Fleuron aux cinq maris. 
Car les boiteuses filles du vieil Océan [les 
Parques], sur leur triple quenouille, ont 
décrété que des maris célébreraient avec 
elle cinq byméuées; qu'elle verrait [dans 
sa couche] deux loups ravisseurs , aigles 
au vol rapide» aux yeux perçants; [qu'elle 
y verrait] celui dont la tige sort de Ply- 
nus et des rives du Carique, demi-Cré- 
tois barbare, Épéen, non pas Argien de 
naissance. La déesse d'Enna [qu'on honore 
sous les noms d'] Hercynne, Erinnys, Thu- 
ria, Xiphiphore, ensevelit un jour son 
aïeul dans le tombeau de son estomac, 
après avoir mis ses chairs en miettes et dé- 
voré l'os de l'omoplate. Celui-ci, rendu à 
la vie, après s'être dérobé au redoutable 
amour de Neptune qui voulait l'enlever, 
fut envoyé par Ërechthée dans les plaines 
de Létrina, pour broyer les pierres de la 



ritus, ausus fuisti ursam, quae te olim laclavit, scelere tuo imitari. — T. 139. Itaque frustra lamentabere 
ob eam libi ereptam, et in patriam tuam, olim ab Hercule vaslatam, redibis, inanem umbram ferens 
meretricis tuae Laconic», quae viros quiuque habebit (Theseum, Menelaum, te,Deiphobum et Achillem). 
Nam tôt maritos ei Parcae deslioaruot. — V. 147. Ac duos quidem raptores celerrimos, Theseum atque 
te; -—y. 149. terlium Menelaum, qui partim ex Afrlca, partira e Lacedamone, partira e Creia origi- 
nem trahit, ideoque née ducere Argivus est; — T. 153. cujus avum Pelopem Ceres olim in ventre suo 
sepeliil, humero ejus manso, quera vero resuscitatum deinde Neptunus, ejus amasius, miait Olympiam 
(ubi est statua Molpidis, Jovi pro impetranda pluvia mactati), ut ibi OEnomaum socerum perderet in cer- 
tamine, doio asluto quem ei Myrtilus snggessit, qui vero deinde ab ipso Pelope in mare Myrtoum (ab ipso 



qu'il en fut épris. — 1^8. ÀpxTcu. Paris, aban- 
donné sur le mont Ida, fut aUaité par une ourse. 
— 143. Pleur on, bourg d'Étolie où fut élevée 
Hélène. — 146. nevTcé'^ap.ëpa. Les cinq maris 
d*Hélène sont : Thésée, Ménélas, Paris, Déiphobe, 
Achille. — 147. AûxGu;. Ces loups représentent 
Thésée et Paris. ^ 149. Plynus, viUe de Libye 
où régnait AUas , un des ancêtres de Ménélas. — Le 
Carique, fleuve de Lacooie où régnait Atrée, père 
de Ménélas, qui eut pour mère Aérope de Crète , 



petite-fille de Minos. — 153. Ewaia, Gérés. — 
Ilâéinrov, Pélops. Cf. Pindare, Olymp. 1. — i54. 
Tà^M, var. çoépcp. — 108. Létrina, bourg près de 
Pisc et d'OIympie. — 159. AXerpêucrovra.' Sous les 
roues de son cbar, sous les pieds de ses chevaux. — 
MoXirt^oç. Cette liée ou plaine de Moipis s*étendail 
du fleuve Cladée, près de Pise, à Tisthme de Co- 
rinlhe. Uçoéxtno ^k tcî; pivviaT^pot t^nro^ajAioç 
KXd^t<ùç irOTa|AOç à^STYipiAy IoBilo; Sk tÔ ri^^LOL» 
Schol. Apoll. Rhod.,T, 763. h.— §60. Ôj^épiu, 



8 AAË2 

yafAêpoxTovov ^afvovTa TCEvôepo^Oopotç 
pouXatç àvbcYvotÇy âç 6 KaSfA{Xou f6voi 
:?[pTuas. T&v & XoTffôov lx?Ctb)V ffXtiCpOV, 

iroevcoXeôpoy xv)XTSa 0u)6^aç ^évee, iqk 

ô T^v Ti^apyov ^uXXav ^vtoffrpocpôSv, 

xal T^jv ÔTcXaTç "ÀpTciwov *Ap7ru(at; taYjv. 

Tov 8' au TSTapTov aôô({[xai[iov 2t]^eTai 

xfpxou xaTap^axTYÎpoç, 8v te œuyyovwv 

Tèt SsurepeTa tyjç ^aV^cpaXTOu ?raXv)ç 170 

Xaêovra xy)pu^ou9iv. 'Ev Sa SsfjivCoiç, ^ 

TOV IÇ 6ve(p(ov TtsfiTCTOV iffTpo6r)[iévov 

eIScoXotcXoEoto) irpo^xaTa^avsT jbsdet, 

T^v fxeXXovufiLçov euvsTy)v KuTaïx9)ç 

TTÎç Çetvoêaxj^^ïjç, Sv tcot' OÎvwvyiç cpuyiç, 175 

[jLupfJuov TOV é^aTieCov àvSpwaaç vTpaTOV, 

TtgXaffYi'tbv Tuîpwva yEwaTai 7rar>ip, 

âcp* IictJe TCa(S(i)v cpe^aXcj) 97roSou{A£va)v, 

[/.ouvov cpX^YOuffov l^oeXu^ocvra ottoSov. 

Xto) [xlv TroXtjjLTcopeuTOv ÏÇeTae TpiSov, igo 
(Tcpv)xac Sacpoivoùç yr^^aL[iMy àvEtpudaç, 
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?asle lice de Molpis qui sacrîfla sa vie a 
Jupiter Ombrius, et pour tuer l'assassin 
de ses gendres par une ruse coupable et 
meurtrière que prépara le fils de Cadmiie. 
Mais avant de boire sa dernière coupe et 
de disparaître dans Tabîme de Nérée qui 
porte son nom, quelles imprécations ter- 
ribles vient de lancer contre la race [de 
Pélops] récuyer de Psylla aux pieds blancs 
et de Harpinna égale en vitesse aux Har- 
pies 1 Elle aura pour quatrième [époux] 
le frère de Tépervier ravisseur, celui qu'on 
proclamera comme ayant parmi ses frères 
remporté le second prix de la valeur guer- 
rière. Enfin, dans une apparition fantasti- 
que, en songe, elle fera tressaillir d'amour 
sur sa couche un cinquième amant, le fu- 
tur époux de la Bacchante de Golchos, 
celui que l'exilé d'Égine, après avoir 
changé en hommes une armée de petites 
fourmis, engendra, [pour qu'il devint] le 
géant de la Grèce, seul de sept fils réduits 
en cendres ayant échappé à la flamme dé- 
vorante. 

Et lui [Paris] reviendra par la même 
route suivie en sens inverse , après avoir 



sic dictum) prœcipilatus eit, et îd morte Pelopi ac posleris ejus mala qaœque precatus, salis scilicet in- 
felix equorum OEiiomai magister. — Y, 168. Quarlam virum Helena habebit affioem, Deipbobum, 
proximum virtule Hectori. — T. 179. Quintum illa ducet tanlum per imagioem suam in somnio, i. e. 
Achillem, cai apud inferos Medea proprie destinata est ; et, quem pater ejus ^eleus, ex £gina profu- 
giens, cum, propier penuriam militum, formicas in homines maïasset (unde Myrmidones), ex Thetide 
geouit, quœ prius alios sex filios combusserat, sed hune unum vivere passa est. — T. 180. Paris igitur. 



comme dieu de Tair et de la pluie, ô[i.6p^;. — 161. 
rajA^poxTOvcv, OËnomaûs. — 169. Ka(^p.îXcu, Mer- 
cure. Ka^p!Xcç d ÈppL^ç irapà toT; 6ri6aici;. SchoL 
De la nymphe Myrto Mercure eut Myrtile, qui 
devint le conducteur du char d'Œnomaûs. Il était 
devenu amoureux d*Hippodamie, et Pélops le 
gagna en lui promettant une nuit avec son amante. 
Il fit verser le char de son maître. Mais Pélops lui 
refusa sa récompense, et de désespoir il se précipita 
dans la mer, Myrtoum marCt entre la Crète et TAt- 
tique. — 164 .<X>epuvu(xou;. MupTcîov "^àp nikar^oç 
ovcfxo^erai. Schol. — 166. TuXXav, ApTrivvav, 
nums des jumenls d'OËnomaiis. — Apinitat;, filles de 
Borée, dieu des venis. — 168. Ô^itou, elle verra, 
pour 6/2e aura, comme au v. 147,aù'yà9ai. — 168. 
AùO^fiaifxcv, Déiphobe, fils de Priam et d'Hécube. 
— 1 60. Kipxcu, Paris. — 1 70. AsuTCptla. Le pre- 



mier prix était décerné à Hector— 1 79. Iléf&irrcv. 
Achille, ayant aperçu Hélène sur les remparts de 
Troie, en devint amoureux et pria Thétis sa mère 
de la lui donner pour épouse, et il Tout en rêve. 
Plus tard, après sa mort, il Teut en réalité, s'il est 
vrai qu'il Tépousa dans Tile de Leucé. Voir Philo- 
strate, Hêr. 39-47; Pausanias, III, 1 9. Suivant d'au- 
tres légendes, c'est la magicienne de Cy ta, l'épouse 
de Jason, Médée, qu'il épousa dans les îles Fortu- 
nées. — 176. Otv(Dvv)ç, ancien nom d'Éginc. Pelée, 
père d'Achille, avait été obligé de s'exiler d'Égine, 
pour avoir tué Phocus son frère. — 1 76. ÈÇàveÇcv 
à six pattes. — Thétis avait brûlé six enfants en les 
soumettant à l'épreuve du feu pour s'assurer s'ils 
étaient immortels; elle allait renouveler la même 
expérience sur Achille, lorsque Pelée survint et lui 
enleva son fils* — 180. Xû (xat 0), Péris. — 181. 



AAi:3 

ÔTcoTa xoupoç ôwfjia xivi^daç xaTcvôS. 
0\ 5' a3 TTpoYevvTQTStpov ouXafxwvujxou 

Tou Dxupiou SpaxovToç evTOXOV Xe)(^w, i85 

^v 6 Suvsuvoç 2)aX|jLuSYi(T(r(aç àXoç 
IvTOç |jLaT6uwv, *EXXà5oç xaparojxov, 
8apbv cpaX7)ptw<rav oixT^aet œttiXov, 
KéXxpou Tipoç èx^okoLÎai XifjLvaiwv «otwv, 
îcoÔwv Safxapta, tj^v tcot' ev acpaYaTç xejjLàç 490 
XatfJLOv irpoOeTcra cpa^yàvcov expucreTat. 
Ba6î>ç S' ecro) fYiY(xTvoç au5ri6'4(T£Tat 

£p7)(JL0Ç EV XpOX7)<7t VU{A^tOU SpO[JLOÇ, 

(TTevovTOç àraç xal xev^v vauxXyjp(av, 
xa^ T?)v açotvTOV eT^oç i\k'koioy[uiYr[V iOS 

Ypaïav, (Tcpaysfcov fiSè ^(^spvtêoiv TreXaç, 
AtSou Ts TcacpXa^ovToç ex puôtov cpXoyl 
xpaTYJpoç, 8v {AsXaiva TuotcpuÇst cpôtTwv 
(Totpxaç Xs6r)T{Çoucra SatTaXoupyia. 

eiç TTSVTE icou TrXstSvaç tfAstpojv Xs^ouç. 
Oî S' afJLcpt poifxov TOU TupofjLdtvTtoç Kpovou 
abv [/.Yjtpi Tsxvwv VTjTTitov xpeavofxou. 
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fait sorlir de leurs trous des guêpes avides 
de sang, comme renfant qui bouleverse 
leur demeure avec la fumce. Ceux-ci [les 
Grecs], devenus a leur tour cruels, immo- 
leront aux Vents la génisse mère de Néoplo- 
lème, réponse enceinte du serpent de Scy- 
ros. Son mari, la cherchant dans les parages 
de Salmydesse, tandis qu'elle immole des 
Grecs [en Tauride], habitera longtemps 
une roche blanche près des bouches ma- 
récageuses du Celtrus, pleurant sa compa- 
gne qu'un jour, dans un sacrifice, une bi- 
che, offrant sa gorge, sauvera des couteaux 
sacrés. Le désert qui s'étend le long de la 
plage sablonneuse, on l'appellera la course 
du fiancé; c'est là qu'il gémira sur ses mal- 
heursysurson inutile navigation, etsurcel- 
le qui, loin de lui, changée en vieille etnoire 
[prêtresse], au milieu des haches et des tré- 
pieds, attisera sous une chaudière un feu al- 
lumé aux fournaises de Plu ton et fera cuire 
les chairs des morts, horrible ministère. 

Lui [Achille], pendant près de cinq ans, 
foulera le sol de la Scythie, toujours soupi- 
rant après sa compagne; mais ceux-ci [les 
Grecs] , autour de l'autel de Saturne qui ré- 
vèle l'avenir en dévorant [sous la forme 
d'un serpent] les petits avec leur mère, s'é- 
tant imposé une seconde fois le joug d'un 



ex £gypto dooium redux, Grœcos, veluli vespas, adversiis patriam suam eicitabit, — Y. 1 83. Hi vero 
Iphigeuiam, matrem postea Neoptolemi, veutis immolabunt, quam Acbilles, ejus amator, sacrificio 
erepiam intra ponlum Euxiouni frustra quum quœsierit , tandem diu in Alba insula , ad lacum 
Cellruro, babitabit, cupidus uxoris, quam cerva procurrens a praesenti interilu liberabit« Locus au- 
tem in Scythico littore, ubi AcbiUes fuit, dicetur Apo^xo; sponsi, dolentis de frustranea sua navigatione 
et de Iphigenia, jam in anum mutaia, quae omoes Grxcos advenas in ScytUia occidet, et eorum cada- 
vera coquet. — Y. 300. Ipse quinque annos lugendo ibi consumet. — Y. 209. GraBci autem ad 
aram Saturni in Aulide, viso dracone qui passerem cum octo pullis in plalano devora^rit , alterum jam 
fœdus contra Trojam facient (quum prius jam apud Tyndaruro, Helense patrem, fecissent)et navigalio- 
nem ipsam ingredientur, Bacchum laudantes, qui eos in Mysia servabit , Telephum supplantando eos 



Zçwaç, les Grecs. — 183. Ot ^e, les Grecs, figu- 
rés par ces guêpes, a^rjxaç. — 184. IIopiv, Iphi- 
génie. — OùXap.(ùvufi.GU, Néoplolèrae, de oùXa{ji.oç, 
guerre, et ovop.a, nom : qui a le nom de guerre, 
irrdXefio;,N6&irToX6u.Gç. — 1 85. Ce serpent de Scyros 
est Achille, élevé à Scyros chez Lycomède. — 186. 
Salmydesse, golfe de Thrace, et ville sur le Pout- 
Euxin.— 188. Cette roche blanche est Tile Leucé, 
dans le PoDt-Euxin. Yoir Pausanias, Ilf, 19, il. 



et Pindare, Ném,, IV, 48 : Aïaç 2aXa|xV £X.ei' èv 
^' EùÇetvû) irsXà'^Ei çaevvàv ÀxiXXeùç vaaov. — 189. 
Le Celtrus ou Pister est aujourd'hui le Danube. — 
195. La course du fiancé, ^pc[i.c; ÂxtXXecoç, est 
une langue de terre, iazi •yàp laivîa tî; ( Slra- 
bon, YII, p. 307), au nord du Ponl-Euxin, chez 
les Taures. — 196. rpaïav, Iphigénie dans la Tau- 
ride. — 203. NyjTTÎwv, voir cet épisode dans l'Iliade, 
B. 311. — «07. Cet ennemi est Télèphe, roi de 
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ïpxwv TO SeuTEpoïïj^ov àp^avTfiç Ïuyov, 

ffWTYipa B^xj^ov Twv Ttrfpoiôe 7n)|xaTa)v 
2cpaXT7iv àveuaÇovTEc, ^ ttot* Iv jaujç^oÎç, 
Ae^^iv(ou Trap* d^rpa Kep$(^ou Oeou, 
Taupo) xpucpaïaç ^^pvi^aç xaTCKp^erai 
ô 5^iX(ap5^oç Tou iroXu^fafffTou orpaTou' sio 
({> ôufxaTcov 77po(r:caiov Ixtiv(i)v X°^P^^ 
Sa{pt>v 'Evop)^r)ç ^^yaXebç ^auffnQpioç, 
X^ovra 6o(vY)ç, ï^^oç l[jL7rXs^aç Xuyotç, 

^X^^^'» ''^^ 1*^ icpo^fiÇov aiffTwoat (xrax'^v 
xeipovT* 6S^VTi xal XaçuoTfatç yvàbotç. fis 

Aeudffot) TrdfXae Si) (nteîpov ôXxœtotiv xocxcov, 
(wpoudov ^JAT) xaTcl f oiÇouffav îcaTpyi 
Seiviç àTteiXàç xai TwptçXgxTouç pXafoç. 

'ÛÇ fJLTl (Te KaS|JLOÇ wçpEX' EV ^tept^^UTw 

Iffcni (puTÊuaat SuajAsvwv ttoStjyêtïjv, 330 

TETapTov IÇ "ÀTXavToç àôX(ou (XTCOpOV, 
TÛ)v auôOfjwcfjAwv (TUYxaTaaxaTCTTiv IlpuXtv, 
tofAoupE irpoç ri XÇdTa VYjfjLEpTEaTaTg. 
M^ S* Atffaxfifwv Ôùfxoç c&çpEXsv irarJjp 
Xpil<7fxwv (X7uâ)(rai vuxTiipotTa SE(fxaTa, 395 

jAt^ 8à xpuijyat Tobç $t7cXouç Ott^p TTo^Tpaç 
(Ao(pa, TEcpptocxaç yuTa AiQ^Avaio) 7rup(- 

OÙX âv TOffWvSfi XUfX* ETTÉxXudEV XaXb)V. 
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iserment, armeront leurs mains de Tories 
rames, après avoir invoqué Bacchusqui les 
sauvera des premiers périls, qui renversera 
leur ennemi. C'est qu*à ce dieu, dans le 
sanctuaire de Delphes , près de l'antre 
d'Apollon que l'on consulte avec profit, a ce 
dieu dont la tête est ornée de cornes de tau- 
reau, le chef de Tarmée qui va tout dévas- 
ter orfrira un sacrifice mystérieux ; et té- 
moignant à ce chef sa reconnaissance du 
sacrifice tout récent, le dieu qui se plaît 
dans les jardins, dans les bois et dans les or- 
gies aux flambeaux, éloignera de son festin 
le lion , ayant embarrassé ses pieds dans des 
pampres flexibles, afin qu'il ne détruise 
pas jusqu'au dernier les épis que broient 
les dents de ses mâchoires dévorantes. 

Je vois depuis longtemps la ligne »sî- 
nueuse des nefs qui, terribles, s'avancent 
sur les flots, apportant k ma patrie d'épou- 
fantables menaces, l'incendie et la ruine. 

Plût au ciel que Mercure, dans l'île 
d'Issa, ne t'eût pas engendré, Prylis, toi le 
guide de nos ennemis, quatrième rejeton 
du malheureux Atlas, fléau de ta famille, 
toi qui, devin, révélas aux Grecs les meil- 
leurs stralagèmesl Plût au ciel aussi que 
mon père eût rapproché les terreurs noc- 
turnes [d'Hécube] des prédictions d'iE- 
sacus, et que, dans l'intérêt de Troie, il 
eût enfermé leurs cendres dans la même 
urne, ayant brûlé leurs corps sur un bû- 
cher de Lemnos! Le flot de tant de mal- 
heurs n'eût pas tout submergé. 



depulsurum; cui quia Agamemnon, mille navium dux, Delphis in templo ApoUinîs sacra fecit,ideo ille, 
graliœ referendae causa , Telepbum , leonem, illa supplantatione impediet ne lolum exercitum Grae- 
cum, quasi segetem spissam, demelal.— V. 916. Video jam hos, Trojae me» hosles, iogruentes eîque 
ruinam minantes. — V. 419. Utinam te, o Pryli, Mercurius nunquam in Lesbo genuisset, Atlaniis 
pronepotem, qui Grxcis consilia contra nos, cognatos luos, profulura suppeditabis ; — V. «24. neque 
Prlamus, pater meus, iEsaci, filii siii et vatis, monita de nato ex Hecuba Paride neglexissct, sed ambos 



Mysie. — 9!«. *EvopxïiÇ, ev 6^x^iç X*tp**^» *«7a- 
XêOj, de 9vry<^ç, hêtre, Oaucrnipioç, d'où fax, torche, 
sont des surnoms de Bacchus. — 219. Ka<yu.oç 
r7ûuv ÈpfXYJç, le même que Katî'pt.iXcç, du v. 1 62. — 
Aeoêo; xai ïaaa, iq aÙTri v^ao;, Schot. — 323. Prylis, 
fils de Mercure, est un Troyen qui avait reçu de 
son père le don dedivinaiion. S'étant laissé gagner 
par Palamède, il apprit aux Grecs par quels 



moyens ils pouvaient prendre Troie, — 325.Tofi.ou- 
po;- é TO uAi 5v épMv. — 224. iEsacus, fils de Priam 
et d'Aribbé, savant dans l'ait d'expliquer les son- 
ges, avait prédit à Priam qu'Hécube lui donnerait 
un fib qui causerait la ruine de son royaume. — 
227. Arifxvaitd. On croyait que le feu du ciel, en 
tombant sor un chêne de Lemnos, avait pour la 
première fois procuré aux hommes le bienfait du 
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Kat Bi\ IlaXaifxotiv S^px£Tat pp£(poxTOvoç 
YpaTotv auveuvov 'ûysvou ïtT7|vi5a. 



230 



Kat S^ StTcXa dbv irarpi ^aiexai Texva, 
fTTS^^Ç TUTusvTa xXsYSaç eùapj^ou {auXco, 
Ta TupodÔEv auXTjTYJpoç IxTuecpEuyoTa 
\}/u$pat(ri ^fAaiç XapvaxocpÔ^pouç ^top&ç, 235 
^ 59) Tuiôiiaaç ffTUYv^ àptafxoç têxvwv, 
al8ut<Jôp6'ïrToç Tropxscov XtvaypéxYiç, 
xpuô{xo?(ri xal ^atêoidi VTjp^Tatç cpiXoç, 
5^r)XÇ xaTeSpucpaÇe Sitttuj^ouç yovaç. 
2^v ToTç S' ô TXifîfjixûv, fxrjtpbç ou cppàcoç ôsaç 340 
Mvi{[/.oi)v lopsTfiL&ç, âXXJe X7)ôàpY(o dcpaXslç, 
7cp7)v^ç ôoveTTat orÉpvov ouTa^Oelç ÇCopst. 

Kat S^ (TT^vet Muptva xal Tcapo^xTiot 
Vtttcwv cpptfxayfAOV Vioveç SfiSEyfJtivat, 
^Tav neXaffyov âfX^Aa Xat^poîi iro^oç 2i5 

eîç ôTv' lpe((Taç Xotcxôtav atÔoiv Xuxoç, 
xpYjvaTov IÇ a[jL[jLoto foiêSi^cnri yavoç, 
TcrjYaç avoi^aç xàç Tra'Xat xexpujAfAEvaç. 



Et déjà PalémoD, à qui on immole des 
enfants, voit la vieille Titanide épouse de 
rOcéan, entourée de ouille plongeons qui 
déploient leurs ailes. 

Et déjà deux enfants périssent avecleur 
père, frappés à la clavicule d'une rude 
pierre lancée par le chef triomphant. Ils 
avaient autrefois échappé à la mort qu'ils 
devaient trouver dans le coffre jeté a la mer, 
sur les fausses dénonciations d'un joueur 
de flûte. Trop crédule, [Cycnus] devint 
Todieux meurtrier de ses' fils : lui nourri 
par les mouettes, recueilli dans des filets 
de pécheur, lui qui avait vécu avec les 
mollusques de la mer et les nériles en spi- 
rale, il enferma dans un coffre ses deux 
enfants. Avec eux, l'infortuné Mnémon, 
n'ayant pas rempli les ordres que lui avait 
donnés la déesse mère [d'Achille], victime 
de ce fatal oubli, tombera sur la face, la 
poitrine percée d'un glaive. 

Et déjà Myrine et ses rivages se lamen- 
tent au bruit des chevaux qui hennissent, 
tandis que le loup thessalien, au poil de 
feu, s'étant élancé sur la plage, fera, sous 
ses pieds rapides, jaillir Feau des sources 
depuis longtemps cachées. 

Et déjà la plaine s'enflamme sous les 



occidisset! non tantum sane malorum haberemus. — Y. 939. Ac videt jamPortunus, cui pueri immo- 
lantur, oceanum scatere hostium Grscorum navibus; — Y. 333. et perdentur ab Achille iu 
insula Teoedo Cycnus una cum liberis , Teno et Hemithea , etsi hi duo jam semel mortem effu- 
gérant, quum pater, Moipi tibicinis falso indicio credens, eos occidere vellel, in capsa iuclusos in 
mare projictens, in quod ipse oUm projectus erat a matre, sed a piscatoribus servatus. — Y. 340. Cum 
bis vero umul Mnemon, Achillis monitor, peribil, quod per oblivionem bunc non monuerat ne- 
Gycnum necaret, ApoUinis filium, quod fatale Acbiili futurum oraculo constabat. — Y. 334. Gémit 
urbs Lycise, Myrina, cum littore suo hinnitum equorum audieute, quum Achilies ibi tanlo impetu 



feu. De là, un feu de Lemnospourun feu ardent, 
— 339. Palémon ou Mélicerte , fils d'Alhamas 
et d'Ino, devenu dieu marin, était honoré à 
Ténédos par des sacrifices d'enfants. — 330, 
Aiduiipai. Ces plongeons sont les vaisseaux grecs, 
-^ 33l TiTYivi^a, Télbys, ici pour la mer, la mer 
de Ténédos. — s 33. Ilarpt. Cycnus, fils de lïep- 
tune, fut tué par Achille à Ténédos, avec sa fille 
Hémithéa et son fils Ténés. Celui-ci passait pour 
fils d*ApolloD. Cycnus, dans un accès de jalou- 
sie, avait jeté à la mer ses deux enfants, qui furent 
miraculeusement sauvés, comme il l'avait été lui- 



même , lorsque, exposé sur le bord de la mer 
après sa naissance clandestine, il fut recueilli pac 
des pêcheurs. C'est même alors qu'il reçut d'eux 
le nom de Cycnus, à cause d'un cygne qu'ils 
avaient vu s'abattre près de l'enfant. — 333. 
Eùopx^^f Achille. — 341 . Mnémon (qui se sou^ 
vient) devait rappeler à Achille qu'il eût à se gar- 
der de tuer un fils d'ApoUon, qu'il y allait de sa 
vie. Or le fils de Thétis venait de tuer Ténès, un 
fils d'Apollon.— 343. Myrine, ville de la Troade.. 
— 346. A6xo(, Achille. — S0i, Awto'ç, encore 
Achille. — IlTepoIdi, les roues du char. — 364. 
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Kai 5^ xaTa{ôei y«i*v dp/yjar^ç '^p'IÇ» 
(jTpojjLêco Tov atjxaTTjpov IJapywv v(^^ov. 950 
Aitacra 5è jç^Ôwv TrpoôfxjAotTOiv §7)ou(jiiv7i 
xstTai, «scpptxav S' w^tê Xtjiou ytîat 
Xoy^aiç àTTOorCXêovTfiç. Oi(/.u)y^ S^ [aoi 
Iv àffl TWpycov 15 axpcov IvSaXXsTae, 
Tupoç aîôspoç xupouaa vy)V£[jlou; £5paç, â-;:} 

Yoo) yuvatxwv xal nonoL^poiyoLÎç ^ré-TiXtov, 
aXXifjv Itt' oXXy) (iu{xq)opdEV S£S£Y(xév(ov. 

'ExeTvo <t', w raXatva xap8ta, xaxov 
IxêTvo $a<J^et irYJixaTOJv ÔTrspTaTov, 
eut' àv Xaêpai^&3v Trspxvo; ot.lyj^ri'z^<; yaptov, 200 
TtTspoTfft x^pcov aiET^ç Sta^po^cptoVy 
^atêô) TV7cwT7)v xrfpfxav àyxuXy) pdtaei, 
Xsupaç poojTTjç YaTOfJLwv 5t' auXaxoç, 
xXai^cav t' à[jLcxTOv ffTO(xaTi f tyicTYiv êcr?jv, 
TOV (piXTaTov ffou Twv àyaffTOpoiv Tprfcptv acs 
ITtwou Te TuaTpbç, àpuacra; (zsTapaiov, 
ovoÇt yajjLcprjX^ai 6' aîfxaccrwv Ss[/.aç, 
ey/^o^pa Ttcpr) xat tcsSov X.P*^^T1 ÇO^H*' 
Xa6a>v Sa Taupou tou 7cscpa<7{jiivou So^voç, 

CXeOpb) TaXaVTW TpUTdfvYlÇ YjpTYlfX^VOV, 2'0 

auTiç TOV dvTiTTOivov exj^éaç idov 
IlaxTtoXiov <rra6[/.oî(Tt TYjXauyri {AuSpov, 
xpaTYJpa Baxj^ou SudSTat, xexXaudfjiévoç 
vu|x(patcriv, aî <p(XavTo BiQcpupou ydcvoç, 



bonds de Mars, qui enloune avec une con- 
que rhymne de carnage. Toute la terre, 
sous mes yeux dévastée, gît [dans Tcpou- 
vante]; ses cbamps se hérissent de lances 
comme d'épis, et rayonnent du fendes ar- 
mes. Les lamentations des femmes reten- 
tissent a mes oreilles, du haut des tours 
montant vers les régions orageuses de Tair, 
des femmes qui, coup sur coup, appren- 
nent de nouveau I désastres avec des cris 
de désespoir et en déchirant leurs voiles. 
Voici, mon pauvre cœur, voici ce qui 
t'affligera comme le plus grand des mal- 
heurs :c'«st lorsque l'aigle aux ailes fré- 
missantes, au noir plumage, aux serres 
belliqueuses, imprimera sur la terre Fem- 
preinte de ses ailes, ornière creusée par 
une course circulaire, comme un bouvier 
trace un large sillon ; lorsque, poussant un 
cri de triomphe, solitaire et terrible, après 
avoir enlevé dans ses serres le plus aimé 
de mes frères, le nourrisson, le fils d'Apol- 
lon, il le déchirera avec ses ongles, avec 
son bec, et souillera de son sang la plaine 
et les prairies qui l'ont vu naître. Après 
avoir reçu le prix du laureau égorgé, qu'il 
pèsera dans l'exact plateau d'une balance, 
à son tour ayant versé une rançon égale, un 
brillant lingot du Pactole, il disparaîtra 
dans l'urne funéraire, pleuré par les nym- 
phes qui aimeu tles eaux du Béphyre et la ci- 
me du Libèthre dominant Pimplée, lui le 



in lerram e nave prosiliet, ul fonlem, hue usque operluro, aperiat. — V. «49. Jam bcllum exardescit ; 
Mars tuba classicum canil; lerra vasfata jacet; agri lanceis, i^elul aristis, horrent ; planctus mulie- 
rum, vesles saas lacerautium, ei inniinierabiles clades ▼idenlium, a tnrribus io aerem ascendit, — 
V. «58. Sed illud te, o misera Cassandra, maxime mordebit, quura Achitles crudeliasimus, — V. «64. 
Heclorem , fralrum tuonim carissimum , ipsiusque adeo Apollinis alumnum , occisum circa muros 
rapiet, et, tanquam per suicum lacerato corpore trabens, lerram sanguine ejus maculabit. — V. 
«69. Sed, quum pro ejus cadavere pretium magnum acceperit, ipse Ticissim a Paride occisus, 
non prius sepelietur in urna Bacchi , quam Grœci Trojanis pretium illud reddiderint , Jicel 
hiinc cadaverum vendilorem omnes per GrîBciam Nymphae morluum defleant, qui olim, melu 



V 

AaucTcv, d'ordinaire Achille combattait seul, sans 
se méier aux autres guerriers. — «65. OiXraTov, 
Hector. — «66. IItûgu, surnom d'Apollon, qui lui 
vient de ce que, au moment de sa naissance, Latone 
fut saisie de peur, iicToinOv), à la vue d'une truie. — 
«09.Taupou, Hector.— «71 . ASti;. Il fallut que les 
Grecs, pour avoir le corps d'Achille; payassent aux 



Troyens la même somme que Priam avait donnée 
pour avoir le corps d'Hector. — «73. Boxxcu, lit- 
téralement Vume de Bacchuê, espèce d'amphore qui» 
Bacchus avait donnée à Thétis, et dans laquelle 
furent recueillies les cendres d'Achille, de Patrocie 
et d' Antiloque. — 974. Nup.cpawiv, les Muses. Cf, 
OJyssée, n, eo : Moûaflu... Ofiriveev. — Béphyie, 



AAES 

Aetê7)ôpiyiv ô' uirepôs IltfATcXefaç axoTi^» «75 
ô VÊxpoicgpvaç, 8ç 7cpoSet[ji,a{v(ov ^torfxov, 
xocl ôïiXuv àfJLCpi (TWfxa xX^^aeTat icéicXov 
Sîîvai, Tcap' îcToTç x&pxiSoç «J/aucaç xportov, 
xai Xotdôoç etç YÎiv Sufffxevwv f («J^aç :to§a, 

TO (TOV, îuVatfJLE, xiv &7CVW TUTT^dffOJV 8opU, 280 

''^û SaTtJLov, oïov x(ov' aîcTTWffstç Sojxwv, 

où (xV àvatet Yt o^^' «^^^ fAO^Ô^v 7«xpwv, 
^rsvôouç 6' ô Xyictt^ç Awptsbç yùM arpaxoç, 
£7r£Yxa)(^a^tov tou SeSou^toroç [AOpw* 283 

àXX' àfjLcpi TTpuixvatç tJjv TuavudTocTYiv Spafxwv 
Treuxaiç piou paXêtSa (ru|ixpXgx6Ti(rgTat, 
xaXwv Itt' eu}^aîç izksidTCt ^Çtov A(a, 
7topOou{X£voi<ri X7)paç àpxscrai Tctxpaç. 
Tôt' outs rdccppoç, outs vauXo)(^(rtv (TTa6(jLwv 290 
7rpo6XY|{jLa, xal (TTaupoïfft xopdWT^ irtspu?, 
oô Y^^^* )(^pai(y[xi^(you(Ttv, ouS* liro^Çieç. 
j\XX' oiç [jiiXt<rffai cufjLiceçpupjjLevat xaTTVw, 
xai XiYVuoç f iTcaTct xat Ypwvwv poXaTç, 
àcpXadTa xal xopujAêa xat xXtjSwv ôpo'vouç 29s 

•JTUXVol XuêlOTTjTYjpÊÇ IÇ iSoiXtWV 

TcyjSwvTeç aî}xo?$oufftv ôôveiav x(^viv. 

IIoXXoî/ç S* àptffTeTç irpwTcJXeta 6' 'EXXdcSoç 
aî)^[jL^ cpspovTaç, xal criropaTç WYXWfjLsvouç, 
al cral xaTaÇavouatv ^(jLêptfxot x^psç, sco 

cpovtj) pXuouffat xàTTifAatjxwcrat [xa/^riç. 
'Ey««> 5^ 'Trévôoç où)(^l |i.eTov otdOfAai, 
tÀç (jiç (TTÊVOuca, xal 5t' atwvoç, xacpdtç. 
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vendeur de cadavres, qui, craignant la 
mort, ne rougira pas de revêtir môme une* 
robe de femme, agitant près d'un métier la 
navette bruyante, qui descendra le der- 
nier sur le rivage ennemi, et qui, ô mon 
frère, avait peur de ta lance, même en 
songe. 

fortune [cruelle], quelle colonne de 
nos palais tu abats en renversant ce sou- 
tien d'une patrie infortunée! Cependant 
ce n'est pas avec impunité, ce n'est pas 
sans amères douleurs, sans deuil, que 
l'armée dorienne insulte par des rires de 
brigands a la chute et h la mort du héros. 
Celte armée, autour de ses vaisseaux cou- 
rant le dernier stade de la vie, sera brûlée 
avec eux, demandantavec instance a Jupi- 
ter Phyxius d'éloigner des vaincus l'af- 
freuse mort. Alors, ni le fossé, ni le mur 
qui protège la station des vaisseaux, ni le 
retranchement avec ses pieux, ni les rem- 
parts, ni les crénaux ne serviront a rien; 
mais, comme des abeilles mises en déroute 
par la fumée, par le jet de la suie ou le 
brandissement de torches, nos ennemis, 
du haut des poupes et des proues, à travers 
les bancs des rameurs, s'élançant, se cul- 
butant , ensanglanteront la terre étran- 
gère. 

Que de chefs, chargés des prix et des 
couronnes de la Grèce, fiers de leur ori- 
gine, tomberont sous ton bras puissant, 
avide de combat, fumant de carnage I Et 
moi, a quelle affreuse douleur suis-je ré- 
servée, moi qui toute ma vie, pleurerai 
sur ta tombe! Car je le verrai, ce jour la- 



mortis, vestes femineas in aula Lycomedis induit, et colum gessit , etiam ullimus omnium 
deinde e navi Grœca in solum Trojanum desiliiu —V. 981. O Deos , quale fulcrum Trojae, 
Heclorem, lu perdes! Sed nonimpune ejus morlem ridebit Grœcorum cxercilus ; verom, antequaro 
id fiât, classis eorum ab eo incendetur, ipsique fugient, ac Jovem OuÇiov orabunt. — V. 290. Tune 
nulla munimenla iis proderuut, sed , ut apes fume adactae , per naves suas ipsi salienles inler- 
ficientur, — V. 298. mullosque eorum illustres ac superbos heroas tu , o Hector, prius ad orcum 
milles. — V. 3oî. Ego vero per lotam vitam tumulum luum lugebo. Diem enim illam miseram necia 



fleuve de Béotie. — Libèlhre et Pimplée, monta- 
gnes et fontaines de Macédoine, d'où les Muses 
sont appelée» A 8t€r,dpî^ec,nifi.7rXy}i^e;, La position 
relative du Libèlhre et de Pymplée est ici géo- 



graphiquement déterminée. — 281. Kîova. Pin- 
dare, Olymp. II, 146 : Kiova Tpoîa;, ÊxTopa. — 
287. nsuxaiç. Cf. Iliade. O, 626.— 308. Ixûpe, 
le jeuue Troïle, fils dePriam ou plulôl d'Apollon. 
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Otxtpov yip, otXTpbv xeîv' eic<{<]*0{xai cpo^oç, 
xal TTïjfjLaTcov 8v|^i(rrov, 5v xpàvniç XP^^^^j 505 

Alaî, (rrevaÇoi) xal dov euyXayov ÔàXoç, 
oj (TxufjLve, TepTTvbv àYxdcXi(rfjLa (tuyy^vwv, 
éiç t' ayptov Spaxovra -Trupcprfpco poXàv 
ïuyyt ToÇwv, tov Tuirevra ô' Iv ^p^^otç 
fjicxpv|/aç a(puxToiç ^aiby àarep^YJ XP^<^^9 

77pbç TOU 8a[JLÉVT0Ç ttUTOÇ OU TSTpWpivOÇ» 

xapaTOfJLY^Ôeiç TUfA^ov atfxa^etç TraTpoç. 
Otfxot $u(ra{(i)v, xal SktcXSç àY^Sovaç, 
xal (jov TdtXaiva tot(jlov aiaÇu), (rxoXaÇ. 
'^ûv T>iv [iiv auT^TUpefAVov ^ Toxàç xovtç 
)^avou(ra xeuG^xô) yeicstxaii Siacr^o^YOç, 
Xeuddouaav àT»)v ày^^iTTOuv (rTevaY|i.aTwv, 
iv' o[X{xa TUQtTnrou, xal }(^a[JLSuvà$oç fxopoi 

T^Ç XaÔpovu|jLcpou TUOpTtOÇ [JLEfXlYfilivOl 

(TXU[jLV(i) xi)(^uvTat, itplv XacpuÇacxÔat yavoç, 
Tcplv Ix Xoj^eiaç yuTa yuTXSaat Spocw. 
2à $* a>{iL& TUpoç vu[jLQpe7a xal yafxiqXiouç 
dSÇst ÔuriXiç (ttuyvoç "IcptSoç Xswv, 
jAYjTpoç xeXaiv^ç j^spvtêaç [xi[xouf/£VOÇ, 
^v Iç padsTav Xai[JL{(raç TtoifxavSpiav 
(TTecp7)cpopov pouv ^etvbç dlpraixoç Spofxcov 
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menlable, ce jour où s'est accompli le 
plus terrible des malbears dont le temps, 
qui conduit le char des années, ait été 
jamais l'exécuteur 

Hélas ! hélas! je pleure aussi ta grâce en- 
fantine, nos doux embrassements frater- 
nels, jeune lion qui, ayant atteint des 
traits enflammés de Tamour le farouche ser- 
pent, rayant saisi presque h l'instant dans 
d'inextricables filets, lui épris et non aiuïé, 
seras égorgé par lui vaincu, toi-même non 
blessé, et ensanglanteras l'autel de ton père. 

Hélas I infortunée, je pleure encore 
[mes sœurs,] deux rossignols; je pleure ta 
misérable destinée, [ô ma mère, ta méta- 
morphose en] chienne. L'une d'elles, les 
cendres de sa patrie, s'entr'ouvrant, l'en- 
gloutiront tout entière dans l'abîme d'une 
fosse, pendant qu'elle contemplera le car- 
nage, qu'elle entendra les cris d'alarme, 
h l'endroit où se trouve le bois de l'aïeul, 
où furent confondus dans un môme trépas 
la génisse, impudique et clandestine épou- 
se, et son petit, avant qu'elle lui eût pré- 
senté la mamelle, avant qu'elle eût, après 
sa couche, lavé ses membres dans l'eau 
lustrale. Et toi, le farouche lion d'Ipbis 
t'entraînera à un funèbre hyménée, à des 
noces sanglantes, imitant les sacrifices de 
son homicide mère; [là, comme] un impi- 



tus, omnium trisiissimam, proh! dolor, vivendo attingam. — Y. 307. Etiam te, héros et frater, o 
Troile, gemo, qui, quum Achillem tua forma io amorem tui pellexeris, neque tameo eum vicissim amave« 
ris, ab eo ad arjim Apollinis Thymhraei, qui verus tibi paler est, interficieris. — Y. 314. Vos quo- 
que duas sorores, Laodlce et Polyxena, et te, mater Hecuba, doleo ; quarnm altéra, Laodice, 
ob exitium patriae, se praecipiiabit in eum locum, ubi avi Trois sepulchrum est, et ubi Gillœ, cum 
Priamo congressae, ossa cum fitio suo conjuncta jacent , qui iufans , vix editus , cum matre Cilla, 
a Priamo occisus est, ob oraculum .Ssaci, quod Priamus, quum de Hecuba et Paride debuisset interpre- 
tari, de Cilla et Munippo intellexit; — Y. 333. alteram vero, Poljxenam, adcrueotas ouptias, id est ad 
sacrificium, ducet Neoploiemus, matris Iphigeniae cruenla sacra heu! uimium imitatus, — Y. 326. quam 
sacerdos Graecorum velut bovem vittatam ad aram ense Martis (vel Orionis) volet cœdere, quum Graeci 



— 313. Tu[i.6cv, remarquer le seos d'autel. Ainsi, 
dans Yirgile, Mn, II, 7 43 , tumulum antiquœ CereriSy 
pour aram.— IlaTpoç. Apollon Thymbréen passait 
pour êire le père de Troïle. C'est près de ce mê- 
me autel d'Apollon qu'AchiUe fut tué. — 314. 
'AvitS'ovac, Laodice et Poljxène, deux filles de Priam. 
— 316.TT1V fjiév, Laodice. — 319. AXfxa, salins , 
bois, àXaoç, comme dans l'Anthologie 111,904, — 



nocTTTTCU, Tros. — 330. DcpTicç et oxufxvtt», Cilla 
et son fils Munippe, que fit tuer Priam, effrayé 
des prédictions d'iEsacus, lesquelles désignaient 
Hécube et Paris. — 3S3. 2c ^8, et toi, Polyxène. 
— 334. Aecdv désigne Pyrrhus, comme ^poxiavdu 
V. 327. — f^i^oç, Iphigénie, diminutif de t^ifs- 
veiaç, mère de Néoptolème ou Pyrrhus. — 338. 
Mvirpoç, Ipbigénie, eu Tauride, appelée, v. 187: 



AAE3ANAPA. 

^a((rsi rpiTCQ^Tpc») cpaoyavcx) KavSaovoç, 
Xuxoeç TO irp(«>T<J(rcpaxTOv ^pxiov (rydaciç» 
2i S' àpxpl xotXyjv al^^fxaXojTov ifiova, 530 

TTp^d^uv AoXoyxcov ^{aoXeuttov b)Xévv), 

xpu^et XMitdç TEC ^Epfi^doDv iTrofjL^pCa^, 
(Ji.a(paç ^Tav cpatoupov aXXd^Yjç Sofxi^v. 

xpT)7uT5a TOfiYw V£p6e xaXXuveî 7tX(ix({)y 
6 itpoç xaXTjTCTpyjç t9)ç 6fjLa({Jiovoç raXaç 
wvTjToç aiôaXcoT^v Iç iro^Tpav fxoXà)Vy 
To irptv 8' ^{iLuSpèv ouvo[x' aicrrcoaac ffxcJrw" 

çXeÇaç, Tov w^ivovra fjLopjAbyrov Xojç^ov 
àva^aXa^T) -^olcttçoç IXxuaaç Çoyà, 
T^ç 2tffucpe(aç 5' àyxuXifjç XafXTcooptSoç 
XajAvJrr) xaxov cppuxrwpov aurocvsvj/ioç 345 

ToTç £Îç ffTÊV^v Aeuxoçpuv IxTceTrXfiuxoffi, 
xal iratSoêpWTOç IIopxé(Oç vi^ffouç SitcXSç. 

Iv Tuapôfivwvoç Xatvou TuxidfjLadtv, 

avtç TspafAVcov, sîç àvwpoyov or^y^v gi^o 



45 

toyable sacrificateur, Couvrant la gorge 
au-dessus d'un bassin profond, il t'immo- 
lera [pauvre] victime parée de bandelettes, 
avec le glaive d'Orion, dont il est le troi- 
sième héritier, ayant rompu la trêve où le 
chef des loups fut la première victime im- 
molée. Et toi, vieille captive, lapidée près 
du rivage par lesThraces irrités de tes ou- 
trageantes imprécations, tu disparaîtras 
sous la couche de pierres qu'ils feront pleu- 
voir sur ton corps transformé en une noire 
chienne [qui aboie]. 

Et lui, renversé près de Tautel de Jupi- 
ter, lui qui, racheté au prix du voile de 
sa sœur, était revenu dans sa patrie en 
cendres, après avoir laissé dans l'ombre 
son premier nom oublié, balayera avec ses 
cheveux blancs le pavé du temple, l'infor- 
tuné! après que l'hydre aux crins héris- 
sés, le vendeur du sol qui l'a nourri, 
ayant allumé le sinistre fanal, aura ouvert 
le chenal plein de formidables bataillons, 
et les aura tirés de ses flancs; après que 
le cousin du rusé renard, de Sisyphe, aura 

fait luire la funeste torche pour rappeler 
la flotte qui louvoie dans les parages de 
l'étroite Leucophrys, et dans les deux îles 
du serpent qui dévore les enfants. 

Et moi, malheureuse qui, ayant fui l'hy- 
men, vis entre les parois d'une chambre 



in Aulide primum fœdus inter se facient. — Y. 330, Te deniqne, Hecuba mater, vetulaoi, in Thra- 
cia, in canem mutatam, ob convicia tua populus lapidabit. — Y. 336. Sed Priamus pater ad aram 
Hercei Jovis trucidabitur (qui otim ab Hercule captus, et Hesioues sororis sus, pariter captae, flam- 
meo redemptus, atque in patriam ab Hercule incensam remissus, nomen suum Podarces mutavit in 
Priamus)^ quaodo Antenor perfidus, face signo Grscis dato, equum ligneum plénum militibus per- 
tundet, et Sinon, Ulyssis cognatus, Graêcos antea Tenedum et Calydnas digressos (ubi serpens Lao- 
Goontis duosfilios devorabit) ex equo in urbem emiltet. — Y. 348. Ego vero misera, que Apollinis 



ÈXXaooç xepfliTC[i.ov. Cf. les v. 196 et suiv. — 3S9. 
Kav^ocovoç, nom d'Orion chez lesThébains. Tpt- 
noir^tù, -flYOUv rpi^tofforû), — 3S9. Auxciç, les 
Grecs; et leur chef, Achille, cori^ ia^à'pi ^ ^pÛTo; 
(irpcATOOf oucTOv). — 331. npéo€uv, Hécube. — Ao • 
Xo^Ktù^, Les Dolonques habitaient la Chersonèse de 
Tbrace. Hérod., YI, 34, 55. — 335. ô ^i» Priam. 
•— Tûp.6tt>. Yoy. la note du v. 3 f S- — À^apicfAvovoc, 
un des noms de Jupiter. — 337. Ôp.aîp.ovc(f Hésio- 
ne.— 338. 6vr.To$, Priam fut ainsi racheté par Hé- 
•ione, sa sœur, quand Troie fut prise par Hercule. 



— 339. Toâvop.91. Il changea alors son nom de 
Podarces en celui de Priam, de Trpiapiai, racheter. 
— 340. XéXu^poç, leTroyen Anténor qui, de con- 
cert avec le grec Sinon, parent d'Ulysse, livra aux 
Grecs la ville de Troie. — 344. Ziouçeio;. Ulysse 
passait pour le fils de Sisyphe et d'Anticlée, fiancée 
deLaerte; et Sinon, filsd'^sime, frère d'Anticlée, 
était son cousin, — 346. Leucophrys, depuis Té- 
nédos. — 347. Nriaou;, les Galydnes, près de Té- 
nédos, d'où vinrent les serpents qui tuèrent Lao- 
coon et ses fils. Les noms de ces serpents, d HopxiQ 
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^ Tov OopaTov IItwov 'ÛpCr/iv ôeov 
XtTTTOVT* dXéxTpwv IxSaXouda 5e[jLVt(ov, 
<S)ç 8^ xopeiav a^OcTov TueTrajASvif} 
Ttpoç yripaç axpov, IlaXXà^ CviXcofjLacrt 
T7)ç [JLto'ovufxcpou Aacpp(aç IIuXatTtSoç, 
T^fxoç ptaicoç cpacraa Tcpoç TOpyou Xé^^oç 
yajjLçpaTdtv &^Tn\ç oîvàç £Xxu<yÔ7iffO|i.at, 
1^ 'jToXXà S^ BouSstov AiOuiav KopY)v 
dpojybv aùSaÇaca Totp^oÔov yàfAOJv. 
*H S' eiç TÉpafAva SoupaToyXucpou (rrép]? 
yXi^votç avoi (TTps^acxa j^wasTai (TTpaTw, 
li oùpavou nedouda xai ôpov&ov Atbç, 

âvaXTl TUdtTTTTW XP^î^* TtfJtaXcpSffTaTOV. 

*£voç Bk Xoiêifjç avTt f/.upi(ov tsxvow 
'EXXàtç (TTEvàÇet TTaffa toIç xsvoltç Tdtcpouç, 
oùx 09To9i{xaiç, ^oipaScov S' lcpY)f/ivouÇy 
ouS' ô(jTaT7iv xeuÔovTaç Ix Twpbç TecppTjv 
xp(i)<r(7oT<rt Tap^^uÔîTcotv, àç çÔitwv d£(i.tç, 
dXX* ouvofi.^ oixrpèv xai xevYjpioiv Ypa<paç, 370 
5ep|jLoTç TÊXOvTOiv 8axpuot; XeXoujAevotç 
TcotiSwv Tg xat i^pi^votai xotç ô|i.euv($wv. 
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de pierre, plongée dans une obscure de- 
meure sans lambris, moi qui, réservée à 
une inaltérable virginité jusqu'à Teitrô- 
me vieillesse , k Texcmple de Pallas, la 
chaste et belliqueuse déesse, gardienne 
des cités, de ma couche ai repoussé le 
dieu des oracles, des semences et des sai- 
sons, qui voulait y pénétrer, alors, timide 
colombe, je serai traînée par le cou au nid 
du cruel vautour, implorant a grands cris 
Taide et la protection d'iEtliyia , la vierge 
de Budée, vengeresse du viol. [La statue 
de] la déesse, tombée du ciel et du trône 
de Jupiter, trésor le plus précieux de mon 
royal aïeul, [pour ne pas voir l'attentat] 
lèveralesyeux vers la voûte aux lambris de 
bois sculpté, frémissante de colère; et 
pour la faute d'un seul, toute la Grèce gé- 
mira sur des tombeaux vides, non disposés 
pour des cercueils, mais jetés surdes ré- 
cifs, ne couvrant pas la cendre des bûchers 
recueillie dans des urnes, comme on le 
fait pour les morts; elle gémira sur des 
noms [chers et] lamentables,sur des inscrip- 
tions de cénotaphes que les mères, les 
fils , les épouses inonderont de leurs 
larmes. 



365 



'OcpsXTa xal fjwij^oups 5(^01 paSoov ZdpaÇ, 



OphcUe, et toi, Zarax, gardien de tes 
antres, et vous, rochers, vous Trychate et 



nuptias recusavi, ideo ia carcere obscuro inclusa latebo ; — T. 35a. qtiœque ApoUinem leclo excussi^ 
ffiteruamque ideo virginilatem sortita sum, exemplo Pailadis, — Y. 356. tuDC, veluti columba, ab acci« 
pitre Ajace rapiar, muhum invocans illam ipsain Palladem ad injuriam banc vindicandam. — Y. 361. 
Atque hujiis deae imago ab hoc srelere lu ejus templo peracto oculos stirsum avertet, et ipsa Pallas 
propterea Graecis valde irascetur, quum palladium suiim, e coelo delapsum, donum avo mec Troi longe 
gratissimum, adeo profanari viderit. — Y. 865. Unius^rgo Ajacis ob scelus, tola dolebit Gracia 
cadavera suorum non in urnis, sed in montium scopulis, jacere, nec cinerem eorum in hvdriis ad 
patrîam referri, sed vanum nomen et epitaphia, cognatoriim lacrimis perfundenda , domum redire. 
— Y. 373. O montes Eubœœ omnes , o domicih'um Phorci, dei marini ! quoi suspiria morientiuni 



et il KapîSota , nous ont été conservés par les 
mythographes. Yoy. Quinlus de Smyrne, XII; 
Pétrone, Satyr., c. S9; et surtout Yirgite, /En, II, 
ÎOI. — 554. ©opaîov, riTwov, ftpîry.v, surnoms 
d'Apollon, comme principe de fécondité, Oopui, se-- 
menée; comme rendant des oracles sur le mont 
Ptoûs en Béotie; comme présidant aux saisons, 
«pai. — 366. Pylalis, protectrice des portes, et La- 
phiia, pour Laphyria, déesse du butin, Xa^upov, 



sont des épithètes ou des surnoms de Minerve. ^- 
359. AiOuiav. Minerve était honorée sous ce nom à 
Mégare (voir Pausanias, Àrruesé, 8), et à Athènes 
sous le nom de Kopm ou IlapâÉvoc — Budée, ville 
de Magnésie, où Minerve avait un temple. — 365. 
Èvdç. Yirgile a imité ici notre poëte, honneur in- 
signe : Vnius ob noxam, etc. JEn* I, 41. — 373. 
Ophelle, 2^rax, Trychate, Nédon,Capharée, etc., 
montagnes on promontoires de l'ile d^Eubée. — 



AAi:2 

ÇTTiXot T£ xal Tpu)(^aTa xai Tpa/^î;; NsSojv, 
xai uavTa AtpçpotxraoTo xal Aiaxpio3v 3:5 

ywXetà, xai ^pxuvoç otxTjTiipiov, 
éfdoiv (jTEvaYfiiwv Ix^sêpafffxsvcov vexpcov 
ffbv 7)[jLiOpau(TTOiç îxpioiç àxouffSTe. 

0(T(ov SI (pXoiaSojv f a^^taç àvExêaTou 
Sivaiç ^raXtpfoiotciv IXxovtoç (joXou. 3^0 

Off(ov Se j^uvvfov YiXoxiapiivcov f ac&iç 
TTpoç r/)Yavotffi xpatbç, Sv xaxatêd^ç 
axYiTTTOç xaT* 5pçpvY)v YS^aerat SrioufJtivcdv, 
oTav xapTjêapeuvtaç Ix fxeôViç àYO)v, 
XafXTTT^pa (paivT] tov TroSTjYfiTirjv cxotouç sgs 

(TlVTYjÇ, àypUTtVW TTpOffXaôlQfXEVOÇ Tej^VT). 

Tov §', oTa SuTCTjriv xr,puXov Sià (ttevou 
auXcovoç oicei xu{/.a :^(jlvit»)v ^aypov, 
SitcXmv (i.£Ta^ù ^otpo^Scov 9apOU[JL£V0V. 
Tupaîdi S' ev ireTpatcii Tep(ra(vo!)v TCTepà 390 
craÇovTa ttovtou, Ssurspav éfXfXYiv ffiràffet, 
^TjÔsU «Tt' o^6oiv T(j) Tptojvu^w 5opt, 
to viv xoXa(rr^ç ôsivoç ouxacaç Xarpeuç, 
àvaYxdfcTEt ^àXatcri xoivcûveTv Sp^(i.ou 
xoxxuya xofjLicàl^ovTa (xa^aupaç arrfêouç. 3^5 
Vuj^pèv S' lie' àxTaTç IxêEêpafffxfivov vexuv 
Bik(^hoç dxTtç 2i£tp(a xaôauovEt. 
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Nëdon aux flancs hérissés, vous lous, gouf- 
fres du Dirphossus et des monts Diacriens, 
el toi , demeure de Phorcys, que de plain- 
tes des mourants, rejetés sur la plage avec 
les navires k demi brisés, vous allez eu- 
tendrel Quel fracas va produire l'agitation 
immense des flots entraînant tont dans 
leurs tourbillons 1 De combien de héros 
verrez vous se briser la tête contre les 
écueils, où de rapides éclats de la foudre 
achèveront leur ruine dans la nuit, lorsque 
le terrible [Nauplius] fera luire dans les 
ténèbres des feux pour égarer les Grecs 
étourdis par Tivresse, et veillera pour ac- 
complir ce fatal stratagème ! 

Celui-ci [Ajax], comme Talcyon qui plon- 
ge, et aussi nu qu'un pbagre, sera emporté 
par une vague dans un étroit Canal , et 
ballotté entre deux récifs. Â peine fera-t-il 
sécher ses ailes mouillées par les flots sur 
les roches Gyrées, qu'il sera rejeté k la mer 
loin de ces roches par Te trident du dieo 
qui servit et punit [Laomédon], du dieu 
qui, l'ayant percé de son trident, le forcera 
bien de partager les demeures des mons- 
tres marins, et de renoncer k ses vaines 
menaces contre le ciel. Puis, lés rayous 
du soleil sécheront son cadavre glacé, re- 
jeté, comme celui d'un dauphin, sur les 
bords de la mer. La, [Thétis,] la sœur de 
Nésœa, l'aide du puissant dieu de Cynèthe, 



Grtecorum» com navîum fragmeatis ejectofum, audietisî quot strepitus maris ad scopulos allisi! 
qaot Graecos, tanquam pisces ad montium petras allisos, quos fuimen ac tempestas noctu ferient tum , 
— - Y. 384. quum Nauplius, filium Palamedem a Grscis occlsum ultums, iis redeuntibus luceniam 
de Gaphareo monte suspende!, ad quam illi ebrii, tanquam ad portum, navigantes, naufragia om.. 
nés facient. — Y. 387. Ajacem, Locrum, per angustum canalem fluctus ferent inter Myconum ac Te- 
num, ^gœi maris insulas. — Y. 898. Ad Gy rades deinde petras ejeclus, vix siccato corpore, iterum 
Neptuni tridente percussus, in fluctus cadet, et inter balsnas peribit. — Y. 306. Ejus cadaver, a sole 
in terra ustum, deinde in alga sepeliet Thetis, Jovis quondam adjutrix in cœlo, quum a reiiquis dits 



38 1. euvvuv, ces thons représentent des Grecs. — 
383. reuderai. Homère et surtout Pindare ont 
souvent employé ce verbe : rtuaoptEÔ* àXXiiXw^, 
i. e. àircTTSipaaopbiOa, II. Y, 958;[i.upiâv àpSTâv 
fcùsrai, Ném. 111, 74; 'Y8UO|4.evotaTS9àvû>v,Istbm. 
I,«0; etc. — 386. IivTTiî, c'est Nauplius au 
promontoire eubéen de Çapharée ; Saxa trium • 



phaUs fregere Capharea puppes^ Properce, III, 8, 
88. — 390. Ces roches {Gyrœ, sive Gyrades petrœ) 
sont dans Tile de Ténos, T^voc, une des Cycladcs 
qui touche à Tlle d*Andro8 : contigua Andro, quo 
in spatio duo eriguntur scopuli. Bondelmontii Lib, 
insularum Àrchipelagi , p. 89, édit. de Sinner. 
C'est le <Jià (jtevoû aùXwvoç, «JiwXwv pteraÇù ^ax- 

3 



^8 AAES 

ïaptj^ov Iv {AVtoiç Si xa\ êpuoiç (raÔpov 
xpu^et xaToiXTtcraaa NTjaataç xaaiç, 
Ai'crxou fj«Yt(jTou Ta^foôoç Kuvatôéo>ç. 400 

TufJlêoç Sa YEÉtWV ^pTUyOÇ ICTEpOUfJL^VTj; 

Tpifjwov (puXdcÇet f({)^6ov A?Ya(aç àXoç. 

TV Ka<rrv(av 5è xal MeXtva(av j&eov, 

XuTcpàç irap' 5§Tf)v Sewàffei xaxo^foôwv, 

^ fjtiv TraXeuffgt SuaXuToi; oftrrpou ppoj^otç, 405 

^pwTaç oùx IpcoTaç, àXX' '£ptvvu(ov 

Tctxpotv dTco^jniXaffa xvjpouXxov Tcàyriv. 

Airaffa S' dfXyT) SeScxat xoixufjLaTCDv, 
SaT\v "Apaiôoç Ivtoç ^Sè SudêaToi 
Aetêi^ôptot (r^(YYû^^i A(ot{ou rojXat, 4i(x 

oT; ôùfxoç Icrrai xàj^epouatov Tcdfpa 
friyfxTva Sapàv è(TTevaY(jiÉvoç yoifAoç. 
IIoXXcov yàtp Iv (jTcXaY^voifft Tup-êsuÔT^creTai 
PpoDÔeU lïoXuffTO^/^otcrt xajAirÉwv yvàÔûiç 
vi^ptÔfxoç éffjAOç' ot S* Itci ÇévTjç Çévot, 41.5 

TZOLÛyy lfp7)[jL0( SeÇtwdovTat Tdtçouç. 
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émue de pitié, couvrira d'algues et de 
mousse ses restes déjà corrompus. Mais 
sou tombeau , près de Tile de la caille 
ailée, n^enteudra le bruit de la mer Egée 
qu'en tremblant. Dans sa douleur, il ac- 
cablera d'invectives, chez Pluton, la déesse 
de Gastnium et de Mélina [Vénus], lui 
reprochant de l'avoir attiré dans l'inextri- 
cable filet d'une passion délirante, par 
l'appât d'amours qui u'éiaient pas des 
amours, qui n'étaient que le funeste piège 
des Furies de l'enfer. 

Oui, elle subira un deuil bien doulou- 
reux, toute cette contrée que resserrent 
l'Âreethe et les passes presque infranchis- 
sables du Libèthre et du Dotium : la, et jus- 
qu'aux rives de l'Achérusie, on pleurera 
longtemps mon [horrible] hyméoée. Com- 
bien il y en aura d'ensevelis dans des en- 
trailles de poissons, de l)royés sous leurs 
triples rangées de dents 1 On ne saurait les 
compter. Les autres, étrangers sur la terre 
étrangère, sans parents [, sans amis], ac- 
cueilleront la mort comme un bienfait. 

Celui-ci, gouverneur d'un jeune héros, 
dans la bisaltique Éion, voisine des Âpsyn- 
thiens et des Bistones, sur les bords du 
Slrymon, près des Édoniens, [comme un 
vieux] crabe trouvera sa tombe, avant 
d'avoir revu les coteaux de Tymphresle. 
[Un jour,] dans un accès de colère , son 



Tov if.h ycip 'Hiwv 2Tpu[jLOvoç BicraXTia, 
'Av|;uvÔi(ov ày^^oupoç ^^l Bkttovwv, 

xouporpocpov Tcàyoupov USoovwv Tzikaç 
xpu^l^Ei, Tuptv^ TufxcppTjorrov aôyacrat Htzolç, 420 

TOV TraTpl TcXsïdTOV IffTUyYjfJLSVOV ppoTwv, 

ille ligaretur. — Y. 401. Sepulchrum auiem ejus, prope Delum, a fluctibus subiode inundabitur. — 
y. 405. Ipse etiam, adhuc apud ioferos Yenerem, ut causam malonim suorum, exsecrabitur. — Y. 408. 
Omnis porro Graecia, quacumque ab Epiro ad Olympum patet, admodtioi dolebit; cujus incols, vel 
apud ioferos, vim mihi iilatam lugebuot. Muiti eoim eorum a piscibus marinis devorabuntur ; muUi 
quoque in peregrinis regionibus, procul a patria ac suis, sepelicntur. — Y. 417. Primas eorum Fhœ- 
nix est , Âchillis edncator, queoi pater Amynter, cora pellice sua deprebensum , excaecaverat (Chiron 



pài^(ùv. Quelle exactitude ! — 400. Auixcu, Jupiter, 
àvTi -yàp aÙTOÛ Xtôoç (j^'iqkoç) XpoW ii^oOi). Schol, — 
401. ôpTUfoç. Délos, d'abord nommée Ortygia, VUe 
aux cailles. C'est à Mycone, près de Délos, qu'était 
le tombeau d'Ajax. — 403. <^Xo(Sei, speculabitur, 
— 403. Kaarvîav. D'après Élienne de Byz., Gast- 
nium est une montagne dePamphylie, et Mélina, 
une ville de l'Argolide. — 409. L'Àrœthe est un 
fleuve d'Épire, à l'est de la Grèce.— 410. Dotium 
est un promontoire de la Macédoine, conligii au 



mont Libèthre, à l'ouest de la Grèce. — 4 H . Ot; 
pour "Jinvi, l'idée passe de la Grèce aux Grecs. Ain- 
si, dans Pindare,8w' àvOpwïcouç, wrivi, Ol., ïll, 19; 
lart H (puXov, oanç, Pyth. III, 86, — L'Aché- 
rusie est un lac près de Cumes, en Italie, Grande- 
Grèce. — 417. Tov |x6v, Phénix, fils d'Amyntor, à 
qui Pelée confia le gouvernement desDolopeset l'é- 
ducation d'Achille. —Eion, ville de Thrace sur le 
Slrymon, mentionnée par Thucydide,!, 98 :'Hiov« 
rh èn\ 2Tpu(X'3vi. — 4t0. Tuu.<ppfl<Tfoç, montagne 
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5t' el; V060V TpTQpo)voç YiùvaaÔT) Xéj^oç. 

Tptffffoùç 5à Tapj^udoutri Kepxdfçou vdtTuai 
xauY]xaÇy oux à-Titoôev ^XevTa ttotwv. 4^5 

Tov fxgv, MoXoffffou Ku7ué(t)ç Koitou xuxvov, 
duoç TtapaTrXay^ÔsvTa J^Xe(aç toxwv, 
éfr' glç éXuvdcov S9)ptv éXxucxaç crocp^v 
TOV àvôa(i.iXXoVy auTOç Ix {jLavT£up.aTajv 
<TcpaXeU taudEt tov fA€[jLop(AËVov iroTfxov. 430 
Tbv ô' a3 TETapTov Iyy^vodv 'Epej^ôswç, 
ATôwvoç aÙTot^eXcpov Iv TrXaoraîç ypacpaTç. 
TpiTOv 8â, Tou [jLooruvaç 'Extï^vwv :roTè 
<rcE^fÇ 8ixêXXyj pooffxa^iqffovTOç yovov, 
lîv roYYwXdtTriç eÏXê BouXaioç MuXeî»?, 4^5 
ÀyTlXaTO) [Aa^TiYi ouvÔpaudaç xapa, 
^fjtoç ^uvat[xouç TraTpoç aï Nuxtoç xopat 
TTpbç aÔTOcpovTYjv orpYJvov wTcXtffav [xopoii. 

Aotoi Sa ^E(ôpoDV nupajjLou irpoç lx€oXoe?ç 



père le rendit aveugle en lui perforant 
Jes yeux, lorsqu'il l'eut surpris dans le lit 
adultère de la colombe. 

Trois autres [que les années ont blanchis 
comme des] mouettes auront leur sépul- 
ture dans les bois de Gercaphe, non loin 
des rives de TÂlès: Tun, cygne [et devin] 
du dieu de la Molossie, du dieu qui échauffe 
et féconde, celui qui, s'étant trompé dans 
le nombre des petits d'une laie, après 
avoir provoqué son rival a une lutte sa- 
vante de pépins de figues, vaincu, s'en- 
dormira du dernier sommeil, d'après l'o- 
racle; l'autre, le quatrième descendant 
d'Érechthée, celui qui, dans un entretien 
mensonger, passa pour le frère d'^Ethon ; 
et le troisième, le fils de celui qui autre- 
fois bouleversa avec ses machines puissan- 
tes les murailles des Ectènes, et que tua 
Jupiter en lui écrasant la tête avec sa fou- 
dre vengeresse, alors que les filles de la 
nuit avaient armé les fils d'un même père 
de glaives altérés du sang l'un de l'autre. 

A l'embouchure du Pyrame, deux servi- 
teurs du dieu qu'adore la cité d'Âbdère 



Tero post sanavit) ; ante quam patriam, Trachinem, videat, Eone, Tbracis urbe, sepelietur. — 494. 
Très alii, seoes, sepelientur Colophone, ad Alentem fluvium : primus, Galchas, Yates ApoUinis, qui, na- 
satus, tentando vatem meliorem, Mopsnm, et ab eo victus, ex oraculo morietur; — Y. 431. aller Idn- 
meneus, quartus ab Jove, atque Ulyssis frater ementitus ; — Y. 433. tertius, Sthenelus, filius Capanei 
illias, quîThebas olim oppugnabat, et quem Jupiter fulmine occidit, quum Eteocles et Polynices, fn- 
riis acti, se invicem occiderent. — Y. 439. Duo alii, Mopsus et Amphilochus, ad Pyramum, Giliciae 



de la Phthîotide, patrie de Phénix. — TpiQped- 
Yoc , Phthie ou Clytie , maîtresse d'Amyntor. 
— 494. Gercaphe , montagne de Colophon , en 
lonie. — 495. L'Aies , rivière de Colophon. 
AXevra, gén. irrégulier et de forme dorienne, 
comme au ▼. 461 aivrrS, au v. 659 Boa-fi^a, 
an V. 916 Aupa. ÂXevTa ^k, xxl oOx AXevrcç, 
^opucttc eiirev. Schol, Reicbard a donc eu tort 
de préférer 'AXsvtoç (lisez AXe^toç), gén. ré- 
gulier d'iXYi;. Pausanias parle de cette rivière, 
Yll, 5, 10 : AXyjÇ 7roTap.bç ipu^pOTaToç tôv Iv îovioc. 
— 496. KOxvov. Calchas, prêtre d'Apollon. — Apol- 
lon, surnommé MoXoaaôç, des Molosses qui l'ho- 
noraient, Kuirsûç, parce qu'il tient lieu de vêtement 
xuirdé(,et Koîto;, comme étant owepp.O'Yovcç, Çwop- 
voç, — 490. Tbv avÔapbtXXov , le devin Mopsus. 
Toute cette fable de Çalchas et de Mopsus est en 



détail racontée dans S(rabon,XIY, p. 649. — 431 . 
TérapTOv. Idoménée, fils deDeucalion, fils de Mi- 
nos, fils de Jupiter-Érechthée. — 459. iElhon. 
Yoy. Vodyssée, T, 183, et la tragédie d'Ulysse de 
M. Ponsard, acte II, scène 4. — 433. TpÎTov. 
Sthénélus, fils de l'impie Capanée, l'un des sept 
chefs, 01 êirrà iiti Oxêac. — 434. Èxnfivuv, an- 
cien nom des Béotiens , ol Ix xnfivov, de même 
que Tantes, autre nom primiiîF des Béotiens, se 
rapproche de S;. Cf. Pindare : Eî çeu'YOfxev Boiea- 
Tiav^v. — 435, ro-YTuXaTYiç, BouXaToc» MuXiuç, sur- 
noms de Jupiter ifulminator, de 70*^X0$, rond (le 
tonnerre en boule) et éXanip; cousus, le (XTirienic 
d'Homère; Pistor, (Cf. Ovide, Fastes YI, 394) 
àpTOi^oTYiç. — 437. Kopat, les Furies.^ Euvaip.ouç, 
Étéocle et Polynice. — 439. Aoioi, Mopsus et Am- 
philoque. — 440. Kuviç, ot lOoc^tç tcû èv AT)paivoiC| 
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aÙToxTovoiç acpaYaiffi Ay)paivou xuv£; 440 

S[XT)ôévTeç, cdyj^icQwsi Xoiaôfov ^o^^v 
Twpycov ÔTub irT^pvTjfft IlafjLçpuXou xrfpTj;. 

&ç fxi}) pX^?c(oa(y {iLT)Si veprépoiv £Spaç 44« 

^uvTeç, cpavc^i Xoudd/vTaç àXXi^Xoov Tacpouç. 

Ot iTEVTS Bk £cpi^xeiav sU Kepa(rT{av 
xal ScKTpaxov pXwÇavTeç TXaxou Te y^iv, 
Mopcpb) icapoixi^ffouai t^v ZY)pivô(ocv. 

*0 piv TcaTpoç {Jio[xcpa7<7(v ^fjXaaxprjfxévoç 450 
Ku^peîoç d[vTpb)v BoDxofpou te vafjLttTcov, 
6ô(i.oç ^uvaifAOç, b>ç 67raTp{ou opovE^ç 
'TK&Xou, voôov ^(xu^iia, (TUYYSvwv pXàêr), 
Tou Xuaaov Iv 7ro{[JLV7)(riv at}^[xaT7]p(av 
5(^s(xvToç, Ôv ^ttpcovoç à|AY)(rToti Sopà 45^ 

j^aXxw TopïjTOv oùx eteuÇev Iv fxaj^T), 
(jiiocv npoç ^^Yjy xal QpôiTobç Tre^Trafiiivov 
xeXeuOov, ^v Y(<t>puToç Ixpu^s 2xu6v]ç, 
^[ji^C xaraCôcov i^ucrÔXa KoofAupcj) XÉo^v 
ffçS Tcarpl Xâ^ffXE riç linixoouç Xiriç 400 

(Txufxvov Trap' aYxaXyidtv alijTSf Ppaaaç. 
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livreront leur dernier combat, et se tu<!- 
ront par de réciproques blessures, au pied 
des tours de la fille de Pampbyle; et Mé- 
garse, baute citadelle sur le bord de la mer, 
sera bâtie entre leurs sépultures vénérées, 
pour qu'ils ne puissent pas, bien que des- 
cendus dans la demeure des morts, voir 
les tombeaux souillés par des meurtres mu- 
tuels. 

Les cinq [dont je vais révéler le son], 
arrivés dans File montagneuse de Sphécie, 
àSatraque, sur la terre d'Hylatès, habite- 
ront près de Morpbo, la déesse de Zé- 
rinlbe. 

Le premier est un de mes parents, de 
naissance illégitime, le fléau de ma race, 
celui que les reproches de son père ont 
chassé des antres de Cychrée et des sour- 
ces du Bocare, comme le meurtrier de son 
frère, [du héros] qui épancha sa belli- 
queuse colère sur des troupeaux, que 
la peau du lion cruel avait rendu impé- 
nétrable il Taira in dans les combats, et qui 
ne pouvait descendre chez Pluton et les 
morts, qu'atteint à l'endroit que cacha le 
carquois scythe , pendant que le lion , 
offrant un sacrifice à Jupiter, balançait 
dans ses bras le jeune aiglon, et décla- 
rait que son père exaucerait ses vœux. Car 



fluvium, se mutuo occident, etsi ulerque vates sit ApoUiais. — 443. Inter horum sepulchra, média 
stabjt urbs Magarsiis , ne videant utriusque cruentum tumulum, ne morfiii qiiidem. — Y. 447. 
Quinque porro eorum in Cyprum insulam veoient, ibique habitabunt : — Y. 450. Primiis erit Teucer 
expulsus e Salamine a pâtre Telamone, propterea quod Ajacem fratrem sibi manus inferre passus, 
nec rnortem ejus ultqs sit^ meus cognatus, ex Hesione^ Priami sorore, veluti fratricida ideo a paire 
habitua, filius Telamoqis e pellice (illa ipsa Hesione) genitus, Trojanis meis mala multa inferens; 
frater, inquam, Ajacis, — Y. 454. qui rabiem suam in oves innoxias effudit, quem leouis Nemsei pel- 



roittù Aê^iQpov, Tip.(i>|i.gvou ÂTrâXXcdvoç, Schol, — 44t. 
najA^uXcu. Cette fiUe de Pampbyle se nommait Mé- 
garse ou Magarse; la ville par elle fondée à Tembou- 
chure du Pyrame en Cilicie, reçut son nom, comme 
son père donna le sien à la Pamphylie. — 447. 
^(fmna.^, Cypre, dont les premiers habiiants s'ap- 
pelaient acp^jcs;, guêpes. — 448, larpaxov, ville 
de Cypre , comm^ f Xn , où Apollon était honoré 
sous le nom d'Hylalès. — 449. Mop^u, Yénus^ 
doué de la beauté, de (xopçii, forme, avait un tem- 
ple à Zérinlhe, en Tbrace. — 460 • Ô (xev, Teucer, 
filf de Télamon et d'Hésione, frère consanguin 



d^Ajai, dont la mère Péribée, petite- fille de 
Pélops, était Tépouse légitime de Télamon. — 

451. Cychrée, Borare, dans Tile de Salamine. — 

452. ÔTTscrpicu, consanguin, comme éfxoiraTpicc, 
alérin épLOfAiarpioc, frère germain xaotpvtToç, de 
xaai; et ^vii^io;. — 458. 2)CuOt]ç. Ce carquois 
était un don du scylhe Teutarus. — 469. A&o)v, 
Hercule. Yoir dans Pindare la belle digression de 
risth. YI, 35-81 . — K(d(Aup((>, surnom de Jupiter 
chez les Halicarnasaiens. — 460. Aoeaxs. Hésychius : 
Aofaxei;* Xé-^m, — 46 t. Dans Bacbmann diiira, 
dans Reichard asirou. A ces leçons qui pèchent 



AAKS 

Où yap Tt TCEidEt îpiTuv, wç 6 AyJixvioç 

TCpYJŒT^p 'EvUOÎIç, OUTTOT' Iç CpuÇoCV TpaTTSlÇ 

Tttupoç ^apucpptov, SudjjLEvearaTOU ^evcûv 
^Tu^s $(op(i) (TTr^ay^vov, ^pveuffaç Xu^po^ 405 
'7r>(5if)jxa 'TTpoç xvoiSovTo; auToupYoîiç (jçaYaç. 

'EX^ Se ^ràtpaç xtiXe TpafxêiqXou xaatv, 
8v •?) Çuvacfxoç 'TiaTpoç IxXoj^euexat , 
SoôeTora 7up(i)Ta{)rpi£ta tw TTUpYoaxdt^to. 

Hy Stq 'ï^o'f' 6V fTÎTp7]cri Stjjjlotwv dTaôelç, 470 
yXauxw xeXatvov SopTrov WTpuvev xuvi 
ffteTXat TptTrXaç ^u^^'^paç ^ (TTceipaç pbtêa?, 
TW 'TTQtcav ^fXY) irYiXoTrotouvTt x.^ova, 
^Tav xXuSojvaç i^epsuYirjTai y^aOoJV, 
Xà^pcp oraXsucov irav Tptxufxicjç tcsSov. 4:5 

*0 S' dvxl TîtTCOÏÏÇ (XXOpTCtOV Xai[JLb) (TTtajaç, 

4>opxu) xax% àSTvoç exXauaev papoç, 
j^pT^Çow TTUÔecrOat 7n)(ji.(XT(i)v ÇujxêouX{av. 



*0 SeuTepo; §à vviffov ^YpoTTjç (xoXcov, 
j^epaaToç auToSatTo; Ixyovwv Spuoç 
Xuxatvo(xopcp(ov NuxTt[jLou xp£avo|xo)v, 
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il ne persuadera jamais a son père [Tcla- 
mon] que le guerrier donl Lemnos forgea 
les armes, foudre de guerre, indomptable 
taureau qui jamais n'avait reculé, s'est 
percé les entrailles avec Tarme dont l'a- 
vait graliQé le plus hostile des botes, en 
se jetant d'un élan volontaire sur la pointe 
meurtrière de son glaive. Aussi chassa- t-il 
loin de sa patrie le frère de Trambèle, qu'a 
mis au monde la sœur de mon père, donnée 
comme récompense de guerre au destruc- 
teur de nos remparts. Autrefois l'orateur 
aux trois filles, debout dans une assemblée 
du peuple, la désigna pour être envoyée 
en pâture, quelle horreur! au monstre 
marin qui couvrait d'une boue saumâtre 
tout le pays, et qui de sa gueule vomissait 
des flots qui ébranlaient tout le sol par une 
\iolente tempête. Mais le monstre qui avait 
avalé au lieu d'un oiseau un scorpion, su- 
bit les douleurs d'un laborieux accouche- 
ment chez Phorcus, espérant en obtenir 
des conseils pour ses souffrances. 

Le second q'^' vint dans l'ile, en explo- 
rateur, est un mJvliLerranéen, un compa- 
triote des descendants du chêne, des ly- 
comorphes qui dépecèrent Nyclime , des 
peuples nés avant la lune, et qui, en 



lis, ei ab Hercule donala, invulnerabilem reddidit, qui uno tantiim corporis loco occidi polerat, ubi 
eum pharetra Teuthraotis legeret, et banc àrpuaiav consecutus est tum, quum Hercules, Jovi sacri- 
ficans apud Telamonem, dixit preces pro filio^ Telamoni nasceodo, ratas fore. — Y. 463. Non enirn 
persuadebit Teucer patri Telamoni, Ajacem in eum gladium, quem ab Hectore dono acceperat, sua 
sponte incubuisse; sed Telamoneum procul e patria expellet. Habet enim adhuc alium filium, quem Ue- 
sione peperil, prœmio data ipsi tum, — V. 470. qunm Fhœnodamas suaderet Trojanis, ut eam vorandam 
projicerent monstro illi, ceto, quod terram vexabat, quia ipse suas très fîlias nolebat tradere. — Y. 476. 
Sed tum cetus ille pro Hesione Herculem deglutiebat, eaque re peribat. (Y. 33, 34.) — Y. 478. Se- 



contre le mètre et Taccentuaiion, ne doii'On pai 
préférer aiviTOû ou aiïirà? Celle dernière leçon a Ta- 
Tantage de reproduire la forme dorienne du génitif 
que le poëte affeciione. Yoyez la note du v. 4i5. 
Une autre leçon que propose M. Bachmann, àÎTa, 
gén. d'àiToç (ojcûpivov àtra, catulvm omicf), esl fort 
ingénieuse el séduisante. — 465. Acopu. Yoy.dans 
Ylliadet H, 30 S, rechange des armes entre Hec- 
tor et Ajax. — 467. Ka<Tiv, Teucer. — 468. Eù- 
vai{Aoç, Hésione, mère de Trambèle. — 469. Hup- 
^ooxàçw, Télamon, ami et compagnon d'Hercule. 
— 47 J . BoêxÇ, 6 ^YÎTwp irapà to PaÇw, rb Xs-yw, d'où 



bavard. Le Troyen qui força Laomédon à exposer sa 
fille Hésione au monstre marin, s'appelait Phœno- 
damas. — 476. Hiirouc, c'est-à-dire au lieu d'Hc- 
sione Hercule. Voyez plus haut v. 33 et suiv. — 
477. ÉxXauae pour xXaîw^ O.e-^e. Bellua enim, intus 
ab Hercule dissecta, lamfnitaiione imploravit Ne- 
reum, deim faiidicum^ ut tanti cruciatus reme- 
dium inveniret. Bachmann. — 479. Aeunpoç, Aga- 
péuor d'Arcadie. — Nxaov , Cypre où Agapcnor 
fonda Paphos. — 480. Ê-jfyovû» 5'puoç, x. t. X. 
Toutes ces périphrases désignent les Arcadiens 
qui se croyaient plus anciens que la lune irpcaî- 
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«ttcXtiSw xar' axpov "//([i^ ]ïaX<j^avTa)v Ttupoc, 
j^aXxwpuj^Tî^et, xa^ tov Ix poxpou Tiraaei 
pb)Xov, StxéXXY) TcSv {jLe'TiaXXeuojv yvuôoç. 43$ 
05 cptTuv TivaptÇev OÎTaioç ttovuÏ, 
Pouêwvoç sv Topfxaifft j^puXXtÇaç Séfxaç. 
"Eyvw s* ô tXtîijlwv (tÙv xaxw (xaôojv ettoç, 
«*)ç TuoXXàt j^etXcuç xa^ SeTuacrpafwv Ttotwv 
jiiffco xuXivSst [xoTpa 7ra[jL|i.T^(TT0jp PpoTwv. 490 
'O ô' aÙT^; apY^i tcSç (paXYjptwv Xuôpw 
ffTopôuyÇ, SeSouTTWç tov xravrfvT' Tri[ji,uvaTo, 
TcXi^Çaç dçuxTwç àxpov épj^YjffTOu (i<pupov. 

TptTOç 5à tou wx^^oLvxoç 6X xoiXy)ç Tretpaç 
xsXojp ^(yavTo; feXa, tov ^tot' et; Xej^oç 405 
Xaôpatov aÙTOxXriToç 'ISata uo'piç, 
^ Çwd' £ç a5if)v ÏÇsTat xaTat^aTiç, 
^piqvot(rtv sxTaxeTaa, Mouv(tou toxqcç' 
8v STfJ iroT' aYpwaaovTa Kpri<rTwv7iç Ij^iç 
XTeveT, TcaTdcÇaç Tcrepvav dyptu) psXei, jjqq 

â»Tav TÊXovToç aî;^[jLaXojTo; Iç x^paç 

^ TTaTpOfXTlTOip TOV Svt^ÇpW T£Ôpa[JL[JL£V0V 

pàXyj vsoyvov (ixu|xvov. '"Ç {aovy) Çuyov 

SouXetov afxcpT^petaav /ixTaioov Xuxoi, 

TYÎç àpTraysicnriç àvT^Troiva 5uià5oç' 595 
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hiver, faisaient cuire sous la cendre du 
foyer leur nourriture de pains de faîne ; 
il cherchera des mines d'airain , et de la 
terre creusée il extraira le métal, fouillant 
avec la pioche tous les ravins. Son père, la 
dent du sanglier œtcen l'a tué, en lui 
déchirant le corps dans les articulations 
de Talne. Le malheureux, il apprit a ses 
dépens la vérité de cette sentence, qu'en- 
tre la coupe et les lèvres il arrive bien des 
choses par la volonté du sort qui gouverne 
les mortels. Cette même bête aux soies 
hérissées, toute blanchissante d'écume, en 
tombant se venge de celui qui va la tuer, 
Tayaut atteint a l'extrémité du talon d'un 
inévitable coup qui le fit sauter. 

Le troisième est le fils du héros qui en- 
leva de la roche creuse leç armes du géant. 
Dans son lit, un jour, le reçut en secret 
une génisse de Tlda qui, viVaute, descen- 
dra chezPluton, desséchée par les larmes, 
la mère de Munltus qu'à la chasse une 
vipère de Ghrestone a tué, en le piquant 
au talon de son dard meurtrier ; son aïeule 
captive venait de remettre entre les mains 
paternelles le jouvenceau élevé dans l'om- 
bre [du mystère]. Les loups qui se sont 
emparés de l'Attique, n'ont imposé qu'à 
elle le joug de l'esclavage, et c'est la seule 
représaille , la seule punition du rapt de 



cundiis erit Agapenor, ex génie Arcadum, qui in iiisulam Cypruni veniens metalla ibi fodiet ; —V. 486. 
cujiis pairem, Aneaeum, aper Calydonius occidit, eumque docuit, multa inler poculum etsuprema labra 
cadere, ex veleri proverbio. Nam besha eum, qui ipsam interfeclurus erat, ipsum polius inlerfecit. 
— V. 404. Terlius eril Acamas, Thesei filius, cum que Laodice, .*oror mea, furtim concumbet, et ex 
eo Munitum pariel; deinde viva se de rupe praecipitabil (v. 316).^ V. 499. Munilum aulem in 
Tliracia venaniem vipera occidet, — V. 501. poslquam avia Acamantis, iElhra, Thesei mater, hune Mu- 
nilum clameducalum in manus patris Acamaolis tradiderit, anle suam captivilatem. — . V. 503. Nam 
banc solam -Eihram Dioscuri tune captivam abducenl, quum Helenam, a Theseo raptam, répètent.— 



Xrjvoi, etc., qu'on appelait ).uxo(xopçpoi , par allu- 
sion à leur roi Lycaon changé en loup. Voir leurs 
origines dans Pausanias, VIII, 4; Etienne de By- 
zance au mot Apxoc;; Ori{;ène, <^iXcac9oup.eva , 
édition de M. Miller, 1831, p. 96. Nyctime, 
un des fils de ce Lycaon , fut servi en mets à 
Jupiter avec la chair d'autres victimes. — 486. 
<ï>iVuv, Ancée,père d'Agapénor. — OÎTaToç, le san- 
glier de Calydon était descendu du mont OEta. 



— 493 KTavdvra, Méléagre. — 494. TpiTOç, Aca- 
mas, fils de Thésée.— 496. Ti-yavroç, Egée, père de 
Thésée. Cf. Plut., vie de Thésée, 3, 4.— Tov, sous- 
ent. idé^oLTo. — 496. IIcpi;. Cette génisse est Lao- 
dice, antr« fille de Priam, qui d'Acamas eut Munitus. 
— 499.KpYi9T(Âvv]ç,IaThrace. — 50«.IIaTpo[ji.7iT«p, 
£lhra, la mère de Thésée, était retenue en captivité 
par les Dioscures. — 604, Aûxoi, les Dioscures, 
Castor et PoUux, — 505. ©uiâ^oç, Hélène, leur 
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xopcnr|v ffxeTraaei, fu|/.a cpotviou Sopoç. 
Ta S' àXXa ^piiroêptOTOç a^audTOç ôojxojv 
ccpp^Yk SoxfiuffÊt, j&dtfxêoç ly^^topoiç fA^ya' 
â ô^ Tcpbç dftjrpoiv xXifiuxxaç ŒTjqaei Sp<^|i.ov 510 

ToTç ^(JLlÔVTQTOtÇ 8tTCTUJ^0tÇ AaTTepcTioiç. 

OÔç jai^ttot', b) ZeîÎ (jSTcp, gç iràrpav e(x:>iv 
(XTÊiXaiç âpcoYolç ttj ^KrapTcaYt}) xpext* 
fjLTiSè TTTgpwTàç ÔTrXtffavTEç ôXxàSaç, 
7cpu(xvY)ç ^Tu' axpaç yufxvbv ai'^pbv 7uo5a 
eîç BeêpuxcDv f iv|^siav exêaT»)piav 
fAY|S' oî XeovTwv TwvSe xapTEpcorspot, 
àXxV afJi.txTot, Toùç "ApTjç ecpiXaTo, 
xal Sî* 'Evuù), xoci Tpe^éwiriToç ^sà 
poap|i.(a Ao-ffartç *0|aoXwiç B(a. 
Oux av xi 5^etp(ovaxTeç IpyocTat SitcXoï, 
Apu[jLaç TÊ xai ÏIpo'cpavToç, ô KpwfxvYjç ava?, 
IXaTUTnfiaav xoipavci) ^suSo^ixott), 
£v T^jxap àpxsdsis 7ropôy)TaTç Xuxotç, 
(jTspÇai papEtov è[L€ok^yf fai(rT»)piav, 525 

xa{:rep :rpb Trupywv tov KavatrrpaTov {jLsyofv 
£Y)(^(optov yt^ovra Suffjxevwv (xoj^Xbv 

I^^OVTa, xal TOV TCpWTOV SUdTOJ^Cp foX^ 

(i.at|jL(0VTa TU'I^at 7cot[ii.vtu>v àXàdTopa. 
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la bacchante y qu'aieut exercée les guer- 
riers qui couvrent leur têle de la coque 
[d'airain} d'une moitié d'oeuf, pour la 
mettre a Tabri du javelol homicide. Tout 
le reste du butin, un [simple] sceau vermi- 
culé, auquel nul ne touche, le sauvegardera 
dans les maisons k la grande surprise des 
habitants ; et c'est ainsi qu'une voie s'ou- 
vrira vers les demeures étoilées aux demi- 
dieux frères jumeaux, aux Laperses. Ja- 
mais, ô Jupiter sauveur, ne les envoie 
dans ma patrie pour y venger le second 
enlèvement de l'Ibis des mers. Que jamais, 
ayant armé des navires aux ailes rapides, 
du haut des proues ils ne s'élancent d'un 
bond impétueux sur la plage des Bébryces ! 
que jamais ne fondent sur nous des lions 
encore plus redoutables que ces lions, 
plus intraitables, chers à Mars et à Bellone, 
chersàTritogénie, à Homoloîs, à la déesse 
du labour, des combats et de la force 1 Les 
murailles que les deux ouvriers merce- 
naires, Drymas et Prophante, le roi de 
Cromné, ont construites pour un monar- 
que parjure, ne résisteraient pas un seul 
jour a la violence de leur assaut, même 
si devant les tours se tenait un géant de 
Canastra , le héros de ma nation , effroi 
des ennemis, qui brûle de frapper d'un 
coup bien dirigé le premier qui viendra 
égorger nos troupeaux. Celui donc qui le 



V. 506. Qui quidem, Dioscuri, dimidiatum ovum in galeis gerentes, prœler £thrain in Attica omnia 
intacta, et quasi sigillo signata sinent, eaque re et admirationem incolarum sibi conciliabuot, et Tiam ad 
cœlum sternent. — Y. 019. Sed tu tamen, o Jupiter, hos Helenœ vindices uunquam iu palrium meam 
mitlas, neque in Pfarygum liltora cum armala classe illi irruant ! — V. 517. Neque eo unquam veniant 
forliores adhuc Apharidae Idas et Lynceus, longe bellicosissimi I — V. 521. Neqne enini mûri, quos 
Apollo et Neptunus Laoniedonli exstruxeruni, horum impetum velunum diem sustineant, etsi defensorem 
habeant Hectorem ante turres, qui ho&tcs cerio jaclu prosternât, qualem ejus jactum expertus est Pro- 



sœur. <— 511. AcL'KîÇdioiç, Voir la note du t. 95. 
— 513. Kpext , Hélène. — 517. KapTepurepoi. Ces 
lions sont les fils d'Apharée, Lyncée et Idas. — 
519. Tpi-yévTiTiToç, Minerve, pour TpiTCYtvvirjTcç , 
née de la lêle, TpiTw, de Jupiter. — 5î0. Ao-jx»- 
Tiç, de Xo-yx», lance. ÔfAoXtdtç, d'Homole, ville et 
montagne de Thessalie. Boapp.ia, de auvapp.(d<TAt 
P&xçy attffler des boeufs. — 5:29. Âp6p.aç, Apollon 



chez les Milésiens, et Ilp^çavrc;, Neptune à Thu' 
rîum. — Kp(o[i.vific, ville de Paphlagonie où Neplune 
était particulièrement honoré. — 693. Koipavcj), 
Laomédon. — 596. KavavTpaTov. Canastra est un 
premontoire de Pallène, en Macédoine, où habi' 
taient les Géants, auxquels ressemble Hector. — 
598 f.x^'iToi., Construire : KaiTcep I/o'it* repô Trûp- 
'ywv TOV, et rapporter é'xcvTa à toc du v. 591, sons- 
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OS §71 itot' atôoiv 7tpo)Ta xaiv-iqaei ôopu **® 

xipxoç i&pa<7Î>ç inqoYijxa Xai^pbv Stxwv, 
rpaixwv aptaToç, Ç TcaXat xsuj^ei Tot^ou; 
«x-rij AoXoyxwv gÙTrpsTrJjç xexfAïqxoTt, 
|iia2[ou(T(a ?rpou}^oucra Xepcra(ou xéptôç. 
'AXX' ecm yocp Ttç, êctti xal irap* IXTrioa 
:?)lLttv àpwyoÇ 7rpÊU(Ji'ÊV'}jç ô Apufxvtoç 
$ai{A()t)v, IIpofxavôel;ç, Aiôto^, rupà^toç, 
8ç, Tov TrXavi^TTiv ôpOotY^^v é^Tav Sofxoi; 
(j(vtv xarap^axTïipa SéÇwvTai lutxpov 
oî Seivà xàiroôeora TceCaeaôai ttotê 
(jLeXXovTsç, ev te SatTi xal ^aXudiotç 
XoiêaTat (xeiXiaffWfftv à(TT£pY9i Kpdyov, 
JïiQ(7£t papùv xoXcobv ev Xéffj^atç fxscrov. 
Kai TupiûTa (iiv (xuôoiaiv àXXiqXouç 6§à^ 
j^pu^oufft XY]xa(Tfjt.otfftv<«>xp((i>^évoi, 
«Stiç S' lvai)^fxa(T0U(7iv a^tovs'^iot, 
àve«|/taTç ôpvicrt )^pat<r[x9i(yai yafxouç 
PiaioxXcoTuaç âpTrayaç Te ffUYY<iva)v 
j^piîJ^ovTeç, àXcpTJç Tviç àe$v(OTou 5ixr)v. 
^H TuoXXà S*)) péXeiAva KvY)xet(âv Tropoc 
ptcpévTa ToXjjiai; aiexwv liro'letat, 
aTtiffTa xal i&a[xêr)Tà ^pa{oi; xXueiv. 
*0 (Jiiv, xpavsia xoTXov ouraffaç oruicoç 
«priyou xeXatvY);, StTtruj^wv ^a (pôspeî, 
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premier Jui fera brandir sa lance esl un 
rutilant el audacieux éperyier, le plus 
vaillant des Grecs, qui d'un bond impé- 
tueux s'élança sur dos grèves : pour rece- 
voir son cadavre, le beau rivage de Thrace, 
sur un mamelon qui s'avance k l'extrémité 
delà Gbersonèse, depuis longtemps prépare 
un tombeau. Mais il est, contre notre atten- 
te, il est pour nous protéger, un Dieu secon- 
rable et propice, Drymnius, Promanthée, 
^ihiops, Gyrapsius. Ge Dieu, lorsque le 
convive vagabond, l'abominable ravisseur, 
recevra Tbospitalité dans les demeures de 
ceux qui doivent un joor en éprouver de 
si cruels, de si indignes malheurs, et que 
ceux-ci, par des festins et de pieuses liba- 
tions, chercheront a apaiser le redoutable 
Gragus, ce dieu jettera au milieu de teurs 
entretiens un grave sujet de discorde; et 
d'abord ils se mordront entre eux à belles 
dents par des paroles, par des injures, qui 
les feront pâlir de colère; puis les cousins 
courront aux armes pour soustraire leurs 
cousines [faibles] oiseaux, à des maria- 
ges de violence , à l'enlèvement tenté par 
leurs parents, pour punir un rapt sans 
dot [et sans hymen]. Que de traits les . 
bords du Gnécius verront partir des au- 
dacieuses serres des aigles ! Les Phéréens 
étonnés pourront à peine en croire leurs 
yeux. L'un, en perçant de son javelot le 



tesilaus, Grascorum prsestantissimus, qui in Thracico littore sepelietur. — V. 538. Sed contra jam dictos 
Apharidas Jupiter jamdudum nobis auxilium praeparavit, qui, quum Menelaus, Dioscnri, et Âpharid» 
Paridem raptorem hospitio exceperint, et cum eo epulatî fuerint, in mediis coUoquiis jurgia tnter ipsos 
excitabit. — Y. 5i4. Ac primum quidem verbis inter &e liligabuni; deinde Dioscuri et Apbarîds pu- 
gnabunt invicem, quod Dioscuri Apharidanim consobrinas, Phoeben et Ilairam, sibi rapuerint ; hi rero 
eas noient illis concedere, quia Dioscuri earum patri, Leucippo, dona sponsalia non dederint. — V. 880. 
Magna tum pugna erit in Lacooia. Idas eniro Castorem occidet, qui cum Lynceo pugnal; PoUux autem 
Lynceum hunii prosternet ; PoUucem denique Idas noTO ictu petet, arrepta a patris Apliarei lumulo 



entendu tsi'xto. — 531. Xîpxcç. Cet épervier est 
Protésilas. Proiesilae, tibi nomen sic fata dederunt^ 
f^ictima quod Trojœ prima futurus eras. Ausone, 
Épîgr. 80. — 831. AoXo-yxwv. Voir au v. 331.— 
837. Jupiter était surnommé Apupoç chez les Pam- 
phyliens; npopt.avôeû; à Tburium; Àiôîctj', TupâtJ/i&ç 
diin«riledeChiof. — 642 .Kpd'YOv, Jupiter chez les 



Lyciens. — 547.Ave^aiç, Pbœbé et flaïre, filles de 
Leucippe, frère de Tyndare et d'Apharée.— 6<iS. 
2u'Y7cîv(i>v, les Dioscures, Gastor et PoHux. — 650. 
KvY)X6i6)v. Var. KvTixetou, fleuve de Laconic, appelé 
depuis Otvcu;,0£Ru«. — 85i.<l>y)patoiç, les Laconiens 
comme originaires derArcadie, dont <l>Y]pat était une 
des villes. — 863. Ôfiev, Idas.-^554. Ëva, Gastor. 



560 



565 



âA£BANAPA. 2o 

•sa» tronc creux d'un hétrc loutfu, tuera Fua 
des jumeaux» lion aux prises avec un tau- 
reau. L'autre ayant déchiré avec sa pique 
le flanc du taureau, le renversera sur le 
sol. Mats l'intrépide bélier portera un se-- 
cond coup, en lui lançant une pierre sculp- 
tée des tombeaux amycléens. Alors et 
la pique [du survivant] et les feux de la 
foudre écraseront les taureaux; et telle 
était la force de l'un d'eux que le dieu 
Sciaste, Orchiée/felphusius, l'honora d'un 
combat a coups de flèches. Pour les uns, 
l'enfer ouvrira ses abîmes ; et les deux 
autres, tour a tour et journellement, re- 
cevront l'hospitalité des régions du ciel, 
modèles d'amour fraternel, mortels et im- 
mortels [tout ensemble]. De tous ces héros 
Jupiter, [par pitié] pour nous, assoupira la 
belliqueuse colère, nous gratifiant dans 

570 nos maux de cette petite consolation ; mais 
il mettra en mouvement une armée for- 
midable d'autres guerriers dont le fils de 
RhœQ ne pourra modérer l'ardeur, bien 
qu'il leur conseille de passer dans son ile 
la durée des neuf ans pour obéir aux ora- 

575 clés, bien qu'il promette que ses trois 
filles leur fourniront une nourriture excel- 
lente comme a tous ceux qui parcourent les 
hauteurs du €ynthe, et qui, fixés sur les 
rives de l'Inopus, s'y désaltèrent aux 

columna. — V. 560. Sed non modo PoUux su pentes fcrro se defendet, Terum eliam Jupiter» hac Id« 
impîetate moins, fulmine duos Aphandas prosternet ; e quibus Idas tam fortis fuerat ut ipse Apollo ejus 
sagitlas senserit, quum de Marpessa, Eveni filia, inter se contenderent. — V. 864. Hos igitur infernus, 
illoB Tero (Dioacuros) astra babebunt, ubi alternatim orientnr et occident. — Y. 867. Ab his igitur no- 
bis Trojanis nihil erit metuendum, sed tanto pins a ceteris Grœcis, qui quidem nobis adeo infensi sunt, 
ut eof iM Anitts quidem, Rhœonis filins, adducere possit» ut apnd se in Delo insola maneant, etsi pro- 
miflat in ipsos novem anoos toti eorum exercitui lautum Tictum, quantuscumque demum eorum numerus 
ait qui ad Inopum, BeK finrinm Nilo similem, commorari sellent : — Y. 877. nam filias suas très, 



XiovTOt Tflcup(j> ovpiCaXovTot çuXoTMv. 
*0 §• «3 crtYufxvw TtXeup' àyfa^^laç fkihç 
xXivet 7:poç ouSaç. TS Sk SsuTepav iizt 
TcXriY^v dôa(x6ijç xptoç èyxoçi^&TaLi, 
ayocXpia Tn^Xaç twv !ifiLUxXataiv ToEcpwv. 
*Olt.otj Sk yjxkxhç xal xfpouveoi jSoXai 
Taupoyç xaTaÇavoucrtv, 5v dXxijv Ivoç 
ouS' ô SxtaffrJjç 'Opj^ielç TeXcpouaioç 
8fA6fx^aT% hi ^apfjiaiat ^aiêoWaç xspotç. 
Kal Tobç [xSv SStiç, Tobç S* 3Xofx7ciot TcXaxeç 
Ttap' 5![xap aUi SsJtwffovTat Çsvou;, 
f tXauôofiaifxouc, o^ô^touç ts xal ^Octouç. 
Kal TÔ^ {liv ^fAÎv côfVflUTSt datfxcov S^pu, 
pQtttfv Tt [f-T^x^? ^^ xoxoTç Stôpoufjievoc* 
oXXcov o' o[~XaTov X^tfl xiviqast vécpoç, 
fàv oùo' 6 nPoiouçTviç eùvà2^ot)v [iivoç 
v/r^ati Tov lw8ta)pov Iv vi^ata xp^vov, 
[^((xveev dvcoycov, 3'6(yçaTotç ireTretcrfx/vouç, 

TpOCpTlV t' a[X€[X^7Î TtSfft TptTTTU^OUÇ Xo'paç 

t(7Xto>v 7cap£Seiv,Kuvô(av S<jùi axoirj]v 
fiifjLVOVTSC iikéaxwfjiy Ivfoirou 7c£k(»ç^ 
AtyuwTtov TptTOivoç ^Xxovxeç irorrfv. 
Aç Bi\ npoêXaoTo; iÇsTrafôsuae ^powrtç 



8^88. Taup<d, Lyncée. — 886. Ô *' aS, Polhiz. — 
Bocçy Lyoeée désigné tout à Theure par Tdcûpu.^ 
1188. Kpiôç, Idas.— 880. XaXx($ç, la pique d'airain 
de PdIIux, le «ippivo; du t. 886. Yoir dans Pindare, 
JVéfit. X, et dans Thëocrite, XXII, l'admirable 
récit de ce combat. — 88 i . Toupouc, Lyncée et Idas. 
— Evoc, Idas.-— 863. 2xta9rnc, x. t. X., surnoms 
d'ApoUon en Arcadie, à Sparte et à Thèbes. Ce 
dieu échangea des coops de flèches avec Idas, au 
aojet de M arpesse, fille d*É venus. La victoire resta 



incertaine. Yoyez Properce, î,%,i T. — 864. Tooç 
(Aév, les fils d*Apharée; robe ^è, les Dioscures.—- 
876. fvtç, Anius, rei de Délos, fils de Rhœo et de 
Zarex. — 874. KuvOtav. Le Gynthe, montagne de 
Délos, ant perjuga Cyntht. Yirg. — 878. îvwitoo. 
In Delo insula Jnopus fons eodem quo Niluê modo, 
ae pariter cum eo, decrescii augeturque, Pline, II, 
ioe. Cf. Callimaque:Et( vh A^ev, v. 206. — 876. 
TpfTwvoç. ITp^Ttpov Axeavoc, eîta AtifUirroç, xal 
TpÎTov NeTXoç- fiOtv TpiTCoy. — 877. IIpdêXairTOÇ 

4 
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(jiuXv)cpd[Tou )^iXoTo $ai$aXeuTp(ac, 
ïpirtv Te f sÇeiv '^S' àXoicpatov X{7roç, 
olvoTpoTUOuç ZapTjxoç Ixyovouç cpaêaç* sso 

at xat ffTpaTOÎî pouTieivov 68ve((jt)v xuvwv 
Tpuj^ouaav dXOavouatv, ÊXOouaaf irors 
2iôâ)vo; e!ç ^uyaTpbç sôvaffriQpiov. 
Kai raura (xèv fxfToiffi jç^aXxswv izakoLi 
9Tpoyêa)v e7ui^^oi2[ouffi yTjpatal xopat. egs 
Kiqcpebç Se xai npdt^ovSpoc, ou votuxXiqptaç 
Xab)v ofvaxTEç, àXX' àvcovufxot ^Tuopai, 
7:é|jL7rT0t TSTapToi yalav V^ovTai J^eaç 
roXytov àva(y<niç* 5v 6 \ilyf Aflfx&>v* ^j^Xov 
dfywv S&^vyriç, J&aTspoç S' dw* 'ÛXévoo 990 
AujXYiç TE Boupa(otfftv :^Ygpiàv ffrpaToïï. 

*0 S* 'ApYuptincav Aauvitàv TraYxXYjpiav 
7:ap' AuaoviTTjv ^Xafxbv Scofxi^asTat, 

oî(i)vo{xtXTOv (xorpav, oî i^aXaffffiav 595 
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latTttv aivTqffouai, Ttopxscov Sixyjv, 



xuxvotfftv îvSoXôlvTEç euyXt^voiç So(jw^v. 

*PûtfAcpe<r(jc 5' aYpwaaovTeç eXXottwv S^opoiç, 
^Ep(ovu[AOV vT)(jTSa vaffdovTat TrpofAou, 

d'£aTpO[AOpCp(j) '7Up2>Ç xXtTEi yt(»i\6(^i 600 



ANAPA. 

eaux égyptiennes du Nil. Le pétulant dieu 
des vendanges avait appris à ces petites 
filles de Zarex, colombes de treilles, ha- 
biles dans l'art de préparer l'aliment qu'à 
broyé la meule, a fabriquer du vin et 
de riiuile onctueuse. Aussi apaiseront- 
elles l'horrible faim qui tourmente l'armée 
des chiens étrangers, étant venues un jour 
[k cet effet] au tombeau de la fille de Si- 
thon. Voilà ce que les antiques vierges, sur 
leurs fuseaux d'airain, ont depuis long- 
temps arrêté. Géphée et Praxandre, qui 
ne sont pas des chefs de flotte ni d'armée, 
guerriers peu connus et de race vulgaire, 
viendront, lesquatrième et cinquième, sur 
la terre de la déesse reine des Golges. Des 
deux l'un conduit de Thérapné une troupe 
laconienne; l'autre vient d'Olène et de Dy- 
mé, et marche à la tête de guerriersBuréens. 
Un autre bâtira Argyrippe sur le sol 
héréditaire des Dauniens, près de l'auso- 
niennePhilame, après avoir vu la triste mé- 
tamorphose de ses compagnons qui s'ac- 
commoderont de la vie des marins et des 
pêcheurs, devenus semblables à des cygnes 
aux doux regards. Avec leur bec péchant le 
frai des poissons, ils habiteront l'îlot qui 
porte le nom de leur chef , ayant formé, près 
d'une colline élevée en amphithéâtre, des 
rues de nids rangés [les uns près des autres] 



OEno, Spermo et Elaidem, a Baccho habere hoc, ut TÎni, frumentî et olei quantum veliot possint cf- 
ficere. Atqiie hœ etiam rêvera ab Agamemnone ad promontorium Sigeum arcessilae, famem Grœci exer- 
cilus sedabunt. — Y. I{84. Haec itaque omnia dudum a Farcis sic deslinata saut. — Y. 880. Quartas 
denique et quintus Praxander et Cepbeus, paullo ignobiliores, in Gyprum venient, îlle quidem e La- 
conia, hic autem ex Acbaia oriundus. — Y. 592. Alius, Diomedes, in Italia Argjrippam urbem apud 
Phylamum condet, postquam socios in aves viderit transformalos, h. e. cycnos, qui, pîscatorum more 
piscibus inhiantes, habitabunt in insula Diomedea, nidos ibi facientes ad collem, ^eluti Zethus qui 



Bacchus, Liber, de pXaaTin, bourgeon. — S 79. 
Ëfirtv. ÊvTi ^k i^tziç ÂÎYU77TIOTI civoc Eustathe, ad 
Odyss, I) 359. — 680. Zcépvixo;, répoux de Khœo. 
Yoyez v» 670. — <l>àêaç, de ça^}», comme çaocra, 
colombe. Dans Ovide, Mét,y XIII, 680, les filles 
d*Anius, sous les mains desquelles tout se change 
in segetem^ laticemque meri, baccamque Minervœ, 
sont changées aussi en colombes , in niveas abiere 
eolumbas, •" S84. StÔcovoç. Cette fille de Sithon 
est PoiTîia, «9' r,; 10 Poireiov, le promontoire de 



Rbétée ou de Sigëe. — «88. TaTav, l'île de Cy- 
pre , consacrée à Yénus qu'honoraient surtout 
les Cypriotes de la ville des Golges. ~ 690. Ole- 
ne, Dymé, Bura, villes d'Achaie. — 69«. 6 ^g, 
Diomède, fils de Tydée, roi d'Étolie, dont les 
compagnons furent changés en hérons. Cf. Ovide, 
Mét.^ X.IY, 608. — ÂpTupiWav. Slrabon, YI^ 
p. 383 : Éx*XetTO <^' eÇapy^^; Ap-yoç ïwwtov, Eir* 
Ap-yupiWa, eira vùv Apwoi. —693. <I»uXaiA(^v, 
probablement une rivière de la Daunie. — 899. 
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m>xv&ç xaXtàç, Zyî6ov 6X(xefji.ou[Aevot. 
'Ofjiou S* Iç ^Ypav xaTul xoixatov vo^tttjv 
vuxT&>p (TTeXouvTat, TtavTa çeuyovxsç Pporwv 
XQcpêavov oj^Xov, Iv Si ypaixiTaiç tcstuXoiç e05 
xoXttwv loeuOfxo^ç •^ôaSaç 8iîiQ{xevot, 
xal xpi[AVoe ^eiptov xâTctSopTciov Tpuopoç 
{xcéi^Y)ç ffiuaoovTat, TrpoaçtXèç xvu^oufJLEVot^ 
t5îç Tuptv ôia('niç TXTqjxoveç fAeprifjiivot. 
TpoiÇYjvCaç ôà Tpaufxa cpoiTdtSoç TrXdtviqç ciO 
Icrrat xaxwv ts TojfxdtTwv Tuapafeov, 
éfrav S'pacreTa 3^oupàç oïdTpT^cry) xuojv 
Tcpoç X/xrpa* TUfjiêoç 3* aurbv Ixawffst [xopou 
*07rXo<T(x{aç, açpaYaiatv y)UTpS7ri(j|jtivov. 
KoXocaoêafJLCDV S' Iv TCTuj^ato'tv Audovtov ©15 
(jTaôelç, Ipeiffet xwXa j^epfxaSwv I^ttc 
Tou Tetj^OTCotou Yair^Scov Afjioeêécoç, 
Tov IpfxaTCryjv vyjoç lxêaX(i>v Trsxpov. 
Kpiaec S' AXaivoo toÎî xaatyviiTou dcpaXeU, 
Eu;^àç dpoupaiç à[xç' Ityitu(xouç faXei, e^o 
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dans de solides excavations, à rimitation 
de Zéliius. Ensemble ils iront le matin à la 
chasse, et le soir dans un bois pour y dor- 
mir, fuyant les tumultueuses assemblées 
des barbares, et dans les pli^ des man- 
teaux grecs heureux de trouver un gîte et le 
sommeil ; murmurant avec douceur, avec 
reconnaissance, ils becquetteront dans des 
mains [amies] les restes du dîner, des dé- 
bris de gâteaux, se rappelant, les malheu- 
reux 1 leur première condition. La bles- 
sure de la Trézénienne [Vénus] sera la 
cause des longues erreurs et des affreuses 
calamités de leur chef : une audacieuse 
et lascive épouse souillera sa couche, et 
le temple de [Junon] Hoplosmienne le 
sauvera de la mort qui lui était réservée. 
[Comme une statue] sur une base colos- 
sale, debout, il posera le pied dans le 
pays des Àusones, sur les pierres d'as- 
sises de l'architecte [Neptune] Âmœbée, 
ayant tiré du vaisseau ces blocs de pierres 
qui en faisaient le lest. Trompé dans son 
attente par le j ugement d'Alœne son frère, il 
exprimera ce vœu qui se réalisera : Puissent 



ruri hahitavit. — V. 603. Simul noclu ad venandam exibunt, barbaros fugient, Graecos autem ama- 
bunt, ut adeo ia eorum sina dormiant, et e manibus eorum panis frtistula capiant, vit» prioris memores. 
— V. 610. Causa vero erroris Diomedi erit haec, quod Yenerem ad Trojam vulneravit, quœ, hinc ei 
irata, uxorem ejus, ^gialeam, aduUeram fecit. Quae ei quum insidias struxerîl, illein Junonis templam 
confugieos, eas vitabit. — V. 61 S. Et quia, quum in Italiam venerit, draconem colchicum interficiet, 
statua ipsi erigelur e lapidibus iis, e quibus olim Neptunus muros Trojœ exstruxerat, et quorum aliquot 
Diomedes e Troja redux iu navem suam, loco saburrse, imposuerat. — V. 619. Ipae, in Italia, quum 
DauQO opem tulerit, ia dijudicanda mercede a fratre Alaeno laesus, qui ob amatam Dauni 6Ham, Evliip- 
peu, DauDO magis favebit , diras Dauni terris imprecabilur, ut stériles semper sint, nisi quis iElolus, 



NYioi(^a, Diomedea insula, près du rivage de l'A- 
pulie, sur la mer d'Ionie. — 609. Zrôov. Zéthus, 
frère d'Amphion, Taida dans la construction de Thè- 
bes. — 605. Kàpgavov. Solin, cb. VIII, De avibus 
IHomedeis : Judicant inter advenus ; si grœcus est, 
propius acceduntt et quantum intelUgi datur^ velut 
civi blandius adulantur; si quis erit gentis alterius, 
involant et impugnanU — 610. Tpaûpta. Diomède 
blessa ^Yénus à la main, âxpriV oûraoe xfi^%. Iliade^ 
E, 336. — Tpoi?[Yiviotç, Vénus, à qui Phèdre avait 
élevé un teropledans Trézène. Euripide, Bipp., 34. 
— 6 1 3. Tup.6oç, ^cd{Jt.oç, Schol. — 6 1 4. ÔffXoapLiaç. 
Junon était honorée sous cette épitbète guerrière 
(ottXcv) dans le Péloponèse. — 616. StaOsiç, pour 



mieux observer et reconnaître le pays. — X6pp.a^(dv, 
les pierres des murailles de Troie bâtie par Nep- 
tune. — 61 7. *Ap.ot6&(o;i un des surnoms de Neptune 
en souvenir de rechange, àp.oi6Yi, faite avec Apol- 
lon, de l'oracle de Delpbes primitivement à Nep- 
tune,contre l'ile de Calaurie. Cf. Pausanias^X, 8. 
^618. ÉxêaXcûv. Tout cela signifie probable- 
ment que Diomède, arrivé sur les côtes de l'Italie, 
en gagnant le rivage au moyen des pierres du mur 
de Troie, voulut que ses pieds foulassent tout 
d'abord , et comme un heureux présage, non le 
sol de la Daunie , mais les ruines d'une cité vain- 
cue. — 619. zçoXeîs. Après une victoire rempor- 
tée par Diomède sur les Messapiens, Daunus lui 
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Ayjouc diveivict [ai{ ttot* ^{auviov 9t«^uv, 

?^v [xi^ Ttç auTou f (Çov AItwXwv ffTwtffaç, 

2ti{Xq»ç s* oxevi^TOiffev ^^^fxec^ei ic^dov, ois 
Stç ouTiç ^Spuiv Ix p(aç xauj^T^aerai 

ccural ^uoXifiiTcopeuTOv ÏÇovrai pàé^tv 
d(v$v)p' âirsÇotç t^vcotv SaToâfAsvae. 

Saoi Tcap' 'loue yP^^^*^ olxouvrat izéBw, 
Spaxovra t^ ^ Oetpavroe ^«(axaç XToevoiv. 

Ot S' àaçtxXiirrouç j^otpo^^aç rufJLVV)9(aç 
aioupvoSurat xapx(vo( re aisicXcox^Teç 
dl^Xaivov âpi^peu^ou^t vi^XiTtot ^(ov, 635 

TptTcXaTç 8txcaXo(ç d^evSovatç ^TcXt^fiivot* 
5v at T6Xou<jai t)iv Ixtj^Aov tsj^vtîv 

Où Y^P 'f*Ç aÙTWv 'l/CdETat Twpvov yvoc^w, 

Tcplv âv XpaTl^ffT) va^T^ t\Krz6'/Jbi X{Ocj>, 640 

ÔTcèp Tpa^xoç OYJfjia xe([A£vov œxotcou. 
Kal Tol fjiàv dxTàç IfAêaTiftTOVTttc XeTrpccç 
16y)po€o<7Xo{)ç ^Y^^t TapTV)99ou icuXtiç, 
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les plaines ne se couTrir jamais des opo- 
lents épis deCërës, même sous la rosée fé- 
condante de Jupiter, qu'autant que quelque 
étoliende ma race, de mon sang, en fouil- 
lera la terre, y tracera les sillons. [En son 
honneur] la contrée s^entourera de sièles 
immuables qu'aucun mortel ne se van- 
tera d'avoir pu seulement déranger ; Qe- 
tées à la mer] par un acte de violence, 
^ rinstant même, et comme avec des ailes, 
elles reviendront k leur place , en im- 
primant sur le sol la trace de leur re- 
tour. Par les nombreuses peuplades qui 
habitent les bords de la profonde mer 
d'fonie, il sera proclamé un dieu puissant, 
ayant tué le serpent qui dévastait le pays 
des Phéaciens. 

D'autres , couverts d'étoffes velues, et, 
comme des crabes, ayant atteint les ro- 
ches Gymnasiennes que battent les flots, 
traîneront une vie de dénûment, sans 
chaussures, armés d'une triple fronde à 
deux courroies. Là, les mères apprendront 
à leurs enfants, encore à jeun, l'art de 
lancer au loin des traits; car aucun d'eux 
ne goûtera du bout des lèvres à sa tranche 
de pain, qu'il n'ait atteint d'une pierre 
bien dirigée le pain posé comme un but 
sur le haut d'une perche. Ils franchiront 
enCn la côte escarpée qui nourrit les Ibères, 
près des portes delartesse; [et làs'établi- 



scilicet e cÎTibus ac posteris DiomedU , eas aliqiiando incolat. — V. 6tB. Statuas aatem ipti po- 
sitas nemo poterit everlere, quia, etsi a Dauno ob illas diras irato io mare fuerint projecte, tanien 
ÎQ aquam summam enatantes ad basim suam redibunt. Quare et ipse, ob occisum Phœacum draconem, 
ab his pro deo coletur. — Y. 633. Alii, Bœoti, ad insulas Baléares navigantes, vestitn tiUoso utentur, 
et fundif quisque tribus ( in collo, latere, et manu ) instructi ibunt, jam a matribus ita educati, ut cibum 
capere iis non liceret, nisi metam propositam funda tetigissent, — Y. 64S. Atque hi omnes a variis 
Grcciœ locis, ex Arne, GnBa, Leontarne, Seolo, Tegyra, Ondiesto, urbibus, Thermodontevero et Hyp- 



avait laissé le choix entre le pays conquis et le 
butiu. Alœnus, le frère naturel de Diomède, ap- 
pe'é comme arbitre , et voulant plaire à Évbippé 
iille de Daunus qu'il aimait , adjugea le butin à 
Diomède. Le béros, mécontent de ce partage, 
donna sa malédiction au pays. — ZrnXutc. L*A- 
pulie reconnaissante lui avait érigé, de son vivant, 
des statues, ou pluidt des stèles honorifiques. A sa 
mort, Daunus fit porter à la mer ces statues ou 



stèles; mais elles reparaissaient tonjoim el repre*- 
Datent leurs premières places. — #33. Oi ^1, des 
Béotiens. — rupamotç. Les Iles Baléares. -«Pea- 
plées de frondeurs habiles, elles ont été appelées 
par les Grecs Gymnasiennes. • Plioe, tll, II, 9. 
Florus,in, 8 : Certos esseqMit miretur tenu, quwm 
f^ndi sola genti arma iint, id unum ab infànHa 
siudium? <^hum puer a matre non aecipit, fOU 
quem ipta morwfranfe pereuuH, — 643. TftfTri9- 
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"Af^^ icttXatSç Yevvct, TefA(ii(xoi>v TtpdfAoi, 
rpatov icoOouvTsç xal AsovTd[pvy)c -Kdyorjç, $45 
2xb)Xtfv T6 xal Tlyupov 'O-fX^l^rrou S"' l8oç, 
xat x^^f** @6p|Aco5ovToç Tij/apvou ^' SScop. 
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Tobç S* dpiçl 2<jpTtv xflcl Atéuraxiç 'icXaxàç^ 
(rrevi{v re TcopOfxou ffuvSpô[Ji^|v TopCTivtxou, 
xat (AiÇoOY]poç vouTtXocpôopouç ffX0u3(Ç, 6S0 

TTÎÇ TCplv 3aV0UaY)Ç Ix ^£p<OV MTjXCTrébK 

Tou tm^ffVKinkou Sxoncav^mç BoayCSa, 
âp'injtoYouvcov xXio[jiaxaç t' dhfj^ovcov 
TrXaYj^ôévraç, a)(xo<TiTa ^atTaXw^ouç, 
'arpoicovraç fâi]ç 7uocv^xe2»ç dypeu^cTaty 65K 
Xco&ciŒt 7cavTo{atatv lo7uapaYfji.lvouÇy 
fva çÔapEVTWv âyYeXov Xt?r<«)v ^(Xcov, 
SsX^tvoo7](iioVy xXôînra ^iv(xv]c ^eSç. 
*0ç ^^srai fiièv tou {AovoyXi^vou <rr^yaç 
}^ap()i)voc, otv7)ç tÇ xpEdtxpttYcj» 9xu^ eeo 

j^epal TrporeCvwv, TOUTttWpTtiov irot^v. 
'ETCo^srai Sa Xei^j/avov To^eufAotTcov 
TOU KY]pa(AtJVTOu UeuxiciK IIaXa(fAOVoç* 
ot <7rd£vTa 3'pavuSavTsç eSropva vxacpv), 

ff)^o(v(0 XaxV TpT^ffOUfft X6<TTp£()i)V ^Yp^qV. 668 



ront] ces enfants de Tanlique Arné, les 
chefs des Temmices, regrettant Graia, les 
collines de Lëontarné, Scôle et Tégyra, le 
territoire d'Oncheste, les bords du Ther- 
modon, et les eaux de THypsarne. 

D'autres, dans les syrtes et les parages 
de la Libye, dans le détroit où se préci- 
pite la mer Tyrrhénienne , sur les récifs 
fertiles en naufrages où se retire [Scylla], 
le monstre autrefois tué par Mécistée k la 
peau de lion, le nettoyeur d'étables, l'im- 
mortel bouvier, près des caps où chantent 
les [Sirènes,] rossignols de la race des 
harpyes, d'autres [dis-je,]cruellement bal- 
lottés et mis en pièces, sous le poids de 
toutes sortes de malheurs, disparaîtront 
dans l'immense goufre de Plulon. Tous 
[y périront] k l'exception d'un seul, ré- 
servé pour annoncer la mort de ses com- 
pagnons, l'homme k l'image du dauphin, 
le spoliateur de la divine Phœnice. Ce 
lui-ci verra la caverne du lion qui n'a 
qu'un œil; k cet ogre il offrira la coupe 
de vin , le breuvage du repas. Ensuite il 
verra ce qui reste de ces peuples qu'a 
détruits l'arc du dieu qui punit les mé- 
chants, habile coureur, lutteur terrible; 
de ces peuples qui, ayant broyé tous les 
vaisseaux aux proues arrondies, enfileront 
[comme] avec un osier leur misérable péclie 



sarno, fluviU^in illas regiones ocddenUles, prope fretum Herculeum, venient. — V. 648. Alii (Ulysses 
cam sociis) circa Syrtim el Libycam mare, ilemque fretum Siculum, ubi Scylla, ab Hercule inter- 
fecla,nautis insidiatur,et Sirenum scopuli sunt circumvaganlium,crudeliter lacerati aPolyphemo,peri- 
bunt, eosqne omnimodo excruciatos Orcus capiet, — Y. 656. nonnisi unum relinquens, Ulyssem, furem 
Palladii,— Y. 658. qui primum videbit domum unoculi Gyclopis, eique vinum ad cœnam porriget ; -~ 
Y. 669. deinde ▼enieladLaestrygoDas(quotquotquidemeorum Hercules sa giltis suis non occideril) qui 



oou, Tartesse, ville d'Espagne, près des colonnes 
d'Hercule. — 644. Tejxpiixuv, ancien nom des 
Béotiens— 645. rpolocv. rpola ^i Icni, xaret ti- 
voie, 1^ xal Tocvaqpa* wv oc iroXTrat, rpoTcç xat 
TavocYpaloç. Eostathe, sur le ▼. 40B de TH., B. 
-* 647. Osp^eS^ovroç. Comme il n'y a ici que des 
villes et des rivières de Béotie, ce Tbermodon 
n'est pas celui qui se Jette dans le Pont-Euxin, et 
que les Amaaones ont rendu célèbre. — 65 f . Mv- 
x(9T(<i>c, Hercule, ainsi appelé dans TÉlide. — - 
2xairav((dc, on de ie$ surnoms qui rappelle le 
nelloyage des étables d'Augias, — Boa-yi^a, de 



Péaç à'^etv, fait allusion aux troupeaux enlevés à 
Géryon. — 658. AtXf nd9rifx.ov. Dlysse avait sur 
son bouclier la figure d'un daupbin. — 0(â<. Al- 
lusion à l'enlèvement du Palladium, statue de Mi- 
nerve. Ooty(xii ^î "h Advivâ h Kopivôco. Schol» — 659, 
Movo^Xiîvou, Polyphème. — 660. OivtiÇ. Cf. Homère, 
Odyssée, X, 860, et le Cyclope d'Euripide, v, 566. — 
663. Aet^avov. Ce sont lesLestrygons, peuplade an- 
thropophage qu'Hercule détruisit en partie è coups 
de flèches. — 664. Var, : iv Tô'pvu, dans le port,^^ 
665» KeoTf é(i>v. Ces muges figurent les compagnons 
d'Ulysse que les Leslrygons enfilèrent comme des 
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"AXkoç S' Itt' iXXw [l6/j^ aôXtoç jjieveT, 
Tou itpoffôev aie! TtXeTov iÇwXforepoç. 
no(a Xapufôtç oùx,^ Saifferat vcxpcôv ; 
irota 8' 'Eptwùç, fAiÇouapôevoç xucov ; 
T(ç oux à7)Sàv (TreTpa KevToupoxTOVOÇ, 
Ah(oXl; i^ Koup7)Ttç aloX(o jxeXct 
xei(T6t TaxYJvat aapxaç àxfjw^vouç popSç ; 
IIo(av & 3yip<^7uX«(ttov oux l<jotJ^6Tat 
Spaxatvov, lyxuxwaav àXçCxw ^pova, 
xa\ XYJpa xv(i)Tro|xopcpov ; Oî Se Sufffxopot 
OTEVOVTÊÇ axaç ev cu^oTfft çopêaSeç 
YCyapra ^ç^tXtp (ju[XfX6{xiYfA£va Tpuyoç 
xal cFTé(jwpuXa PpuSouatv. 'AXXdt vtv pXaêyjç 
(iioXu aa(0(7Et j^(2[a xa\ Kràpoç ^av&U 
NwvaxptaTYjc, TptxicpaXoç, 4»atSp^<; ^eoç. 680 
''HÇei S' IpefAvbv £Îç àX{7ce§ov ^ôitSv, 
xai v£xpo(xavTtv TrsfXTreXov StÇiqasTat 
âvSptàv yuvatxcov eiSora ^uvouaiaç. 
Wu)(aÛL<ii ^epfxov aTfjia «poapdcvotç ^oôpcp, 
xal cpatryavou TcpoêXTjjxa, vspTepotç <p(56ov, [es» 
TO^Xaç, àxouaet xetôt •JTEfxçptSwv 6t:ol 
XeTcrijv, àfjLaupaç [xaerraxoç 7:pocr(pôsy|xaffiv. 
^Oôev rtyavTWV v^aoç :?) [xeTacppevov 
5Xàffaffa, xal Tucpwvoç èypiou SsfMcç, 
çXoYfjLcp Çlouffa SéÇsTai {xovi^aToXov 690 

Iv JJ TTIÔTQXWV TcaXfAu; àcpôiTwv Y^voç 



de muges, k un malheur succédera un 
autre malheur, toujours plus affreux que 
le précédent. Quels cadavres ne dévorera 
pas Charybde? Quels cadavres épargnera 
l'Erinnys [Scylla], vierge et chienne? Quelle 
sirène, aux flancs stériles, d*Étolie ou d'A- 
carnanie, meurtrière des Centaures, ne 
persuadera pas par de ravissantes mélo- 
dies Toubli de la nourriture et une lente 
agonie? Quelle magicienne ne verra-t-il 
pas, par un mélange de farine et de 
poison créer des bêtes , engendrer des 
monstres? Les malheureux, gémissant dans 
leurs étables sur leur affreuse métamor- 
phose en pourceaux , se nourriront de 
marcde raisin, d'écorces mêléesa de l'orge. 
Mais la racine moly le préservera, lui, du 
même malheur, et aussi Tapparilion du dieu 
du gain, qu'honore Nonacris» du dieu tri- 
céphale et beau. Il ira, de la, dans la noire 
demeure des morts, et il y cherchera le 
vieux nécromancien qui de Thomme et de 
la femme a connu les voluptés. Après avoir 
versé dans une fosse du sang chaud pour 
lésâmes, et brandi son épée afin de les 
tenir à distance et de les effrayer, il aura 
un entretien avec les ombres dont la voix 
éteinte ne laisse entendre qu'un faible 
son. Puis, rîle qui pèse sur le dos des 
géants, sur le corps du farouche Typhon, 
qui lance des gerbes de feu , le recevra 
avec son seul vaisseau. C'est dans cette île 
que le souverain des dieux envoya une co- 



ejus socios, tanquam magiles, devorabant; — Y. 666. exinde alias post alias aerumoas experietur, 
semperque majores. Quae Gharybdis cadavera non vorabii? Quaeve ScyllaPQuœ Siren eum non canlu 
sac detinebii in uno loco, ut famé tabescat? — Y. 672. Qualem ille seiitiet Gircen, monstrum illud 
pestiferum! Socii quidem ejus, in sues mutati, vicem suam in haris dolebunt, suilla pabula edentes. 
Ipsum autem servabit moly, radix. quam ei Mercurius dabit. — Y. 681, Inde veniet ad inferos, et 
fovea sanguine repleta umbras alliciet, ensem suum vibrando, ibique cum Tiresia ▼ate colloquetiir, au- 
dietque tennem vocem animarum inferarum. — V. 688. Hinc una nave in Siciiiam insulam Teniet, ubi 
Gigantes cum Typhone oppressi jacent, et ubi Jupiter simias ad habitandum coUocavit ( unde Pithecus» 



poissons, et emportèrent pour les dévorer. — 669. 
Kûwv. Latrantem Scyllam»Tir%, — 675. ©viçcîirXa- 
arov, la magicienne Çircé, fîile du Soleil. Yoyez 
VOdyssée, K, S 33, et Ovide, Met,, XIV, init. — 
679. McbXu. Yoyez Homère, Odyssée, K, 305. — 
«tavt;;. Ce dieu est Mercure. Pacifer huic dederat 



florem Cyllenius album; Moly vacant superi; rUgra 
radice tenetur. Ovide. — KTocpo;, de xTâoOai, ac- 
quérir. — TptxéçoXoç, parce que les Hermès des 
carrefours avaient trois têtes.— OaK^poç ou Aeuxo; 
sont aussi des surnoms de Mercure. — 689. Ne- 
xpo'p.«vTiv, le devin Tirésias. — 688. TïTÎaoç, la 



AA£S 
^u<T[jiopcpov etç XY){jLacr[jt.6v ^xi^ev T<i(7Ci)v, 
ot [JLwXov d>pd6uvav Ixyovotç Kpovou. 
Baiou S' à[iisit]/aç toU xuêspvi^TOu xa^ov, 
xal Ki{jL(jiip(ov sTuauXa, xà^epoua^av 595 

fojç^ôotfft xufxaivouaav ofôfiaTOç x.'^atv, 
"Offaov Ts xal >Iovtoç ^xpaTCoî^ç poSiv 
)^W(jTiç, 'Oêptjxouç t' dtXaoç ouSaïaç Kdpriç, 
IIupKpXeY^ç Te feTôpov, Ivôa SuaêaToç 
Te(vst itpoç aTôpov xpaxa TcoXySsYfxwv Xoçoç* 
I? o5 Ta TTOtvTa 5^uTXa xal iraaat fxuj^wv 701 
Tryiyal xaT* Auo-ovTtiv IXxovTae j^ôova. 
AtTTwv T6 AY)Oaiâ)voç ô^j/TjXov xXsTaç, 
X{(jLVriv t' ''Aopvov àfxçiTopvwTJiv Ppox<<>y 
xal X6^(J^ KojxuToîo Xaêpwôèv axoTio, 70ît 
iSTuyoç XEXaivyjç vadjxiv, evôa Tepixtebç 
ôpxwfxoTOuç ?Teu$ev àcpôtToiç ISpaç, 
fiiXXwv rfyovTaç x^ttI TtTavaç irepav 
Xotêotç t' dcpuacrwv j^puffeatç TcAXatç yàvoç, 
i^T^cret Aae(pa xal Çuvêuvety) §avoç, 710 

7nîX7)xa xop<ni xtovoç irpoaapiAfîffaç. 
KtevêT BÏ xoupaç ïyjôuoç xaiSoç TptTcXaç, 
otfjiaç fxsXwSoîî fX7)Tpoç IxfjiefxaY^Aevaç, 
auTOXTovoiç f tcpaTfftv 1? axpaç ffxoTCTÎç 
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lonie de singes pour Thuiuiliation des or- 
gueilleux qui avaient osé déclarer la guerre 
auxdescendantsdeSaturne.Ilvisiteraaussi 
le tombeau du pilote Bœus, les huttes des 
Cimmériens, les rivages de J'Achérusîe 
que battent les tempêtes, l'Ossa, la digue 
construite pour le passage des troupeaux 
d'Alcide, le bois de la menaçante fille qui 
règne aux enfers, les bords du Pyriphlé- 
géthon , où des montagnes inaccessibles 
élèvent vers le ciel leurs immenses réser- 
voirs, d'où s'épanchent toutes les rivières, 
toutes les sources des grottes sur la terre 
d'Âusouie. Ayant laissé derrière lui la 
haute montagne de Léthœon, le lac Averne 
qu'enveloppent comme d'un filet [d'im- 
pénétrables bois], et le Cocyte qui dispa- 
raît sous de ténébreux brouillards, les 
eaux noires du Styx où le plus grand des 
dieux, au moment de marcher contre les 
Géants et les Titans, a pour les immor- 
tels établi l'autel des serments, il offrira 
à Daïra et à son époux un sacrifice en pui- 
sant dans des coupes d'or l'eau des liba- 
tions, et suspendra son casque au chapi- 
teau d'une colonne. Par lui périront les 
trois petites -filles de Télhys, qui, de 
leur mélodieuse mère , ont appris l'art 
du chant : d'elles-mêmes elles se jette- 



dicuntur). — V. 694. Porro Baiî, naucleri sui, sepulcrum transiens, et Cimmerios ad occidenïalem 
oceanum, Acherontem, fluvium Heracleœ, Ossam montem, vesiigia Herculis ad Orontem fluvium, 
nemus Proserpinœ, Pyriphlegeihontem fluvium, ubi se atlollil Apenninns, e quo omnes Ilaliœ fluTil 
oriunlur; — V. 703. relinquensque Lelhaeonem, Ilaliœ monlem, paludemque Avernam ralundam, 
Cocylum tenebrosum et Stygem, quam Jupiter diis ad jurandum proposuil, quum Titanes et Gigantes 
debellaturus esset, — V. 710. offerel Plutoni ac Proserpinœ sacrificium, aquam situlis aureis hauriens, 
et iis columnam dedicabil cum galea sua appensa. — V. 713. Occidel porro très Sirenas, eateous 
quod, victœ ab ipso, sua spoule se in mare Tyrrhenum ex alto prœcipitabunt, quo eas Parcarum .fata 



Sicile. — 694. Baiou, Bœus, pilote d*Clysse, qui 
mourut dans le golfe de Baïes en Campanie, et 
qui donna son nom à la ville de Baiœ^ Batat. 
Tous les lieux ici mentionnés appartiennent à l'I- 
talie inférieure : Ktp,{jt.sp6>y , îacus Lucrinus et 
AvemuSi juxta quem Cimmerium oppidum, Pline, 
III, 9,9; 'Axepouaiav, marais près de Cumes, peut- 
être les lacs Averne et Lucrin ; ôatrav et ArjÔaiwvoç, 
montagnes de l'Italie méiidionale; Arpaircuç x<>>'~ 
orà;, la via Berculanea, entre le lac Lucrin et la 
mer: et sonat Herculeo strucia lahore via. Proper- 



ce, III, 18,4. — IIoXu(^£'Y|A(i)y Xôço;, les Apennins, 
opo; ouvexè; ô ^lefp-yet wàoa; ràç jcarà t^v iroXiav 
pûffeiç. Polybe, III, iio, 9. —Cf. Les Troyennes 
d'Euripide, v. 433, où la même Cassandre prédit les 
courses et les aventures d'Ulysse en quelques vers; 
mais quels vers! Asxa «yàp àvrXKÎffaç styj, x. t. X. 
— 710. Aasipa, la savante, de ^aw, surnom de 
Proserpine à Athènes , ou parce qu'on célébrait 

ses mystères avec des torches, p-erà ^a^ûv 

713. Koupoç. Trois sirènes: Parthéoope, Leuco> 
sie, Ligéa, filles d'Achéloûs, fils de Télhys et de 
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Tupotjvixiv itpbç xufiwt îu^rcoucot; «repoTç, 715 

^Ttou XivepY^ç xXb)9ic éXxu^ei icixpa. 

TV (Aiv ^WcTÎpou Tupfftç lx&6pour|A^v 

rXovtç TE fe(ôpoiç «iÇerae, ttrrwv x6<Jva* 

o5 OTjfxa SwfifjîffavTEç t^tùfoi xrfpi)Ç 

XotSaTdt xal i^uaôXoKii nap6ev<5iniv powv 710 

htioL xu$Qcvou9tv otfov^ 3edcv. 

Xxdjv & T^lv iTpou^^oyaotv elç *EvMcf(ùç 

AeuxbxrCa f KpeTaa, t))v iTrcovufxov 

Tcerpocv ^x'^aei Sap^v. ''£v6a Xa^poç '^Iç 

Y8(twv â* b Adipiç iSepsuYOVTOit iroTdJ. 715 

AC^etot 8* eU Tépscvov IxvvucOXcoaeTae, 

xXuSwva 3(^eXXu<jffoucra. T^|v Bï vaudrai 

xpoxatfft Tapxv<roufftv Iv txlçolx'zIcuç, 

^(Qxivapou StvTiaiv âY^trspfAovoi. 

Aouaei Sk ^ya, pouxepcoç vaafAotç ^Aprjç 730 

np<0Ty] Se xa( tcot' aSôt ouyyovwv ^e^ 
xpaivbiv â7ca9Y)ç Mov|/07roc vouap^taç 
itXwTTÎpat Xafji.ira5ou)^ov Iroivgî Sprffxov, 
}(^prj(j[xoTç ittôi^oraç* Sv itot* auÇiqaet Xeoliç 755 
NeaitoXiTwv, oî -ïrap' àxXucrrov axéiuotç 
£p(Acov MtaT)vou ffTu^Xa va^aovrai xX^tk}. 
BuxTaç S' èv à<jx^ ouYxaTaxXetaaç foiç 
itaXtvffrpoêiqToiç 7C7)|xovaTç àXtojjisvoç, 
XEpauv(7i fxa<rrtYt [AflWTtj^^ffeTat ^^o 

xoEuv)!, Ipivoû irpo9XQc6i{(iievoç xXdcdcp, 



ronl da haut des roeben daos la mer de 
Tyrrhèoe, y plongeant à tirenl'aile, pour 
aller où les eulralnera la destinée que leur 
ont filée les Parques. L'une sera rejetée par 
les Ilots au pied de la tour de Fhalère et 
dans les eaux du Glanis qui la baigne. U, 
les habitants, après l'avoir recueillie, loi 
élèveront un tombeau, et, par des liba- 
tions, par des hécatombes, ils honoreront 
tous les ans Partbéoope comme une déesse. 
Leucosie, jetée sur un rivage qui s'avance 
en cap dans la mer, occupera longtemps 
rile qui a pris son nom. L'Is impétueux, 
le Laris qui coule auprès, y épanchent les 
trésors de leurs ondes. Ligéa sera jetée sur 
Térina, vomissant Tonde amère. Des ma- 
telots l'enseveliront dans le sable du ri* 
vage, près des tourbillons de l'Ocinare. 
Le fleuve aux cornes de taureau arrosera 
de ses ondes lustrales te monument de la 
jeune Sirène. Là, un jour, en rhonneur de 
la première de ces divines sœurs, le chef de 
la grande flotte Mopsopienne, fera exécuter 
à ses marins une course aux flambeaux 
que renouvelleront avec plus de pompe 
les NéapoUtesqui, près du tranquille abri 
de la rade de Misène, habiteront les ro- 
chers de la plage. Après avoir enfermé les 
vents dans une outre de peau de bœuf, 
errant avec les mêmes peines et dans les 
mêmes parages, la foudre le flagellera de 
de ses feux, [à la nage comme un] alcyon, 
s'appuyant sur une branche de figuier sau- 
vage pour que la tempête ne l'engloutisse 



trabent. —T. 71 7. Unam, Parthenopeo, lltlus Neapoleos, Phaleri tyracDÎ arcis, el Glanis flumen exci- 
pient, ubi puellse quotannis ad ejus templum illi sacrificabunt ; — Y. 722. attera, Leucosîa, in pro- 
montorium Neptuuiiim cjicietur, ubi insula ex ejus nomine Leucosia appellabitur; — Y. 726. tertia, 
Ligea, in Teriuam, Italiae urbem , fluctibus devoWetur, eamque nautae in litlore Ocinari, rapidi Au- 
minis, sepelieot. — Y. 732.'PrLni8e earum, Partbenopx, olim Diotimus, Attîc» classis priefectus, quum 
Neapolin venerit, ex oraculo cursum lampadum iostituet, quem incoiss quotannis inslaurabunt. -^ 
Y. 738. Sed ut ad Ulyssem revertar, ilie, ventis ab JEolo in uirem inclusis, a sociis autem utreaperto, 
rejicietur in iEoliam, quumque ejus socii boTessolis prx famé derorarint, Jupiter eos fulmine occidet, 



Terpsicbore. — 717,Ttiv |18v, Partbénope.— 718. 
<I>aXKipou. <I>aiXyipov éanyalir^Xt; &v Ôttucoï; (Étieune 
de Byiance), sur la côte de Naples où se jeite le 
Glanis. — 724* ntrpav. Vile de Leucosie dans le 
golfe de Pantum, en face de l*emboocbare de Ils 
et du Laris. — 726.Tepetvav, ville maritime de l'I- 



talie inférieure sur l'Ocinare. — 733. llftct|>oiroc, 
pour Mot|>oi7i<^o; ou Mo^omiaç, Etienne de By- 
zance : Mq^oicIcl^ -h Arrixi àaeo M^^'^^^^* D'après 
Tinée que cite Tzetzès, ce chef s'appelait Dio» 
time. -— 740, Yar. : luix^Xt^^osTat. — 741. 
Èptvou. Yoir dans Yody89é€f M, 415-444, le 
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XapuSScv Ix^uffcoaov éXxuaaç puOc^. 
Bat&v Si repcpôelç ty)ç 'AxXavTfSoç yafxotç, 
d[vauX<{)^TflTov aÔTOxa65aXov cxaçoç 745 

p^vai TaXaa^et, xal xu€spvS<Tai raXaç 
auToupY<{TeuxTOV pSptv Iç fiisaifiv rpoirtv 
Eixata YOfXQpoiç TupooreTapYavwfisvyiv. 
''Hç oTa TUTÔov 'A[ji^(6aioç Ixêpacaç 
T^iç XY]puXou Sdcf/^pToç dxnjva (nrdpov, 750 
QcuTatç fjie9oS(it^tç xat obv !xp(otc paXst 
irpbç xîîfjLa Suirr/jv IjiLTreTrXeYfxivov xaXoiç. 
HcfvTOu S' àuTTvoç Ivaapoufxevoç fxuj^oTç, 
dffrÇ qvvotxoc Op7)xiaç 'AvôtjSovoç 754 

forât. Ilap' aXXou 5* ^Xoç, ôç ireuxYjç xXa^ov, 
puxTTiç (Tupoêi^ffet cpeXXiv Ivôpwaxwv TWoaTç. 
MoXtç & Buwiç ex TTaXi^foiocç xax^ç 
dffjLTnji aa(0(76(, jTspva SeSpu^ay^evov 
xa) X^'P*? ^îtpaç, aTç xpea^pairrouç Tcexpaç 
fxapTCTcoVy âXc^pcoTotcrtv aîfAaxÔTÎffexat 760 
(rr^pôuySi- N^ffov S' sic Kp^vco <rruYou|jL6nfiv 
Ap^niv itepaaocç, (jlsÇmov xpeotvrfjxov, 
^X^atvoç, ïxTr)ç, TryjfjwfTwv Xuypwv xoiriç, 
xiv (Au6o77Xg^(rn)v eÇuXax-n^ffgt ycov, 
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Où 



pas dans ses tourbillons, et traînant à sa 
remorque Gbarybde haletante. Après avoir 
quelque temps jouideThymen d'uneÂtIan- 
tide, il osera s'embarquer dans un bateau 
sans agrès, construit k la hâte; et cette 
barque, faite par lui en planches grossiè- 
rement fixées sur une quille avec des che- 
villes de bois, il la dirigera lui-même, 
hardi pilote. Mais Neptune le submer- 
geant comme le petit d'une mouette en- 
core sans plumes, le jettera avec sa quille 
et ses rames, la tête la première, dans les 
flots, embarrassé au milieu des corda- 
ges. Sans sommeil, ballotté sur l'abîme des 
mers, il dcTiendra le compagnon de lit du 
citoyen d'Ànthédon, colonie des Thraces. 
Tous les vents qui se succèdent ainsi que 
les torches de pin [aux courses des flam- 
beaux] , le feront bondir sur les vagues 
comme un morceau de liège. Ce n'est 
qu'à grand'peine que le voile de Byné le 
sauvera du flux et du reflux des ondes ; il en 
armera sa poitrine et ses mains, ses mains 
qui, en s'accrochant aux pointes des ro- 
ches, ne seront bientôt qu'une plaie. Ar- 
rivé dans nie odieuse à Saturne, dans l'île 
où se conserve la faux qui lui retrancha 
les insignes de la virilité, nu et suppliant, il 
racontera ses douloureuses aventures, ses 
fabuleuses infortunes, avec des cris de dés- 



ipse autem ne flactu, quem Gharybdis evomit, elidatar, in arborem confugiet, donec procella prs- 
terierit. — Y. 744. Paaiisper deinde, amore Calypsus oblectatus, naYÎgium levé ac tumultuarium con- 
scendens, ipse misère cogelur remigare ; sed eum Neptunus Teluti parvum alcyonem, yix partu exclu- 
8um, inde ciim ipsis aoteDuis in mare ejiciet, ut tîx nando servare se possit. — V. 7S3. Sic diu in 
fluclibus jactalus, et quasi coatubernalis Glauci (qui in mari degit), alio post aliumTento eum vexanle, 
— V. 757. per peplnm Leucotheae, quœ ejus miserebitur, senrabit se : quo pectori et manibus sup- 
posito enatabit, etsi bas manus appreheadendis scopulis valde vulnerabit. — T. 76 1 . Tum in Pbsa- 
ciam seu Gorcyram delatus ( invisam Saturno, quod ibi faix defossa est qua Jupiter ei testicules absci- 



vaisseau d'Ulysse foudroyé , la. scène du nau- 
frage, et le roi dUthaque à la nage, s'accrochant k 
un rameau de figuier, irpo; (toxpov éptveov. — 744. 
Bat^v,sept ans iirràeTCc, suivant Tody^^ée» H, 959. 
— ÂtXowti<^o(, Galypso, filie d'Atlas et de Tétbys. 
— 746. TaXa<jati«7fl(Xa«. Rapprochement qui n'est 
ni sans dessein ni sans effet. — 749. X^^tSatoç, 
Neptune. Voir encore ce nouveau naufrage dans 
l'odyM^e, n, t7l. — 756. ÀdTû. Le pasteur 



Glaucus, changé en dieu marin (Cf. Ovide, Met. , 
XIII, 906), était d'Anthédon, ville de Béolie. 2uv- 
«xYjaav ^' auTTiv 0pâxs;. Etienne de Byzance. — 
768. BuvY), autre nom de Leucothéa, fille de Gad- 
mus. KaXX^oçupoç tvci>, AtuxoOsvi. Odyssée^ £,334. 
— 762. Apwïi, Harpe (faux), Phéacie, Corcyre, 
Gorfou, noms successifs de la même lie.-* 764* 
É^uXoucTiia» , au roi Alcinoûs dans Vodyssée , 
I, K, A, M.— >765. Les imprécations du Gydope se 
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dipiç TCTIXWÇ TOU TU^XoiOsVTOÇ SaXOUÇ. 765 

(Mttw [xoX', outtw, [x*^ Toffoç ô* Ctwoç Xaéoi 
Xt^ôt)? MfiXotvOov lyxXiô^vO' 'IiHnjye'niv. 
"Hçet yip, ^$6t vauXo^ov *Pe(ôpou <rxé:taç 
xa\ N7)p(TOo itp7)wvaç* éf'j/ETai ôi itSv 
fxéXadpov dfp$y)v Ix |3a0p&jv dvcK(rraTov «ïto 

{xuxXotç pvatxoxXw^tv. 'H $è pacrcrapa, 
(TEfAvôSç XQc<T()t>peuou9a xotXoveT ^o^louç, 
^ofvatcriv 3X6ov Ix^^éa^a TX'4fAovoç. 
AÙT^ç 5è TrXetoi) twv ItcI SxaiaTç Tcrfvouç 
ISàv fJioXoêpèç, rXi^ffeTai jjiàv oîxeTcov 775 

ŒTUYV&ç âiTzeôAç txik&^t^ vtoTCi) ^speiv ' 
oÉwoiç xoXacôefç. TX^^fferat Se xal x^pwv 
TcXifiyaTç Ô7ce{xeiv xal poXatatv ôorpaxcov. 
Où yip Çsvat (lacrrtYeç, dXXà Sa^tX^,ç 
acppaylç [xeveî ©oocvtoç Iv luXeupaTç Ixt, 790 
XuYOïat T6Tpav6e?(ya, xiç ô Xu{X8cl>v 
eTcsyxoXaTCTÊtv daTsvaxToç alvédet, 
Ixouffiov ff(xw5iYYa irpoafxdacroiv §o[jl^, 
Stcwç TraXeuay) Su(y[jL€V6Tç, xaTaaxoTcoiç 
Xcâêatcrt xal xXauOfAoTat ^Xcoaaç Trp^fxov. 795 
*0v BofxêuXsfaç xXitÎ>ç 1?) Te}A[xix(a, 

U'J/t<JTOV :^[XTV TCTJJJL' iTeXVWffEV TTOTE, 

[xovoç Tupoç otxouç vauT(X()t)v (Tcodslç TdtXaç» 
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espoir, ayant vu s'accomplir les impréca* 
tioDS du monstre qu'il avait privé delà vue. 
Ce n'est pas encore assez ; non , pas assez: 
qu'un tel sommeil d'oubli ne s'empare pas 
de Mélanlhe, créateur du coursier; car il 
va venir, il va venir a la station navale de 
Rhithre, sur le coteau de Nérilum ; mais 
il Y verra tout son palais bouleversé, dé- 
vasté par de perGdes prétendants. Son 
épouse, prostituée pudibonde, videra les 
celliers, prodiguant en festins les ri- 
chesses de l'infortuné; et lui, sous les 
haillons de mendiant, témoin de plus 
d'horreurs qu'il n'en vit aux portes Scées, 
il aura la patience de supporter les odieu- 
ses menaces des esclaves ; sur son dos mus- 
culeux, il recevra môme, sans représailles, 
des coups de poings et des écailles d'huî- 
tres. Au reste, les coups de fouet ne lui 
sont pas étrangers. Sur ses flancs, il portera 
encore bien des traces de coups de verges 
d'osier que le scélérat se gloriûera d'avoir 
reçus de Thoas sans avoir poussé une plain- 
te, ayant imprimé ainsi sur son corps^es 
meurtrissures volontaires pour mieux sur- 
prendre les ennemis, pour tromper le roi, 
en habile espion, par ses blessures et ses 
gémissements. La montagne béotienne de 
Bombylie a vu naître ce plus terrible fféau 
de tous les miens, le seul de ses compagnons 
qui se soit sauvé et qui ait retrouvé sa pa- 



dit), misero habitu, Alciiioo régi narrabit suas calamttates, ratus forlasse eas nunc finem hahiluras. 
— y. 706. Sed heu ! minime. Yeniet enim inpatriam Ithacam, videbilque totam domum a procis fun- 
ditus eversam. Pénélope enim, ejus uxor, honesta mereirix, divitiasejas epulis dissipabit. —Y. 774. A^ 
ipse, vestiUi mendici induto, muUo plura mala ^idebit, quam olim ad Trojam viderat, suslinebit famulo- 
rum minas, convicia,quin ictus et testarum jactus; qui nec plane insuetiipsi erunt. Nam adhac in corpore 
habebit cicatrices Terberum a Thoante olim acceptoniro, cum ad Palladium furandum in Trojam irrep- 
sisset. —Y. 781. Hasque libenter sibi quoque infligi passus est, modo ut Priamum ludificaret kic fur- 
cifer, — Y. 786. quem summo nostro malo in Boeotia mater sua Anticlea peperit, et qui paene solus 



trouvent dans Vodyssée, 1, 898. »-> 766. Ouireo. 
Ingénieuse transition aux malheurs domestiques 
d'Ulysse. — È^kW^toi, conséquence de uttvoç : 
pour dormir, on se couche, ê-^xX^verai, ou bien 
îl 7 a là un sens d'apaisement et de pitié. — Mi- 
XavÔov, nom de Neptune chez les Athéniens; Imni- 
•yeTYiv rappelle le Fudit equum magno tellus percnssa 
tridetite de Yirgile, Georg,, I, 15. — 708. Pet- 



6pcv, To\ port d'Ithaque, Odyssée, A, 186. — Wit- 
piTov, To', montagne d'Ithaque, Odyssée, B, 633. 
— 771. Bacxoapa. Cf. Pausanias, Arcadie, YIII, 
13, ou la vertu de Pénélope est fortement compro- 
mise. — 779. MflioTi^e;. Cf. Homère, Odyssée^ A, 
144': ÀOtov fttv irXviyJffiv àeixeXrriai ^a[ji.aVaflt;, )c. 
T. X. — ©o'avTo;, ce Thoas, parent de Diomède, fut 
souvent le compagnon d*Ulysse dans ses expéditions 



AAEa4NAPA. 



on 



AoTcrôov Sk xaur)Ç wctts xufxaTWV Spofi^ùç, 

XTYicrCv TÊ :&o(vatç Hpwvtoiv XaçuorCav 
TTpo; TY)*; AaxatVTiç aivoSax^euTOu xtyoiv, 
ffu(pap ^oveÎTai, ttovtiov (puywv crxéTraç, 
x(^paÇ crbv Stc^oiç NriptTWV SpuixSiv TrIXaç. 
Kteveï Si Tu\|/aç irXsupà Xoiyioç otovuE 
XÊVTp<j) SutraXy^ç IXXottoç iSapSwvtx^ç. 
KeXwp Bl Ttaxpbç dfprafjioç xX^jÔT^creTai, 
'A)^iXX&iç SdtfxapTOç aÙTOvé^toç. 
McJvTiv Se vexpbv EupuTiv <rcé^ei Xêwç, 
S t' aiTcî/ va((ov TpafXTruaç ISeôXtov, 
Iv 5 icot' a3ôtç *HpaxX9i «pôtaet Sprfxwv 
Tufx^atoç Iv J^o{vYjcrtv Alô{x63V 7up<{(xoç , 
TGV Aîaxou Ts xaTib Ue^étùç oTcopotç, 
x«l Tri{it.2V6{wv oùx à7C(oôev alfidcTwv. 
IIsppi Se fjLiv 3av(JvTa, Tup<nivGv ^poç, 
Iv TopTuvaia SsÇerat ireçXeYpivov, 
^Tov orevàÇtov x^paç £X7W£u<ni p(ov 
iraiSrfç Te xa\ Sa[jLapTo<;, ^v xreivaç Tt&Jtç 
TxÙTOç irpbç ^Stjv Seurlpocv ôSbv irepS, 
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793 
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rie. Enfin, comme une raoùetlcqui court 
sur les mers, comme une conque percée à 
jour par les flots, après avoir vu ses biens 
dissipés par une bacchante lacédémonien- 
ne en banquets donnés a des Proniens, il 
mourra vieux comme un corbeau , les ar- 
mes à la main, ayant quitté son palais du 
bord de la mer pour les bois du mont 
Néritum. L'arête funeste et douloureuse 
d'une raie de Sardaigne, l'ayant frappé 
au flanc, le tuera; et c'est nn fils, cousin do 
l'épouse d'Achille, qui sera le meurtrier 
de son père. Le peuple d'Étolie, et les ha- 
bitants des hautes demeures de Trampya 
déposeront des couronnes sur sa cendre 
qui rendra des oracles. Là, un jour, le 
serpent de Tymphé, un chef des Éthices, 
fera périr dans un festin [un autre] Her- 
cule, le descendant d'Éaque et de Persée, 
[jeune homme] qui avait dans les veines 
du sang de Téménus. C'est Pergé, mon- 
tagne de laTyrrhénie, qui recevra son der- 
nier soupir, c'est dans Gortynie que son 
corps sera brûlé. Son dernier souffle, il 
l'exhalera en gémissant sur le sort de son 
fils et de son épouse [Gircé]. Celui-ci , 
Payant luéc, descendra à son tour dans 
les enfers , frappé à la gorge par le poi- 



omnium Grsconim salvus iu patriam redibit. — Y. 789. Tandem, velut piscis marinns , undique cir- 
cumactus, quum ab uxore epulis procorum devorata omoia domi repèrent, decrepitus, relicto ItbacsB 
porlu, ad saltum Neriliam morietur. — Y. 798. Occidetur autem sagiua, cujus cuspidi aculeus venenati 
piscb praefixus est, a filio Telegono, Medeae coosobrino ( per Circen matrem hujusque fratrem iEeten). 
—Y. 799. MorlaumqueeumbonorabuntiEtolia el Epirus, in qua olim, multo post, Polysperchon Her- 
culem, Alexandri Magni ex Barsine filium (qui genus et ipse ad £acum, Perseuro, et Herculem refert), 
inter epulas iulerficiet. — Y. 806. Tandem in Tyrrfaenia ad montem Pergen sepelietur, quum deploraverit 
miserias filii, Telemachi et uxoris Circes. Nam hanc Telemachus, qui ejus filiam Cassîphonen duxit, 



et ses stratagèmes, Odyssée, H, 409. — 791 . IIpci)- 
vtov.La cité des Proniens, patrie des prétendants, 
{xvr.aTnpEç, était une des quatre cités de Cépballé- 
nie (riT^dvo'kxç c&9a. Thucydide, II, SO).— 791. 
2ÙV ôirXctç. ncXs|AÛv bitt^ tûv eauToû irci^Avicav. 
Schol, — 798. ÂuravE(|;icç, à savoir, le cousin de Mé- 
déc,Télégone, fils de Circé et d'Ulysse. — 799. £ù- 
pUTOcv. EùpUTÔcveç, edvo; AiTcoXtxov. Etienne de Byz. 
— 800.Tpafi.icua;, ville d'Epire. — 801. dpàxuv, 
Polysperchon de Tymphé, ville de la Tbesprotie, 
en Épire , empoisonna dans un banquet le jeune 
Hercule, fils d'Alexandre le Grand et de Barsine, 



pour obéir à Timpitoyable politique de Gassandre. 
Yoy. Diodoie de Sicile, XX, S8. — 80t. Aîdi- 
xcdv, éthices ou Épirotes. Yoy. Etienne de fiyz.-^ 
804.TriU.evEtci>v, Téménus, petit- fils de THercule de 
la fable. — 806. TopTUvaia. De là sa cendre fut 
portée en Épire iMàvrtv^ivocp^v, v. 799. C'est le 
cas de rappeler une observation de Tzetzès : Kat 
év TOUT(i> ^è ô Auxd9p(t)v àaafsiav cp'yoi(tTa^ rà 
iîffTtpa ToTç irpcdTOi; [Aipùç, x*t rà wpôra tgTç u<rre- 
pci;, p. 811 de Tédit. de Millier. — 808. Kretva;. 
Télémaque tua Circé ; et la fille de Circé, Cassipbo- 
ne, tua Télémaque, son beau-frère et son mari. — 
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rXouxtaivoc 'A<]AjpTo(o t' aÔTocyet]/(ac. 
X& (iiv T090UT0V 5Tva TrrwiMztùi l^yf 
âcrrpeTrrov ^Sy)v SuaeTat xb ^surepov, 
YOtXTjvbv ?[fjLap oti itot' ^ (o)^ Spaxcov. 

'û <T)(iTkt\ &Ç ffOt XpetffffOV ?[v (A(fJLV£lV wdlTp^ 
pOï)XotTOUVTt, Xal TOV IpYdtTTjV (AuxXov 816 

xavÔoyy* ôtt^ Çeu^^yivi (xsa^aSouv frt 
irXaffratat Xuaoric (Aifi}roevaTç ol9TpT){iivcp, 
^ TT)X(X(li)v$c ireipov àrX^aat xaxSîv. 

'O S* alvoXexTpov apTtaYetffav 6uvéTy]ç g^o 
irXaTtv {Aareucov, xXtjSovwv weiciKTfAlvoç, 
iroôSv Se çoffffxa Trnjvàv, eiç aTOpov yuyov, 
77o(ouç ^OLkiaar\ç oôx Ipeuvi^vec (au^^ouç ; 

TTOtOV Se X^P^V OÙX âvC^VSUffSC fJL0X(i^V ; 

'Eito<j;6Tat (lèv irpSxa Tucpwvoc axoiriç, gis 
xal Tc^fATTfiXov Ypauv [xapfjLapoufiivyiv S^fMtç, 
xal Tiç 'EpefJtêwv vouêotTaiç i^}^ôv|f4ivaç 
TTpoêX^Taç àxraç' 6^etoLi Bï rXi^fxovoç 
Mupfaç Ipufxvèv aoru, tyîç fxoYorroxouç 
faiStvaç l^sXu^e SsvSpcoSiqç xXaooç, g^o 

xal TOV j^ea xXau^ôévra FauovTOç racpov 
2}^oivfôi fxoucr^çpôapTOv îipsvTot, 3évY), 
xpovTYÎpi Xeux(}) TOV 7:ot' fxTovs TrrAaç* 
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goard de sa sœur, la coasioe de Glaucoo et 
d'Absyrte. Et lui, ayant ivl ud tel amas de 
calamités, ira une seconde fois, [mais] pour 
n'en plus revenir, chez les morts , sans 
avoir vu luire dans toute sa vie un jour 
calme et serein. malheureux, combien 
il eût mieux valu pour toi de rester dans 
ta patrie à conduire tes bœufs, de les at- 
teler encore au même joug que l'âne la- 
borieux et lascif, comme autrefois, alors 
que tu avais recours aux artifices d'une 
folie simulée, que de supporter l'épreuve 
de tant de maux ! 

Quels recoins de mers ne fouillera-t-il 
pas, cet autre [qui], marié sous de funestes 
auspices, [s'égare] à la recherche de sa 
femme et sur des bruits qu'il recueille, 
plein d'amour pour le fantôme ailé qui 
s'est dissipé dans les airs? Quelle plage 
n'ira-t-il pas visiter? D'abord il verra les 
rochers de Typhon, la statue de marbre de 
la vieille [Cypriote], et les rivages oii pèchent 
lesérembes; il verra ensuite la ville fortifiée 
de Myrrha, dont les douleurs maternelles 
ne cesseront que sous l'écorce d'un arbre; 
le tombeau de Gavas que la déesse qui unit 
les cœurs, la déesse aux roseaux, Vénus 
l'Etrangère a tant pleuré, dont les Muses 
ont causé la mort et qu'un sanglier tua 
de sa dent d'ivoire. Il verra les tours de 
Géphée, l'empreinte du pied de Mer- 



occidet, vicissim autem a Cassiphone interficietur. — Y. SIS. Tôt tanlaque mala Ulysses videos iterum 
orcum subibit, quem jam semel (v, 681-688) subierat, nunquam lœtum in vita diem uUum coQspica- 
tus. — y. 815. O infelix ! quanlo tibi satius erat in patria maoere, et bovem cum asino inter arandum 
juQgere, quoJ faciebas^ quuin iosaniam simulares, nec velles una cum reliquis Trojam in bellum profi* 
cisci, quam tôt mala ezperiril — V. 820. Alius, Menelaus, Helenam raptam qusrens, cujas simula- 
crum a Mercurio abreptum erat, ah! quod mare, quam terram impervestigatam relinquet? — V. 815. 
Yidebil Siciliam, Cyprum, Icbthyophagos ; — Y, 8S8. videbit Byblum, Myrrbffi urbem, que ob amo- 
rem patris incestum in arborem mulata, demum peperit; — 831. videbit sepulchrum Adonidis, quod 



811. ÂÔTava(|;ta(. Circé était sœur d'^étès , père 
d'Absyrte, et de Pasipbaë, mère de Glaucon. — 
815. To (^eÛTSpov. Ulysse était déjà descendu une 
première fois aux enfers pour consulter Tirésias. 

— 820. EùveTYiç, Ménélas. — 845. Tuçôvcç, en Ci- 
licie. Hom., Iliade, B, 781 ; Pind., Pythique, I, 32. 

— 826. Tpauv wép.ff8Xov, anum capularem* Méta- 
morphose opérée par Yénus, dans sa colère contre 



une femme de Cypre qui avait révélé aux dieux 
sa retraite. — 827. Épep.6ûv, les Ichthyophages, 
les Troglodytes, près du Nil, ^rt èv rri £pa, titoi 
iv T^ Y?» f^OLUouovt, — 829. Mûppaç, Byblos, viUe 
de Phénicîe. Voy. Ovide, Met., X, 208. — 881. 
TaoavToç , Adonis de Byblos. — 832 2x&tvî^i, a 
juncis, Yoir Larcher, Mémoire sur Yénus, p. 1 46; 
ÀpévTa, de àpo, a jungendis amantibus; Hevti, 
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xal Aa^p(ou XaxT(<TfjLaô' 'ËpfuCou TtoS^, 935 
Sioffaç Ts TTETpaç, x^TTopoç oïç irpo<n^XaTO 
SaiToç 5^aTiÇ(ov. AvtI ^/iXefaç S* Iôtq, 
Tov }^pu(ToiraTpov fi^pcpvov âpTcacraç YvsOotç, 
xbv ^TraToopyov dfpasv' apêuXi^TrFepov. 
IleçT^ffeTat 8è tou 5'£pi<rnîpoç $upÇ, 

ÎWTroêprfrouç b)STvaç otÇavTOç t^xwv 
t9}ç SecpfJ-TratSoç fjLapfxapwiutSoç ^oX^ç' 
8ç îwoxXacTTWv dtvSpaç IÇ axpou tuoÔoç 
dyocXfjiaTfOffaç afAçeXuTpwaei TrÉTpwv, 
XafxwT»)pôxXéwT»)ç TpiTiXavouç itoSKiyCaç. 
'Exo^sTai 5è Tiç ^epeticc^Touç Y'^*^» 
xa\ f eTOpov 'Affêu^Tao xa\ -/ol^wÔlBolç 

Kai TîdtvTa TXiqaeO' sïvex' Apystaç xuvoç 
Tviç J^XuTTaiSoç xal Tpiovopo; xopiqç, 

nÇet s* àXi^Tr); eîç 'laTtuyoïv arparov, 
xal Swp' àvofij^Êt 7:apô6/«p 2xuXriTpt^, 
Ta(jia<Ttov xpa-nipa, xal podcyptov, 
xal ràç WfxapTOç à<Txépaç eufjuxp(Saç. 

HÇet ôè 27ptv xal Aaxiv^ou [xuj^ouç, 
ev oTcrt xopTtç Spj^aTOV reuÇet j&e^ 
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cure, et le double rocher oh. s^élança le 
monstre marin pour dévorer sa proie; 
mais il se retira , ayant happé avec ses 
dents, au lieu d'une femme, un guerrier 
aux pieds ailés, l'aigle né de la pluie d'or, 
dont le bec lui déchire le foie. L'odieux 
cétacé, épuisé [par la lutte], périra sous la 
faux du moissonneur qui avait ouvert les 
voies de la vie à l'homme et au coursier 
qui naquirent du cou de la belette de mer 
aux regards pétriGants. [Avec elle], méta- 
morphosant les hommes de la tête aux 
pieds, les enveloppant d'un élytre de 
pierre , il les changera en statues, après 
avoir dérobé l'œil unique qui dirigeait la 
marche des trois vagabondes. Il verra en- 
suite les plaines que, l'été, désaltère [un 
grand fleuve], le cours de l'Âsbyste et les 
litières des phoques dont il partagera la 
couche immonde. Et tout cela, il le sup- 
portera pour la chienne d'Ârgos, qui n'eut 
que des filles de ses trois maris. 11 vien- 
dra, errant, au camp des lapygiens et con- 
sacrera a la vierge aux dépouilles une 
coupe d'airain, un bouclier de cuir et de 
belles sandales de son épouse. Il viendra 
aussi sur les bords du Siris et dans la val- 
lée du Lacinium où une néréide dédiera 
à la déesse Oplosmie un jardin paré d'ar- 
bres et de fleurs. Parmi les femmes du 



Venus deflevit, quia eum Musae, odio YeDeris, immisso apro,occiderunt;— 834. videbit quoqae £thio- 
piam, in qua olim Mercurius pedis pulsu fontem excita vit, — T. 836. et illa saxa, ad qus esuriens 
celus ilie accessit, qui Andromedam volebat deTorare; sed pro ea Perseum in stomachum suam recipere 
cogebatur, qui ejus inteslina discidit (V. simile quid de Hercule, supra y, 33-38, coll. v. 476, 477). 
Atque bic cetus tum occidetur a Perseo qui , collo Meduss amputato, equum et hominem ex hujus 
moustri collo exsilire vidit; quique ostenso Medusae capile unumquemque in saxum mutare poterat, 
etiamque oculum communem trium sororum Gorgonum furatus erat. — V. 847. Yidebit porro (Menelaus) 
^gyplum, ibiqne, ut Proteo de fatis suis responsum eliciat, inter faetidas balaenas dormiet, et omnia in* 
commoda, Helenae suœ caussa, tolerabit. — Y. 862. Tum veniet in Apuliam, et, victls ibi lapygibus, 
Minervae spolia dedicabit, œneuni craterem, et crepidas Helens suœ. — Y. 856. Adibit quoque Ilaliam, 



voir Hérodote, II, 1 1 , 1 13.— 834.Gépbée, roi d'E- 
thiopie, père d*Aadromède. — 838. Mop^cv (ei^oç 
àsToû,Hésych.),Per8ée,fiIsdeDaoaë. — 843.l7nro- 
êpoTOUç, Chrysaor et Pégase. ~ 843.rflcX^;, la gor- 
gone Méduse. — 846. TpiirXavcO;, les gorgones 
Stbéno.Euryale et Méduse. — 844.Xo€u<mnc,leNil. 
— SSO.Ap'yeiaçjHélène était de Sparte, non d'Argos; 



mais Uésychius explique Âp'yuT} par nsXo7rovyv)9^a. 
— 853. napOsvM, Minerve.—- ^864. To^aaiov, de 
TàfAoïaoç, ville de Gypre,où fAsraXXa xaXxoû eoriv 
bvœ. Strabon, p.684. — 855. 2tpi;, reokiç ÎToXiaç 



irXTiaîov TCÛ MeTairovTtcu xal noTa|xoc. <— Aaxiviov , 
opoc KpOT«)voç y Etienne de Byc. — 857. IIop- 
Ti;, Thélis, fille de Ncrce et mère d'Achille. — 



5S AAËS 

*OTzkQa[/.ia çuToTffiv iÇTjffXTfifJiffvov. 
ruvaiÇl B* &rrat TeOfJiiç ly^copoiç àù 
7rev6eîv xiv 6Îva7nf))^uv Alaxou Tp(Tov g^i) 

xQcl A(ii)p{Soc, irpY)<TT9)pa ^ocfou (aq^x^^' 
xat (iii^Te XP^^$ ^aiSp^ xoXXuveev pé^, 
(xi{6' â^poTn^vouç ^fiif tSoXXEffdat tce'ttXquç 
xocX^v] ^opuxToi»Çy oSvexev ^s^ âthç 
X^paou [Asyav (rrtfpOuYYa 5wp6tTQK XT(<Tat. ses 
HÇet 8i Taupou ^ufAvaSaç xaxo^évouç 
irdtXyjç xovCffTpaç, Sv tc KwXwTtç texvoT 
AXevrfa, xp£(ouaa AoYyoupou fxuxbt>Vy 
j(p7cv]ç Kp((vou irfi^TiiML Ko^yieioiç 3* 6&i>p 
xcifATC^aç, Tovoucrav t' -fiBl 2(xavb)v TcXdlxaç, $70 
xal ^ïjpoxXa(vou ffif)xbv wfjiïiffTou Xuxou, 
Sv Kp7]ô^(oç a(iiva(i(.oç ôpfxiffaç améx^oç 
ïBei^z irevTiqxovTa olv vauToiysTatç. 
Kp^xat Bk Mivucov eôXtTr^ 9TeXY(ffp.aTa 
Ty]pouffiv, 6[Xfxy)ç ou$i ^oiêal^et xXuScov, 975 
oùS* 8fx^p(a fffiLiqxov»<Ta dv]vatbv vi^ç. 

''AXXouç Se 3TvÊÇ o7 TE Tsu^s^ptov it^aç 
fxupfJLiqxeç Qcioéllouaiv lx6e€paff(j(ivouç 
epY)(AOv elç "AxXotVTOÇ oîxifiTi^ptov 
^puXiyfjiQ^Ttàv $épTpo{flri 7rpoaa£av]poTac' 880 
Mo^ov TtTaip(oveiov Iv6a vauêdcTat 
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pays se perpéinera T usage de pleurer le hé- 
ros de neuf coudées, troisième descendant 
d'Éaque et de Doris, foudre de guerre; et 
[en signe de deuil] elles n'orneront leurs 
beaux bras d'aucun bijou d*or, elles ne 
se pareront jamais d'étoffes délicates, 
teintes en pourpre ; car une déesse a con- 
sacré & une déesse toute la montagne [de 
Lacinium] pour qu'elle en fasse sa de- 
meure. Il Tiendra, en outre, aux palestres 
où lutte contre ses hôtes le taureau qui re* 
çut le jour de Golotis, d'Âlentia, qui règne 
sur les grottes de Longure, après avoir 
doublé [la pointe de] Tile où tomba la faux 
de Saturne et qu'arrosent les eaux de Gon- 
chie, Gonusa, et le cap des Sicaniens, où 
s'élève le temple qu'en l'honneur du loup 
vorace, drapé de la peau du lion, bâtit 
le petit-fils de Gréthée qui avait abordé 
là avec les cinquante Argonautes. Le rivage 
garde encore les souillures de la crasse et 
des ordures des Minyens; elles n'ont pas 
été emportées par les flots de mer, ni la- 
vées par les pluies et la neige. 

Les rivages et les rochers, près de Teu- 
chires, en pleurent d'autres, qui, déchirés 
par les tronçons des planches et des mâts, 
ont été rejetés par la mer sur les domaines 
solitaires d'Atlas, où Mopsus de Titœron 
reçut la sépulture de ses compagnons qui, 



et promontonum Crotonis, ubi Thetis Junoni horlum dedicabit; — 889. in qua regione mulieres deiude 
huQc morem servabuDt, ut Achillem lugeanl (ciijus caussa Thelis ipsum illum hortum Junoni insliluei), 
atqne nec auro corpora ornent, nec purpureas vestes induant. Nam Junoni Thetîs Lacinium (illud cacu- 
men) tolum consecrabit. — Y. 860. Adibit deinde el Siciliam, babitaculum Erycis, Yeneris filii; am- 
biens Drepanum, Gonusam, Sicaniam, templumque Herculis, quod Jason cum quinquaginta nautis ei 
exstruxil, quorum sordes adliuc et strigmenta in littore ibi servantur, neque a mari vel a pluvia ester- 
guntur. — y. 877. Alios très, Guneum, Proiboum et Eurypylum, littora et rupes lugebunt, ejectos 
in Libyam et misère discerptos, — Y. 881. ubi Argonautœ Mopsum sepeliverunt, et super sepulchro 



86 f. Qià Oso;. 8soc, Junon, et Oio;, Thétis. — 865. 
ST^pOuffoi. Eœtenditquesuas in templa Lacinia rupes, 
Lucaio. — 866.TaupGu, Éryx de Sicile, Gis de Yen us- 
Colotis ou Coliade. Yoy. le Mémoire de Larchér sur 
Yénus,p. 154. — 868. ÀXevna. L'Aies est un fleure 
qui passe à Colophon, 011 Yénus-Alentia avait un 
temple. Aofycûpcu. Longure et Gonusa, port et lac 
de Sicile. — 869 . A.pin};, le promontoire de Drepa- 



num (^péirovcv, faux), de même que apir». — 
87 i. Auxcu, Hercule. Pour Tépithète «>{tr,(ncQ, 
voir Callimaque, eî; rnv A.pTE{Jt.iv, v. i 46 et suiv« 
— 872. AjxvafAcç, Jason. — 877. JlXXcu;. LesThes- 
saliens Guoée, Protboûs et Eurypyle. — Teu^eU 
p(i>v« Ttî; Kupiivviç troXti;, ATToXXuvia xal Tidyii^a, 
Schol, -^ 880. TiTaipûviicv, adj. de TtTatpov, 
ville de Tbessalie. — 885. AOat'^^a, sous-ent. 
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xpY)7rid* àv£aTi^Xo)9av ApY<*>ou Sopèç 
xXaaôèv TcsTSupov, veprspcov x£t{jLi]XioVy 
AuffiySa, Ktvu^sioç ^v te'yywv fooç 885 

vafffxoTç Xt7ta(vei. ïw Si Nripswç y^vw 
TpCTWvt KoXj^lç âTcaaev Savoç yuv^ 
^puffS xXaTÙv xpaTYjpa xexpoxTjfxsvov, 
Se^ÇovTt xXtojrijv oTfxoVy ^ Sii (rrevSv 
fjLupfjLoav Iviqaet TTcpuç dfôpau^TOV axacpoç. 890 
Fpaixoùç Si X^P^^ Toi/raxiç XocësTv xpaxv], 
âro(Xo((T(T07ratç 8((i.opcpoç aùSa^ei â^ebç, 
Stocv iraXCji.TCOuv 8(opov ^ypauXoç Xewç 
EXXtjv' ôpsÇy) voacp((raç TCotTpaç Atêuç. 
Eu^^iç Si S6t|JWc(vovT6ç 'Affêuffrat, xrsap 898 
xpu^ou<y' àcpocvTOV h ^(^ôovoç vetpoTç [au^^Tç, 
h ?î Ku<pa(a)v Sudfxopov (irpaxTiXàTTiv 
vauToctç (juvexêpaaou^i Bo^paTai Tn^oat, 
Tov t' Ix IlaXocuOpcov Ixyovov Tev6py|Sovoç, 
'Afxcppu(r{(ov ax/jTCTou^ov Eupuafxittcov, 900 
xal TOV SuvaoT7)v tou TrerpcoôevTOç Xuxou 
àiioivoSopTcou xat xdtywv ïu[xçp7)ffT{ojv. 
*0v ot fXEv AÎYwvsiov àôXtoTcaTpav 
xoOouvTEç, ol S' 'E/^tvov, oî Si Tirapov, 
^Ipov TE, xal Tpïix^Tva, xat lÏE^fatêix^v 905 
FcJwov OaXo(wav t', iqS' 'OXoorffOvwv pa;, 
xal KaffTQcvaiov, àxTspcTTov Iv Trsrpaeç 
aîwva xojxuffouffev ^Xoxt(r{xivoe. 



sur sa tombe, dressèrent pour stèle une 
rame brisée du navire Ârgo, offrande funè- 
bre, près d'Âusigda que le Ginypbe arrose 
et féconde de ses eaux. [Là,] une femme 
de Golcbide a donné en présent une large 
coupe d'or au fils de Nérée, a Triton, qui 
lui avait indiqué une voie navigable où 
Tipbys pût, à travers des roches resser- 
rées, faire passer son navire sans le bri- 
ser. Le dieu, homme et poisson, fils de 
la mer , annoncera que les Grecs auront 
la domination du pays, alors que le peuple 
qui vit dans les plaines de la Libye, se pri- 
vant d'une patrie, offrira de nouveau ce 
même don a un Hellène. Effrayés de cette 
prédiction, les Asbystes cacheront ce tré- 
sor dans une mystérieuse cavité du sol ; 
et c'est Ta que les vents du nord rejette- 
ront avec son équipage l'infortuné chef 
des Gyphcens, le fils de Tenlhrédon de 
Palauthra, souverain d'Amphryse et d'Eu- 
ryampe, et le prince qui domiue sur la 
contrée du loup qui fut changé en pierre 
pour avoir dévoré les dons [de Pelée], et 
sur les monts de Tymphresle. De ceux-ci, 
les uns regrettant leur infortlinée patrie , 
OEgonée, les autres regrettant Échinus, les 
autres Titare, Irus, Trachine, Gonnus et 
Phalanne de Perrhébie, les champs des 
Olossones et Gastanée, mis en pièces et 
laissés sans sépulture dans les rochers, 
pleureront leur misérable sort. 



fragmeDlum navis suae prope Ausigdaro, urhem ad flmnen Cinjpbuiu sitam, erexerunt, — V. 886. et 
ubi Medea Tritoni douavit auream pateram, quod ipsis tutam per Syrtes viam moiistrasset, prsedicens 
Grœcos Libyœ iixiperium accepturos luin, — Y. 893. quum hanc ipsam pateram Libyes Grsco, quem 
ex pairia expellereot, rursus dédissent. — Y. 898. Quod vaticinium melueDtes Libyes dontim illad sub 
terra abscondent, in quam Guneum, una cum nautii suis, etProthoum, Tenthredonis filium. Magné- 
sium, et Eurypylum, Thessalis dominum, ventus ejiciet; — Y. 903. quorum alii, alias patrise sua& 



irapà, irpoç. — Ktvu^eio;, adj. de Kivuçcç, fleuve de 
Libye. — 887. KoXxiç, Médée. Yoir Apollonius de 
Rhodes, ilrgofi., IV, 1880, et Piudare, Pylh., lY. 
— 8O0. 2xàço;, le navire Argo. — 803. Triton , 
fils de Nérée, rà (tèv' àvu Mçtano;, rk ^t Kxrtù 
^eX^i;, d*ou ^îuopcpc;. — 898. Âo^uara, niXiç At- 
êur«c, xal TToXiTriÇ Âo^uarriÇ. Etienne de Byz. — 
897. Ce chef est Gunée. Etienne de Byz. : KS^cç, 



?roXt; ntp^atêioç. « Tcuveo; ^' ix K.U9CU ^-^c ^ue» 
KOLÏ cuco9t vnac » II., B, 748. — 899. Êx')fOvcy. 
Prothciis. « Ma-jfVTQTwv ^* ^py^s IIpoÔooç, TevOpii^o- 
vcç \il6ç,n il., B, 786. — Palauthra, Euryampe, 
▼illes de Magnésie qu'arrose l'Amphryse. — 901 . 
Aûxcu. Yoir Ovide, Métam., Xf, 408. — 905. 
ÂOXtoiraTpav. Var. : AOXtot irarpav. -» ^gonée, 
Échinus, Titare, Tracbine, etc., villes deThessalie^ 
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''AXXyiv s* lit' dlXXîi xîipa xiviiaet ^eic, 
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Tiv s* Alffdtpou xe f Etôpa xa\ ^^oc^Kymokiç 
OtVto)Tp(aç YÎiç xeYXpfvri peêpwjt^vov 
KpCfxtorda firpou S^^erat (iiociopcivov. 
Aut}| y^P ^î^P"^ *P^'^ eùôuvet x^P^»^ 
SdtXirtYÇ (ÎTco^^dtXXowa MaiwTTiv itX<{xov 
Aupa itap* Jx^aeç 8ç ttote çpX^aç i^paaîiv 
Xfovra, faiêS X"P^ ôitXide SxuOy) 
Spttxovr', àçuxTcov YOfXflpfwv XupoxTuircj). 
KpSôiç 84 TUfxêouç S'j/ÊTat 8e5ouir({Toç, 
eùpiÇ 'AXatou IlaTap^oK àvaxT<{p«iiiv, 
NauaiOoç fc»6a itpiç xXtî&ov' IpeuYerae. 
Krevouat S' aur^ Au<roveç IleX^i^viot 
P<w)8pofxouvTa AtvSiwv orpaTTiXaTaiç, 
o6c ttIXe 9£p[JLuSpou xe KapTcàôou x' ^p£îv 
itXofvYixaç aïOwv ©padxCaç itÉfxij/ei xu<ov, 
ÇévTiv lirotXT^ffovxaç ôôvsfav xovtv. 
'Ev 8' «3 Max(iXXoiç (n)xov if^ta^i fx^Y"^ 
6ic4p xa(p<i)v 8£([JLavxeç, aiocvri â^sov 
XoiSaTai xu$avou(Tt xal J^u^OXotç ^ocov. 
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Sur eux un dieu entassera désastre sur 
désastre, et ils achèteront leur retour au 
prix des plus affreuses calamités. 

Celui que recueilleront les rives de VM- 
sarus et la petite ville de Grimissa sur le 
territoire œnotrien , est le héros que mor- 
dit un serpent et qui éteignit la torche in- 
cendiaire. La Tubicine, ayant tendu l'arc 
méotide, diri'gera de sa propre main la 
pointe de la flèche. Sur les bords du Dy* 
ras, après avoir brûlé l'intrépide lion, il 
arma ses mains de l'arc recourbé de Scy- 
thie ob résonnaient comme sur une lyre 
ses inévitables flèches. Le Grathis verra 
la tombe du guerrier, devant le temple 
du dieu de Patare, d'ÂpolIon - Âlœos , 
oit le Navèthe épanche ses ondes dans la 
mer. Les Ausones de Pellène le tueront, 
pendant qu'il vient au secours des chefs 
rbodiens que, loin des monts Thermydre 
et Garpathe» l'impétueux vent de Thrace a 
envoyés pour fonder une colonie sur un 
rivage étranger et lointain. Enfln, dans 
Macalla, les habitants élèveront sur son 
tombeau un vaste temple, et l'honoreront 
comme un dieu par des libations et des 
hécatombes. 



(Tbessalis) urbes desiderantes, in mari morientur, et insepalti jacebuDt. — Y. 909. Sic aliam illis post 
aliam Deus cladem exciiabit, dum nonnullis acte reditum mnlta mala perferenda destinabit. — Y. gii. 
Alium, Philocletem, ab hydro olim morsum, recipiet Italia, Paridis occisorem (nam ipsa Mioerva maDu 
sua arciim et sagiltas ejus, ab Hercule acceptas, ita diriget) ; -* Y. 916. qui, combusto ad Duram, 
Trachioiœ fluvium, Hercule, hoc ejus arca manus suas postea armavit. — Y. 919. Sepulchrum ejus erit 
ad Gralhim fluvium, e regione templi quod ipse Apollini Alœo ad NaTsethum flumen dedicavit. Occi- 
dent autem eum Pellenii, Italiœ coloni, qui Rhodios, in eamdem terram a vento compulses, arcere inde 
volent ; quibus Rhodiis quum auxiliabilur Pbiloctetes, a Pelleniis interficietur. -* Y. 917. Tandem in 
urbe Italiae, Macallis, incolas ei templum super sepulchro exstruenl, ipsumque pro Deo honorabunt. 



— 911. Tbv ^8. Philoclète. — 913. <l>tTpou, Paris. 
Cf. Ovide, Epist., XYI, 46.— 916. SaXiçi-yÇ, 
Minerve, qui inventa la trompette, tuba, — Maïu- 
TV)v. Rappelons-nous que Teutare, roi du Palus- 
Méotide, fit présent à Hercule de son arc— 916. 
Dyras, fleuve de Tbessalic. — 917. Aicvro, Her- 
cule. — 918. ApecxovTt, arc, à cause de sa forme et 
du sifflement de la corde et des flèches; imita- 
tion d*Escbyle qui appelle une flèche, ^^iv. Aa- 
€oû9a ffmvov àp-pioTnv oçiv. Ettménid , v. 181. — 



9 1 9. Le Crathîs est un fleuve d^Italie, près de Sy- 
baris, au bord duquel fut inhumé Philoctète. — 
9S0. AXaloc, un des surnoms d'Apollon. — Patare, 
ville de Lycie. DeUus et Patareus ÂpoUo. Hor., 
od. III, 4, 64. — 931. Rapprocher irpo; de 
èpsu^CTai, wpoacpeûieTai. — 9H, Cette Pellène 
est une ville d'Achaie qui avait envoyé et établi 
des colonies dans la Grande-Grèce, — 937. Mot- 
xoXXa (voy. Etienne de Byz.), ville maritime de 
ritalie inférieure. Avec la variante (xcuuXXatç, on 



AAES 

'O S* Î7nroT6XT(i)v Aayapiaç sv aYxaXociç , 950 
ey^oç ite^pixà; xal cpdtXayY* ^oup(av, 
icarpôiov élpxov Ixt(v(ov ^£uS(0{X0T0Vy 

ÔV àfJLçl [XT^XWV TtOV SoplXTIQTCOV ToXaç 

Tnipyoïv KofxaiOouç vufxxscpupfiévcov 9Tpat&) 
(rrepYO^uveuvùtiv o6vsxev vufJLçsu[jLaTa)v 93^ 

iiXoTTiv ItXyj t^v KuS(ov{av Bparà 
6px(0[X0T7Î<rat, tov re Kp7j(rrtovY|ç ^eov 
KovSaov' S MafxspTov ôtcXCttiv Xtixov, 
ô [AYjrpbç IvToc SsXcpuoç (rcuyvV K«X^^ 
cm^jaç dtpaYfxotç irpoç xaff^YvviTov xspo^'^» 9*0 
oâ?70t) T^ TtTouç Xa(i.?7pov auyal^cov çckoç, 
ouS* lx^uY())V (o^vaç â^YEivâiv toxcdv. 
Totylp Tc^Ttoi cpu^yjXiv TjvSpcoaocv cicopov, 
TTuxTYiv fjiiv larôXov, Trrwxa §' Iv xX<{v(j) Sopoç, 
xal irXsTffTa liyycuç d>cpsXii]aocvTQc orpaTOv. 94s 

Oç àfxf l Ktpiv xal KuXcaTocpou yavoç 
eirrjXuç oïxouç ttjXe vàffffETat TrdtTpaç. 
Tk S' IpyaXeîa, rotat TSTpi^vaç ppSTa; 
TEuÇei xot' lYX«ipotfft fJLcpfxipav pXdcêïjv, 
xaOïepwaei MuvSiaç àvaxTopoiç. ^&o 

''AXXoi 8' IvoixT^douffi 2ixav(ov ^ôova, 
^rXayxTol [xoXovtsç, £v6a AaojxiScov TpiicXSç 
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Le fabricaleur du cheyai , qu'effrayait 
un javelot, une phalange guerrière, habi- 
tera au sein de Lagarie, expiant le par- 
jure de son père qui, au sujet du butin 
pris dans les remparts de Gomœtho dé- 
vastes pour complaire à une amante trop 
chère, osa, le malheureux I jurer par Thra- 
so, la belliqueuse déesse de Gydonie, et 
par le loup des batailles, le dieu de Thrace, 
Gandaon ou Mamerte. Dans les flancs de sa 
mère, il avait soutenu une odieuse lutte à 
coup de poings contre son frère, avant de 
voir la brillante lumière du jour, avant 
d^avoir échappé aux périls d'un accouche- 
ment douloureux. Aussi les dieux ne lui 
donnèrent pour fils qu'un être timide, 
bon lutteur, mais tremblant dans le tu- 
multe des combats ; et s'il se rendit utile 
à l'armée, ce fut surtout par ses strata- 
gèmes. Près dà Ciris et des eaux du Gy- 
listare, il habitera, loin de sa patrie, une 
demeure étrangère ; et les instruments 
avec lesquels il taillera sa [colossale] sta- 
tue qui nous fera tant de mal un jour, il 
les consacrera dans le sanctuaire de la 
déesse de Mynde. 

D'autres [desTroyens] habiteront le pays 
des Sicaniens. Après avoir longtemps erré, 
ils ont atteint les rivages où Laomédon, fu- 



— V. 930. Epeus vero habiiabit pariter in Italia, fabricator equi Trojani, sed idem natura timidissi- 
mus in bello. Luet enim perjurium palris sui, Panopei, quod ille ausiu est Minenrœ ac Marti jurare de 
praeda ovium Electryoois, a nemine aitingenda, in eo bello quo turres Comœthus, filiae Pterelaî, Tele- 
fooarum régis, vastabantur propter amorem Amphilryonis in Alcmenam; praelerquam, quod hic Pano- 
peus etiam ante nativitatem suam in utero matris cum fralre Grisso pugnavit. — T. 943. Hinc Dii ejus 
filium Epeum , bonum quidem pugilem et artifîcem exercitus utilem, sed simul bello timidum, créa- 
runt, — V. 946. qui in Italia, procul a patria sua vivet, et instrumenta, quibus equum Trojanum fa- 
bricavit, in templo Minervae suspendet. — 961. Alii contra, Trojani, habitabunt in Sicilia, eo delati, 



peut traduire : in horti seplo, ou in maceria, dans 
une enceinte consacrée. — 930. tmroTsxTuv, Épéus, 
Éirsioc, Et ipse doli fabricator Epeuf. Yirg., ^n., 
II, S64.<^Sous-entendez ici : oMan^ napa'ysvin- 
96Tat. — Lagarie, ville maritime d'Italie. Merà ^k 
Souptouç Aa-^^apia çpoûpiov, ÊTretcD xaî ^e^xecov 
XTiap.a. Strabon, p. 168. — 932. narpûov, Pa- 
nopée, père d'Épéus. — 934. K.(d{&atdoû$. Le père 
de Gomœtho, Plérélas, roi des Tapsiens et des 
Téléboens, avait enlevé les troupeaux d'Electryon, 
père d*Alcraène Amphitryon , qui recherchait 



Alcmène en mariage, conduisit une armée contre 
Ptérélas, et dans cette expédition il avait pris 
Panopée pour auxiliaire. - 936. Opaaco, Minerve. 
— 938. Gandaon, de xaiveo et ^cl{(ù. — Mamerte, 
Mamers, qui lingua Oscorum Mars signlficatur, 
Fesius, p. 8. — 940. Zniero;, Panopée. — Âpa-y- 
p.oî; xt^ch, pttUibus manuum* — Titoûç. Tit«, 
çûç. Hésychius. Rac, Tixoév, le soleil. — 946. 
Kiptv xal KuXt9Toépcu, fleuves dltalie* — 947, 
noérpa;, la Phocide. — 948. Ép'yaXiIa. Voyez la 
nsXcxu; deThéocrite ou de Sînimias.— 9S0. Muv- 
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vocuToctc fôa)xe ^oivoSafAoevTOç xopaç, 
TQciç xT)TO$op7Cotç oufJupopaTç $edy)Yfi(ivoÇy 

TTjXou wpoOeTvai ^ripaiv wfXTjcrTaîç ^opiv, 93s 
fjioXovTaç eiç yyjv ^ŒTrepov AatcrrpuYovojv, 
Stzoxj ouvoixst So(^tXi))ç Ip7){x(a. 
AI S' «3 xaXaiffTou (i.y)T6poç ZT)pivOtocc 

(jLOpov ^uyou^ai xal ^voixi^touc fôpac. ggo 
^Ûv Si?) {i.(av KpifXKjffoç, îvSaXôelç xuv\, 
IfÇeuÇe X^xTpotç tzotql[l6ç' ^ Sa So({{jlovi, 
Tw ^Y)pofi.(xT(o ffxuXaxa yewaiov texvoT, 

TptffffWV (TUVOlXlCTT^pa Xal XT(ffT7JV TOirtov. 
*0ç S^ TUoSTiyWV TCTOpôOV ÀYJ^tffOU VOOOV 965 

dfÇei Tpfôetpov vviffov £tç XT)XTY)p(av, 

TÎov AapSave((i)v Ix tottcov vau<TÔXou[X£vov. 

AtysffTa rX^fxov, (roi Sa Sai{x(iv(ov «ppaSaîç 

Tcévôoç f/iy^ffrov xat Si' alcovoç irdtTpaç 

Icrtat Ttupoç ^iTtatfftv i^daXot)[AivY)ç. 970 

M^VYj Se TTupywv SuffTu^Etç xaTaffxaçiç 

vT^TcauffTOv alaljouaa xal yooi[iÂyr\ 

Sapov (jTEvdtÇetç. IISç Ss XuYa(av Xewç 

Iffô^Tot 7cpo<rrpo7taiov lY>C^**voufA£vo;, 

aÙ)^fXb) TCIVwSyjÇ XuTtpOV dfJLItpÊUffSt j8i(0V. 975 

KpaToç S' ofxoupoç vwTa xaXXuve? cpoêif), 

{JLVTQ{X%^V 77aXai(OV TTjfJLsXoUff' ôSupjAOtTWV. 
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rieux des malheurs de sa fille abandonnée 
à la Toracilé d'un monstre, envoya les trois 
filles de Pbœnodamas; il les avait livrées 
à des matelots pour les exposer aux bê- 
tes, dès qu'ils seraient débarqués sur les 
plages occidentales des Lestrygons, où s'é- 
tendent de vastes solitudes. Or ces jeunes 
filles élevèrent à la déesse de Zérinthe, 
à la mère de Latone, un magnifique tem- 
ple, hommage de reconnaissance envers 
la déesse qui les délivra des solitudes et 
de la mort. L*une d'elles s'unit par Thy- 
menée au fleuve Grimissus, qui avait pris 
la forme d'un chien ; et à ce dieu ainsi 
métamorphosé elle donna un molosse gé- 
néreux, qui colonisa, qui fonda trois 
villes. C'est ce fils qui, servant de guide 
à un rejeton bâtard d'Ânchise, l'amènera 
des rivages de Dardanie dans l'île dont 
les bords aboutissent h trois caps. mal- 
heureuse Ségestc, par l'ordre des dieux 
tu porteras, a perpétuité , le deuil de la 
patrie que l'incendie va réduire en cen- 
dres. Seule [entre toutes les villes], tu 
pleureras sans relâche sur nos malheurs, 
sur nos tours écroulées, et ta douleur 
n'aura pas de terme. Tous tes habitants, 
revêtus d'habits sombres, marque de leur 
tristesse, et souillés de poussière, traîne- 
ront une vie de misère et d'affliction. Leur 
chevelure, non coupée, flottera sur leurs 
épaules, attestant qu'ils nourissent le sou- 
venir des anciennes calamités. 



ubi LaomedoD très Phœaodamantis filias, quia is Trojanis suaserat, ut Laomedontis filiam Hesionen ceto 
vorandam traderenl (vide v. 470-476.)) nautis tradidit, vindlctae caussa, ut eas in loco deserto 
apud Laestrygouas feris bestiis exponerent. — 968. Ills vero Veneri, Erycis matri, quod haec déserta 
loca simulque necem effugissent, lemplum, graii animi caussa, exstruxeruot. — V. 061. Earum unam 
Crimissus fluvius, caois forma iadutus, conipressit , filiumque ex ea suscepit Egestem seuAcestem, 
qui très Sicili» urbes condidit, Segeslam, Erycem, el Entellam, — 065. et qui spurium Anchisœ filium, 
Elymum, eTroja iu Siciliam ducet. — V. 968. O misera Segesta, quœ lugebis semper vastationem pa- 



^ta;. Pallas était pariiculièrement honorée à 
Myode, \ille de Carie. — 953. <I>9ivG^a{&avTCc. 
Yoy. y. 473. — 958. ZvipivOtaç. Yéous avait un 
temple à Zérinlhe , ville de Thrace. — IlaXatoroO. 
Ce lutteur est Éryx, ûls de Ténus. — 963. SxuXoxa, 
Égeste ou Acesie, fondateur des trois villes sici- 
liennes : Ségeste, Éryx et Eotella. — 965. Ce fils 



naturel d'Anchise est Élymiis , frère d*Éryx. — 

966. Tpî^eipov. Les caps Lilybée (Boeo), Pachy- 

num ( Passaro ) et Péiore (Faro) , d'où le nom de 
Trlnacria, lie aux trois c^ps. — 968. Ségeste ou 

Aceste, ville de Sicile, Trojana Àcesta. Silius Ital., 

XIV, S90. — 973. Au^AÎocv. Ces détails de mœurs 

et de costumes se retrouvent dans Justin , IV, 4 : 
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IloXXot & 27ptv d[(A(p( xai AeuTapviov 
apoupov oixi^ffouffiVy IvOa Su^fiopoç 
KakyoLÇ, 8Xuvô(ov ]Si9ucpel)ç àvy)pt6[jL(0Vy g^o 
xetTaiy xàpa ji-àonYï yofp^T) "^^^^U, 
j^e(Opot(r(v d>xi»c ^v6a (Aupsrat 2(vic, 
^pS(ov ^aOsTov X(ov{aç 7raYxXYjp(av. 
ndXiv S' ôfxo(av 'IX{(o 8u(r8a({xovsç 
SstfxovTeç àXpvouoriv AacppCov x((pY)v ggi; 

SaX-TteYya, Sy)coffavT6ç Iv vaÇ S^eSç 
Toùç 7cp(J(rô' fôeôXov SouOiâaç ^XT)X(jTaç. 
rXi^vatç S' ^Y^^f^ "f^'Ç dvai|jLaxTOiç [xuafii, 
ffTuyv^v i\)^ai(ii)v elç 'IdEovaç pXaêvjv 
Xeuoraov, ^({vov t* ^pifuXov ^ypauXoiv Xuxcov, 990 
Stov ;^Qcv6l>v Xi^Tap^oç Ispeiaç ffxuXaÇ 
xpbyroç xeXaivcp ^cojxov atfxa^T) ppoTOj. 

"AXXoi îè irpSvaç SucrôocTouç TuXtjct^ouç, 
A(vou ^' àXcfffjLi^xToco $£ipa(av dfxpov, 
AfjwtÇovoç <7UYxX7)pov dfpcrovrai it^Sov, 995 

St)uXy)ç yuvatxèç Çeu^Xav IvSeSeYjxivoi. 
ïV X*^î^O[*^f pou ^^(Tffav 'OTpi^pTjç xopy)ç 
TcXavyJTtv aSeï xu[x.a Ttpb; $£vt)v /.^ova. 
Hç lx7rveouffY)ç Xoî<tôov é^ôaXjjLiç tuttsIç 
7rtÔY)xofAtfp9({) ''^^K^v AiT(oXÇ f Oopov 1000 
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Beaucoup [de Troyens], aux environs 
de Siris et de Leutarnie , habiteront la 
plaine où l'infortuné Galchas, le Sisyphe 
du problème des innombrables pépins de 
figue, frappé à la tête d'un coup de poing, 
a un tombeau, et le fertile territoire de 
la Ghonie que le Sinis arrose de ses 
eaux rapides. Les infortunés, après avoir 
bâli une ville semblable à Dion, afflige- 
ront la Yierge-aubutin, la Tubicine, en 
massacrant dans son temple les fils de Xu- 
Ihus [les Ioniens], qui, avant eux, habi- 
taient ces demeures. A la vue de cet odieux 
attentat d*Âchéens contre des Ioniens, de 
ce massacre commis par des loups fratri- 
cides, et lorsque le fils de la prêtresse, le 
grand prêtre, sera tombé, première vic- 
time , sur l'autel qu'il rougira de son 
sang , la statue de la déesse fermera ses 
yeux qui ont horreur du meurtre. 

D'autres [des Grecs] franchiront les 
escarpements des monts Tylésiens, le haut 
promontoire de Linus que rongent les 
flots, et s'établiront sur le sol héréditaire 
de TÂmazone, acceptant le joug d'une 
femme naguère esclave. Après avoir long- 
temps erré à la recherche de sa maî- 
tresse, de la fille d'Olréra, de Théroinc au 
casque d'airain, elle sera poussée par les 
flots sur une terre étrangère. Près de 
rendre le dernier soupir, [l'héroïne] sera 
blessée a l'œil , et celte blessure causera 



triae tus, Trojs, deplorans sola ex omnibus ejus coloniis lurrium nostraruro eversionem! Omnes iocolae 
tui perpetuo nigra veste incedent, comaque intonsa,in memoriam querelarum veterum Doslrarum, — 978. 
Muiti etiam reliquorum Trojanorum in Italia ad Sirim et Leutarniam urbes babitabunt, ubi Calchas, infelix 
calculator (vide v. 4S6), pugno percussus, sepulcbrum honorarium habet, et ubi Sinis fluvius Italiam per- 
meat.— y. 984. Hicigitur illi, novam Trojam condeutes, Minervam valde offendent, siquidem in ejus tem- 
plo lones, veteresiocolas, occident. Ipsa Deœ statua oculos claudet, quumTrojani, cum Croloniatis juncti, 
lonum (poputarium tamen suorum) tam fœdam stragem edent, ut etiam sacerdotem, Letarchnm, ipsum ad 
aram trucidare audeant. — Y. 993. Alii (Grœci) in Tbessaliam deferentur, patriam Cletes, Amazonis^, 



(CaUnienses) legatos Àthenas mittunt, qui sordida 
veste, capilto barbaque promissis, etomrUsqualoris 
habitu, etc. — 978. 2Tpiv, Aeurapv^av, villes du 
midi de Tltalie, dans Tlapjgie et vers le golfe de 
Tarente.— 980. 2iouçi6ç, c^est-à-dire Tbabile cal- 
culateur, comme nous dirions le Newton, le Pas- 
cal, le Biot. Voy, v. 438.-983. Xwv^aç, région 
de l'Italie inférieure. — 985. Aaçptav, Minerve. 



Yoy. V. 356 et 915. — 987. Xuthus, père d'Ioiv 
et des Ioniens. EouOi^ai, ot Icdvi;* loov ^àp Eoudcu . 
Hésychius* — 989. Ces Achéens étaient des Gro- 
toniates qui s'étaient alliés aux Troyens. — 993. 
Montagnes et promontoire de Tltalie inférieure, 
près du golfe de Térina. — 096. AoûX-nc, Clété^ 
Voy. V. 1004.— 997. KopYiç, Penthésîlée , fille 
d'Olréra. — tOOO.Cei ^tolien est Thcrsite, lue 
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KpoTwviSTai 8' iffTu irfpffoo<itv itore 
îifxaïovoç, cpô^p<javTeç iTpofxov xrfpTjV, 
KXt^ttiv, dfvaffaov TÎiç lirwvufxou iteirpoç. 
IloXXot & 7rpd(r6ev Yatov Ix xe{v7)c 6$ieS 1005 
8a<|/ou(re itpTjvt^ç^ôfiVTeç, oùS* irsp itrfvwv 
-KupYouç Siapfaidovxxi AaupTqT7|ç yovot. 

Ot S' a3 Tép£(vav, ^vôa [xu8a(vet tcotoTç 
^Oxtvapoç Y^iv, ^oîêov £xSpà(Tff(ov 88ot)p, 
^7) xaTO(xi^(rouat xafxvovTEç ?7txp^. 1010 

ïbv 5* au ri SsuTEpeta xaXXivTSu^Tojv 
XaëovTa, xal rbv Ix Auxopfxaiojv ttotcov 
orpaTTiXdtTTiv auv, xapTEpov TopY^iç toxov, 
ir^ fiiv A(ëuaffav (|/d(fX[xov ot^ouae Trvoat 
©pYJffcrai, Tco^coToTç sfAcpopoujxEvat X(voiç' 101S 
ttJ) S' ex AtêuffffY)ç au6tç l[/.7u('7rro3v votoç 
eiç 'ApYupivouç xal Kepauv^otv và^caç 
ol^et, ^pet 7Cpy)ffT7ipt xufxaCvcov SXa. 
''Evôa 'îtXavi^TiQV Xuwpov ^^ovrat piov 
Aaxfxcoviou tt^vovteç Atovroç ^oàç. 10^ 

KpSfOiç Si ysiTcoVy ^^ MuXd(x(ov Spotç 



la mort de l*i£tolien au yisage de singe 
que frappera un javelot meurtrier. Les 
Crotoniates ravageront un jour la cité de 
l'Amazone, après avoir tué une intrépide 
fille, Glété, la reine du pays qui porte son 
nom. Mais, avant elle, beaucoup de guer- 
riers , tombés sous ses coups , mordront 
la poussière, et ce n'est pas sans peine que 
les fils de Lauréta saccageront ses rem- 
parts. 

C'est à Térina, dont les limpides eaux 
del'Ocinare arrosent les plaines, que d'au- 
très fixeront leurs demeures et se repose- 
ront de leurs longues et douloureuses tra- 
verses. 

Celui qui obtint le second rang de la 
beauté, et le chef, vaillant fils de Gorgé, 
sanglier du [limoneui] Lycormas, furent 
d'abord poussés vers les sables de Libye 
par les vents de Thrace qui enflaient leurs 
voiles ; puis, de la Libye le Notus, soule- 
vant les flots par de violentes raffales, les 
ramènera vers les Ârgyrins et les forêts des 
monts Cérauniens. LÀ, ils traîneront une 
vie misérable, vagabonde, s'abreuvant aux 
eaux de rJBas, qui descend du Lacmon. 
Le Crathis qui l'avoisine et le pays limi- 
trophe des Mylaces leur feront partager, 
dans Pola, la demeure de ces Colques que 



quœ io eos regnabit , quœque, cnm famula sit PeDtbesiles, audito hujiis fato, ad eam qiisrendam pro- 
fecta, ia Italiam ejicielur. Haec est illa Penthesilea, cui quum oculum Thersiles effodisset, ab Achille, 
ejus amasio, hasta tideo occisas fuit. — Y. I06S. Illa vero Clete in Italia urbem Cleten condet, omnes- 
que reginœ, ei succedentes, pariter Cletœ vocabuntur; quarum postremam deinde Crotoniatœ occident, 
quamquam non sine multo sanguine, quia illa prius multos eorum , in pugna, ^irUi animo prosternet. 
— V. 1008. Alii rursus post longos errores aliam Italis urbem, Terinam, ad Ocinarum fluvium sitam, 
iocolenl. — Y. 1 1 1 . Nireus poiTO, ac Thoas ^tolus, primum a Borea vento in Libyam, deinde rursus 
ab Austro in Epirum ferentur, — 1019. ubi misero in exilio degent partim ad Pindum montem, 
parlim ad Crathîm fluvium et oppidum Polas, quod condiderunt Colcbi, ab JEtia ad persequendos 



par Achille. — 1004. Clété, qui avait été Tesclave 
et la nourrice de Penthésilée, avait fondé une dy- 
nastie dont toutes les reines s*appelaient Clété com- 
me leur petit royaume; et c*est la dernière de ces 
reines qui périt dans Tassaut que lui livrèrent les 
Crotoniates.— 1007. AaupriTm; Y^ot, les Crotonia- 
tes. Aaupuirv) -^à^ iroXi; Kp^TUVoç. SchoL — 1008. 
Tépetvav, ville maritime de 1* Italie inférieure. — 
fOI». Tôv 9* «5, Nirée, Voy. Homère, H. , B , 



678 : Ntpeùç, 8; xotXXiffroç. — 1013. Xuv, Thoas, 
fils d*Andrsmon et de Gorgé. — Le Lycormas , 
fleuve d*^tolie : Flavusque Lycortnas» Ovide. — 
1017. Àpfiptvouc, peuple d*Épire. — Kipouviuv, 
montagnes d'Épire, infâmes scopulos Acroceraunia. 
Horace, Od. I, 3, SO. — lOiO. Aobepdv, axpa toû 
ITtv^ou opou;, il iç h fvaxo( iteù Mol; ^eî irorafAOç. 
Étifnne de Byz — 1031. Kp&Otç, fleuve d*IIIy- 
rie, qui n*est pas le Gralhts des y. 919 et 1079. 



AA£3 
yjofoç (Tuvotxouç lierai K6k)(jm IloXaiç, 
[xaffT^potç o6ç i^yaTp^ fcretXev papbç 
Aïaç Kop{vOou t' âpx^^» EiSutocç ttoœiç, 
t}|v vufx^aycoYov IxxuvYiyeTwv xp^iv, 1015 
ot irpèç ^aOet vec^aocvro AiC^lpou ir($pc}>. 

"AXXoi MêXCttiv v9i<TOV 'OOpcovou iriXaç 
TuXttYXTol xaToixi^ffou^iv, ^v TT^ptÇ xXu&ov 
l(AirXT)v nax.^vou Sixoev&ç 7tpo<rfM(99ETai, 
Tou Siffuf siou iroctS^ ^)(^ÔY)pèEV dfxpav |030 

l'7r(ovu(A($v TTOÔ* u(rr^p(o XP^^'P Ypdfopcov, 
xX6tv<iv ^* ÏSpufjia Tcapô^vou Xoffi-ziBoç, 

EX(opoç IvOa ^u/^pov Ix^oXXet iroT(iv. 
naTTiroxTovoç $' 'OOpcov&v olxi^aet Xuxoç, 
T7;Xou iraTpcpa ^etôpa Koaxuvôou iroôâ)v. 1035 
*0ç Iv JïaXaffffT) ^oipctScov pe&iK fot 
f-^Tpaç xoXtTatç tJcç arparonXci^Touç Ipet. 
X^pçou Trarptoioç oô yip iv çov^ tzoc\ 
^auaai, fjLeyov irXstôSva {/.^ Tte^suyoTa, 
${xy)ç lc^a£i Ta^^oôoç TeX^ouff(a i040 

AaScovoç dfx^t ^EÎOpa va(ouaa (ncuXa^. 

OOev, xEcpeuyàç IpitETcov Seiv^v \Mt)(y^^ 
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le rude prince d'i£a et de Gorinthe , l'^é- 
poux d'Idyia, avait eipédiés a la recher« 
cbe de sa fille , et pour donner la chasse 
au vaisseau du couple fugitif. GesGolques 
se sont fixés sur les bords du Dizère aux 
eaux profondes. 

D'autres s'établiront prèsd'Othrone dans 
rile de Mélité, qu'entoure et caresse, en 
face du Pachynum, la mer de Sicile qui 
dessine les contours du promontoire qu'un 
jour on appellera du nom du fils de Sisy- 
phe, et du rivage où s'élève le temple fa- 
meux de la vierge Longatide, non loin de 
l'embouchure des froides eaux del'Hélore. 

Le loup qui tua son aïeul habitera 
Othrone, loin de sa patrie et regrettant 
les rives natales du Goscynthe. Sur la 
plage, du haut des rochers où il est monté, 
il appellera ses concitoyens à une expé* 
dition au delà des mers. Gar c'est un 
meurtrier; et la chienne de Telpbusie qui 
rôde sur les bords du Ladon, vengeresse 
du droit, ne lui permettra pas de toucher 
do ses pieds le sol de sa patrie avant qu'il 
n'ait accompli une année d'exil. D'Othro- 
ne, après avoir échappé à un combat ter- 



Argonautas ac Medeam emissi, ad flumeu Dizerum. — V. 1097. Alii Melitea insulam occupa- 
bunt, Pachyno objeciam, ubî est promoDtorium Ulysseum, io quo ille ab Hecuba, ab ipso occisa, in 
somniis territus, buic cenotapbium, Minervœ vero teroplum exslruxit» ad Helorum fluvium. — Y. 1034. 
Elpenor, qui casu infelici Abantem avum occidit, procul a patria, Eubœa, quia bomicidam Erionys 
uon sinit, intra patriam manere niai post anni iotegri ezilium, convocabit soeios suos in quodam sco- 
pulo, exilium iis indicet, et classe profectus Othrouum tenebit. — V. 104S. Sed inde a serpeutibus 
puisus yeuiet Abantiam, lUyrici urbem, ac deinde in Epiro ad promontorium Actium habitabit, non 



— MuXàxuv, peuple d'Illyrie« — iOti. Polae on 
Pola, ville d'Illyrie, IIoXiç, ^inç KoXy/^i t^mf IIo- 
Xat xaXclTai* rc ^i IloXai KoXxtxû; çu'yà^ocç oyi- 
(xaivii, &ç fnoi KaXkl^oLxoç (Gallimaque, fragm. 
106). Cette viUe des exilés, ttoXi; çu^à^uv, 8*est 
appelée, après la conquête romaine, Pietaa JuUa : 
Pola, quœ nunc Pietas Julia, quondam a Colchis 
condita. Pline, III, 35. — 1 094. Aia, TcoXtc Ko'Xx«>v, 
xTt(T|i.a AWtou, )t. T, X. Voyez Etienne de Byz. — 
ÂpX^'c, ^étès, roi de la Colchide, le père de Mé- 
dée. — 196. ÀtCvifoç, iroTO^jibç txXupi^oç, tao; àito 
TcO ^iÇcoOat rnv Mii^etav ^vofiaoOiî;. Étienoe de 
Ryz. — 1097. MeXtTriv. Insulœ sunt in Africain 
versœ, âaulos, Melila,e\c, Pline, III, 6. Cette Me- 



Hta, mentioDoée aussi aux Actes des Apôtres, 
XXYIII , 1 , est aujourd'hui Malte, — ÔOpcdvoO, 
petite île au sud de la Sicile. — 1030. Ilat^^ç, 
Ulysse. — 1089. AoyyaTi^o;, Minerve. Voy. v, 
390. — 1034. AiJxoc, Élëph^nor, {A6^a06(Afi>v apxoç 
Â€flcvTCi>v {Iliade, B, 840), Tun des amants d'Hé- 
lène , avait tué par accident Abas son aïeul.-— Cet 
Othrone est une île entre l'Épire et Tltalie, qu'il 
ne faut pas confondre avec l'Othrone du v. 1097. 
— 1096. Le Goscynthe, rivière de l'Eubée. — 
1037. Celte expédition est la guerre de Troie.— 
1039. nXetûva. C'est cette sorte d'exil que les 
Grecs appelaient àireviaurioubo;. — 104t. SxuXaÇ, 
Érinnys, de la ville de Telphusa, en Arcadie. — 
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ApaxovtofJL^pcpcoVy elç 'AfiiotvTiav it^tv 
TcXwffEi. nAac 5à pi^ 'Ativtovcov [xoXwv, 
npaxTtv itap' aOr^jv olItA vàffffexai Xfoaç, 1045 
Tou Xaov(TOu vSfia IIoXuqcvôouç 8pÉica>v. 

*0 8' Aô<Tove(wv dfYj^t KaXj^ovTOç ra^ cov 
$uoTv à$eX^oiv jfrepoç ^eu8Y)p{cov 

AopaTç Si [xi^Xcov tu{iSov lYxocfjLtdfjivotc loso 

j^pi^ffei xa6' 67CVOV xSffi vTuxEpTTJ ^xtv, 

vdorcov S' dxeTri|ç Aauv(otç xXiqÔTiaeTat, 

ÎTotv xaTtxfxafvovTeç 5VX6a(vou foaïç 

âp((>Yov au8^7(it)atv *Hirtou y<{vov 

à<rrot(ri xal '7ro((i.vv]cr( ^rpsufAsv?) [/.oXeÎv. 1055 

"Eorai TTOxi xpecrêeuciv AîtwXwv çaoç 

IxeT yoYjpov xal 7ravé}(ôt(rrov ^ovèv, 

Stov 2aXaYT*«>v ya^ov XyYafffoJv ^' ISy) 

fAoXovTEç alT^Co^ai xotpdcvou yuaç, 

IffOXîjç àpoupy); xîap eyxXifjpov )^6ov<{ç. lo^o 

ToÙç S' £ÎÇ IpEfjLV^V ÇwVTaç à[JL7)ffTat Tdtçov 
Xpu^OUffl XO^Y)Ç év fxu^oîç ScadcpocYoç. 
Totç 8' âxT^piffTov oYJfxa Aauvtrat vexp(ov 
(m^ffoufft X'^^^^ "rpoxfwtXcî) xaTTipe^èç, 
^(opav SiSovTEç, ^v Tcep ?)^py)Çov Xa6etv, loes 
TOU xpaToêpwTOç T:anBhç àrp^rou xaiipou. 



rible de reptiles semblables à des dragons, 
il abordera au port d'Âmantia. Arrivé près 
du territoire des Atintanes, il habitera au 
bord delà mcrlePractis.hautpromontoire, 
et boira les eaux du Polyanthe de Ghaonie. 
Un autre, l'un des deux frères, près du 
cénotaphe ausonien de Galchas, sentira 
peser sur sa dépouille la terre étrangère. 
A tous ceux qui s'endormiront sur sa tombe 
dans des peaux de mouton, il révélera, 
pendant le sommeil, des oracles vrais; et 
les Dauniens rappelleront le guérisseur 
des maladies, lorsque, se baignant dans 
les eaux de FAllhène, ils invoqueront le 
fils secourable d'Esculape pour qu'il ho- 
nore de sa visite bienfaisante les habitants 
et les troupeaux. La, un jour, pour des 
députés d'i£lolie brillera un soleil funeste 
et odieux : c*est lorsque, arrivés sur les 
territoires des Salanges et des Angseses, ils 
réclameront les domaines du roi leur maî- 
tre, sa part héréditaire d*une terre excel- 
lente. Un ténébreux tombeau dans une 
crevasse de rocher les ensevelira vivants ; 
et sur eux les Dauniens élèveront pour tout 
monument, sans autres honneurs funè- 
bres, un monceau de pierres, leur don- 
nant ainsi ce qu'ils désiraient avoir, la terre 
du fils du dévoreur de tôtes, indomptable 
sanglier. 



procal a PoI}anthe fliimine. — Y. 1047. Alius, Podalirios, frater Machaonis, juxta Calcbantis in Italia 
cenotaphium (▼. 979-98 f.) morietur, et post mortem ejus Daunii incolae in pellibus ovinis anle ejus 
templum cubantes, per somnos ab eo oracula accîpîent. Pariter quiim se in Allhœno fluvio Utérin t, eum- 
que invocarint, omnes ille eorum morbos sanabit. — V. 1066. Ibi qiioque aliquando £(o1orum legati, 
qui Diomedis agros, tamquam ejus posteri, sibi hœreditarîo jure deposceut, ah incoh's vivi deCodientur 
hique eis tanquam vere mortuis tumulum ex lapidibus statuent, dicentes scilicet : Eos, veluti posteros 
Diomedis ac Tydei, cupiisse hurum lerram possidere; nunc igilur eorum voluntati satisfactum esse. — 



1043. 'Â(xavTiav, ville d'Illyrie ou d'Épire. — 1044. 
ÀTtvTOcvuv, peuple de TÉpire, — 1040. IT^fltxTtv, 
var. Âxrnv. ôpoçÉiretpou in Ilpoucrt;. 5cAoZ., peut- 
être le promontoire d'Actiuro. Jelisinpoucrtv nap* 
flbcnîv. — 1047.6 ^e,Podalire, frère de Machaon, 
tous les deux fils d'Esculape. — KàXxavro;. Voy. v, 
979. TtÔa-ïTrai (xiv é KaXxac e'v Ap7ei,xivOTà9icv 
^8 aÙTOU lativ ev traXia. Schol. — 1 080. MTfiXwv, Cf. 
Slrab., Vr, p. 28* ; Tirg., JEn,, VU, 88.— 1065. 



ÂXOaivcu, rivière de l'Apulie, de âXOeiv, guérir. — 
1 084. Éirtcu,Esculape. Ô kaxkmmôç TrpoTspov âirtoç. 
Schol. — 1056. Yoy. dans Justin, XII, 3, celte 
même histoire. — 1 068. 2aXa-pfot xaî l^aiaoi, I^t] 
traXtoc, Schol,, dans l'Apulie. — 1089. Kotpocvcu, 
Diomède. — 1066. Kairpcu, Tydée, père de Dio- 
mède, portait hahituellemeni les dépouilles du san- 
glier de Calydon. Au siège de Thèbes, blessé par 
Méoalippe qu'il tua, il mangea sa cervelle; de là 



AAËB 

vaurai xaTaêXwÇoucriv, £vôa Aafxir^Tyiç 
Ithccoviou itpTiSvoç eiç Trjôbv xcpaç 
(TxXTjpov vsvsuxev. AvTt Sa Kp((niç Spwv ioto 
KpoT(oviaT(v àvT{?7opô(AOV aoXaxa 
pocov àpoTpeuaou(rtv 6Xxa((|> xrepô), 
xaTpov AtXaiav x' j!iv8(i.ot>p£(aç tceSov 
Ttoôouvreç, 'Af/.^tao'àv te xotl xXeiv&ç "Àêoç. 

2Y)Ta(a TX9i[xov, aol 8i Trpèç Tclrpociç fx^poç] 
[/.{{i.v£( Su9a{(ov, Ivôa ^uiou/^otç ictôatç 1076 
oïxTiffxa )ç^aXx£(Yjfftv àpYuicofxévYi 
OovTJy irupl cpXé^aaa Se^tcotcov vtoXov, 
lx^7)T0v alà^ouaa KpaôtSoç icéXaç 
T^pyoeatv aicopy)fia cpoivCoiç SefAaç* loso 

2irtX^ç 8' ixe(vY) oyîç cpspcovufjioç tu)^t)ç 
7C0VT0V TrpoffauYfltÇouffa ©YiixiaôiiaeTat, . 

0\ S' a3 n6XaarYcî5v dfx^l M£fx^Y)Toç ^oàç, 

VTJffOV T6 KepVEttTtV IxTCETlXwXOTSÇ, 

ÔTrèp Tcopov Tupff7)vov Iv Aa[xy)Tiatç i085 

S(vaicriv, olxi^aouai Aeuxovcov TcXaxoç. 
Kai Tobç (xèv àXyY) icotxCXat te (rufji^opal 
ofvoffTOV aiaCovTttç â'Çouatv ttj^^yjv, 
EfjLWv ^xaTt SuffyafjLWV fuŒTaYfxdtTwv. 

OÙS* Ot XP^V<î> fAoXoVTEÇ àOTTa JTWÇ So[AOUÇ, IC90 
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Les compagnons des desceudanls de 
Naubolus viendront a Témessa, où le Lam- 
pète, rude escarpement du mont Hippo- 
nium, s'avance au sein de Téthys. Au lieu 
des champs de €nssa, ils laboureront ceux 
de Grolone, de l'autre côté du détroit, 
avec le soc de la charrue traînée par des 
bœufs, regrettant Lilée, leur ville natale, 
les guérets d'Ânémorie, Tillustre cilé d'Â- 
bes et Âmphise. 

Malheureuse Sétée, une mort cruelle 
t'attend sur un rocher, après avoir livré 
aux flammes la flotte de tes maîtres. Là, 
tu mourras misérablement enchaînée par 
d'inextricables chaînes d'airain , les bras 
en croix, te désolant près du Grathis d'être 
ainsi exposée en proie aux sanguinaires 
vautours. Ce rocher, qui regarde la mer, 
portera ton nom en mémoire de tes mal- 
heurs. 

Enfin, d'autres fils des Pélasges, après 
avoir erré autour de l'île de Gyrnos et 
près de l'embouchure du Memblès, au 
delà de la mer Tyrrhénienne et près du 
Lamète et de ses tourbillons, habiteront 
les plaines de la Lucanie. Avant de re- 
noncer aux espérances du retour, bien 
des maux et des infortunes de toute sorte 
les éprouveront, justes représailles de 
mon hymen funeste et de mon rapt. 

Geux mêmes qui, à leur grande joie, 
finiront par revenir dans leurs foyers, n'y 



V. 1067. NauboU posterorum, Schedii et Epistrophi, ducum, socii venient Temessam, urbem Calabrie, 
apud Lampelen promontorium , et pro Phocide Grotonis regionem accolent , frustra patriam suam 
desiderantes. — Y. i075. lu primis tibi, Setœa, molier Trojana captiva, infeiix mors impendet, qu», 
quia pertaesa errorum, classem dominorum luoram incendisti, ad Grathidem flumen in crucem ac(a, a 
vulturibus iaceraberis, et a te scopulus ille nomen accipiet. — 1083. Alii deuique Graeci, ultra Gorsicam 
navigantes, in Lucania considebunt. — V. 1 087. Et bas quidem œrumnas, raptionis mes caussa, habebunt 
qui domum plane non revertentur. — Y. 1090. Sed née illi qui domum venerint admodum propterea 



répithète xpaTcêçâro;. — 1067. Les petits-fils de 
Naubolus sont Schédius et Épistrophus , cbefs 
phocéens qui périrent au siège de Troie. Yoy. 
Iliade, B, 517, et les scboliastes. — Témessa, ville 
de Galabre. — Lampète, aujourd'hui cap Suvaro, 
au nord du golfe Sainte-Eupbémie.— 1070. Grisa 
ou Grissa, ville de Phocide, près de Delphes. — * 
1073. Lilée, Abes, etc., autres villes de Phocide. 



— 1075. Sétée de Troye et d'autres captives, afin 
de rester en Italie, incendièrent la flotte troyenne 
à l'embouchure du Grathis ou du Navèthe, fleuves 
de l'Italie inférieure, près de S)baris, où s'élève 
la irsTpa 2v)Taia. Cf. Yirgile, £n., v. 615. — 
1084. Kepvsànv. Muller et Gargiulli ont préféré 
KupveaTiv, L'ile de Gyrnos est aujourd'hui la Gorse. 
— 1085. Le Memblès, le Lamète sont des rivîcFes 
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j^aptv t(vovt8ç KepSijXot AapuvO^cji. 
TotaTçS* Ix^voç {i.y)xavaîç olxo<p6opwv, 
irapaioXC^ei xkç dXexT^pa>v irtxp&ç 
(rc6Y0cvo[AOuç SpviOoç. OitSk vocu^ayot ««93 

Xi{(ou(re irévOouç Su(r(jLeveTç çpuxrcopCai, 
TtTopOou $(ap^aiaôsvTOç, 8v veoaxacptç 
xpu^Et iroT* Iv xXiipotffi MrjôufxvYiç (rreyoç. 



*0 fxàv yip ài»j^\ yii^Xci xkç SuoreÇoSouç 
^y)Tb>v xeXeuOouç aô^evioTTipoç Pp<ix^> ^^00 
6v dfxçpeêXi^errpû) <ruvTeTapYav<i()(xévoç 
Tu<pXaTç [AotTeucTEi X^P^^ xpocrcrtoToî*; façdt;. 
Ospfx^v S' uTtal XouTpwvoç àpveucov orT^y^v, 
T(6Y)va xai xuTueXXov lyxapc}) ^ovet, 

TU7C61Ç <TX67tapV<jl XO*^OV euÔTlXTtO fJliffOV. H05 

Olxrpic Se x£(i.(ptÇ Ta(vapov -TcrepuÇeTai, 

^u^rp&v Xea(vY)ç £ia(8oua* otxouptov. 

'Eyà Sa Spo(T7iç iy/i XECaofiai it^Scj), 

XaXu6StxÇ xvwSovTi cuvreôpouafx^vir 

lireC fiie, iteuxt]; Tcpsfxvov ^ atu^oç Spuàç mo 

^irwç Ttç ôXoxoupoç IpyotTriç 6peî>ç, 

^>(^et irXaTbv rlvovra xal [leTacppevov, 

xal xSv XaxiÇouff* Iv ^ovaT; <j^u)(pov Septaç 
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allumeront pas la flamme des sacrifices 
dont ils ont fait vœu, témoignage de 
leur reconnaissance envers Gerdylas et 
Larynlbius. Tels seront les artifices par 
lesquels un hérisson, fléau des famil- 
les , pervertira les poules ! Douces com- 
pagnes des coqs, elles en deviendront les 
plus cruels ennemis. De perfides signaux, 
dévorant les navires, ne cesseront pas non 
plus de répandre le deuil, pour venger le 
meurtre du guerrier qu'un temple de l'ile 
de Lesbos doit un jour cacher dans ses ré- 
centes fondations. 

L'un, près des vases de parfum, pour 
trouver les introuvables issues du filet qui 
l'enveloppe et l'étrangle, cherchera, de 
ses mains que l'œil ne dirige plus, les our- 
lets et les franges. Bondissant sous la voûte 
tiède de la salle, il arrosera de sa cervelle 
le trépied du bain et sa coupe, ayant été 
frappé au sommet de la tête avec le fer 
d'une hache bien aiguisée. Son âme en 
gémissant prendra son vol vers le Ténare, 
i la vue des horribles soins domestiques 
de la lionne en furie. Et moi, près de la 
baignoire, je resterai étendue k terre, 
écrasée sous les coups de l'arme forgée 
par les Ghalybes; car, de la même manière 
qu'un ouvrier des montagnes, un bûche- 
ron, émonde le tronc d'un pin ou d'un 
chêne , elle me brisera les vertèbres du 



laetabuDtur. Nam Nauplius partim Grscorum uxoribus domi adalteros procurabit (v^ 88i-387.), partira 
faces dolosas de Gapbareo monte ad perdendas eorum naves snspendet, — 1097. propterea quod 
filium ejus Palamedem, in insula Lesbo sepultum, dolose interemerunt — 1009. Agamemnon enim 
in balneo non polerit tunicam induere, quam ei Clytxmneslra dabit, ut quœ nec manuum nec 
•colli exitnm habebit ; quin, quum introierit in balneum, ea ipsum secnri ita percutiet, ut cerebro suc 
5rasa adstantia conspergat.— Y. il 06. Anima ejus misera ad infères veniet, tôt tristia ab uxore per« 
pessi. — y. 1108« Ego autem ipsa ibidem ferro simul trucidabor. Nam me illa vipera (Clytaemnestra), 
veluti lignalor arborem, dilacerabit, et collum meum calcans, vindictam suam explebit in me insonte. 



^e rilalie inférieure. — Gerdylas, de xsp^o;, gain, 
■et Laryntbios, de lar, en étrusque, dieu , sont des 
-épilhètes de Jupiter. — 1003. È^îvoç. Le Hérisson 
figure ici Nauplius, le père de Palamède qui fut 
•enterré à Métbymne, une des cinq villes de Lesbos. 
— 109K. ÔpviOfliç. Par ces paroles, il faut enten- 
dre Clytemnestre, ^gialéc, etc. — 1096. ^puxrc»- 
çîai. Ces signaux sont cenx du cap Gapharée. 



Yoy. plus haut v. 386, et Sénèque, Agamemnon, 
560 et suiv. — 1098. Siéye; lest très bien expli- 
qué par un passage de Pbilostrate, dans les ffe* 
roica : Êôa(|/av ^s aùrov, x. t. X., p. 164 del'édit. 
de M. Boissonade. — 1090. 5 {&6v. C'est Aga- 
memnon. Cf. Eschyle, Â'^afUfivov, 1034; Sénèque, 
Agamemnon, 881. — 1104. TtSiiv, syn. de rpt- 
irouc, est le vase du bain, comme le dit Homère : 
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•7tXT^(r6t yéfxovTa 5ufxov ttyp^otç X°^^Ç> *ii5 
ôç xX€tj;(vu[JLçov, xoù SopfxTTjTOv yspaç 
Sua^yjXoç àarefJiêaxTa T([jùx)pou[/ivY). 
Botùda S' où xXuovra SeffitoTTiv itoaiv, 
^euQTM xar' tj^voç '^vs(A(0[jl5vy) TcrepoTç. 
2ixu{xvoç Ssy icaTpoç x^pa [xaarsucov ^ovou, hso 
eIç (nrXbcYj^v* i/iByr\ç oiMysi^ pa<j/6t Ç(«poç, 
xocxbv (x(a7^' l[iLcpuXov âXôatvcov xoexco. 



'Efxoç 5* àxoiTYiç, ^[«oiSoç vu|jiç7)ç avaS, 
Zebç SirapriaTat; atfxuXotç xXrjÔTqffSTai» 
Ti|jiiç [Asyierraç OiêaXou rexvoiç Xaj^tov. 1125 
Ou (x^v Ijxov vcovufjLov âvOpcoTTotç (jéêaç 
lîtrrat, [xapavôèv a3ôt Xvjôociw (txotw. 
Nocov $s {101 T£u^ou7t Aauvt(it)v àxpot 
SaXirriç irap' ^y^Ôatç, oï te AapSavov irAtv 
va(ou(jr, XifJLVYiç àyj^tTipfxovsç xotwv. nr,o 

Koupoct Bï xapOevsiov IxcpuyeTv (uyov 
$Tav âiktùdif vu;A(p(ouç âpvoufjLsvaty 
Tobç *ExTopeioiç T^YXatfffjLEVouç x^fxaiç, 
fxopçp^ç ej^ovraç (t^qXov ^ (xwjiap ylvou;, 
Ifxbv ireptTCTuÇoucriv wXevatç ppsTaç, ngg 

ofXxap (A£Yi(rrov xTWfjisvai vu;x^eu(i.eKTOjv, 
'£pewu<ov laÔTJTa xal ^sOouç ^^iç 
ireTrafiivoci ^povoKji ^apfxaxryjpiocç. 
KeCvaiç lytx) SYjvatbv acpOiTo; ^sà 
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cou et des reins, et mcltant en pièces tous 
mes membres glacés par la mort, le pied 
sur ma gorge, elle donnera un libre cours 
à la sauvage colère qui gonfle sa poitri- 
ne, me traitant dans son aveugle jalousie 
impitoyablement, comme une adultère, 
non comme une captive. Mais, appelant 
a grands cris et en vain mon maître et 
mon époux , je suivrai ses traces , portée 
sur les ailes du vent. Puis, un lionceau, 
poursuivant la vengeance du meurtre de 
son père, plongera, de sa propre main, son 
épée dans le flanc de la vipère, expiant 
un forfait de famille par un égal forfait. 

Mon époux, le maître qui fit d'une cap- 
tive son épouse, sera par les Spartiates, que 
la flatterie égare, appelé Jupiter, et rece- 
vra des fils d'OEbalus les plus grands hon- 
neurs. Mon nom, chez les hommes, ne res- 
tera pas non plus sans honneur; il ne dispa- 
raîtra pas dans les ténèbres de Toubli : les 
chefs des Dauniens m'élèveront même un 
temple sur les bords du marais de Salpé, 
ainsi que les habitants de la ville de 
Dardanus, dont les eaux du marais bor- 
nent le territoire. [La,] lorsque des jeunes 
filles voudront échapper au joug de Thy- 
men , repoussant des maris parés d'une che- 
velure heclorécnne, mais privés des avan- 
tages de la naissance ou de la beaulé, 
elles viendront embrasser ma statue, et 
revêtues de la robe des Furies, le visage 
teint d'une couleur rouge , portant une 
baguette a la main, elles trouveront le plus 



quasi adultéra, uon captiva sim. — V. 1118. Ilaque celeriter domÎDUin meum, AgamemnoDem, ad io- 
feros sequar.vSed Orestes, paternam cœdem ultus, hanc viperam coDfodiei, parique scelus scelere ex- 
piabit. — y. 41S3 Agameronon porro, meus et maritus et dominus, a Spartaois Jupiter vocabilur, et 
pro Deo coletur. — Y. I1S6. Neque vero mea ipsius gloria in oblivionem Teuiet; sed mihi Daunii ac 
Dardaui, Itaix urbis incols, templum ad Salpen paludem exstruent, et virgines, quœ noient viris lur- 
pibus quoad formam nubere, meam ad slatuam confugient, nigra vesie Indutœ, colore cœruled per fa - 



Oî aèv XciTfoxoov Tptwo^* soTYiaav sv irjpi xYjXéb). 
iliade, 2, 346.-1120. 2xupo; , O reste ; et 
éxi^vr.;, Clylemnestre , sa mère.— Ilâ4. Zeû;. 
Voy. plus haut, v. 335. Sciendum veteres Graecos 
regesomnes AiAçappellare consuevisse; quin etiam 
reges sibi deoruoi nomiua adscivisse. Sic Alexan- 
der Magnus Ammon dici voluit : alii aUorum deo- 



rum nominibus. Meursius. — 1 IS5. OEbalus, roi 
de Sparte, dont les descendants, les Œbalides, 
sont les Spartiates. — 11S9. 2àX7niç, marais prèi 
de Salapia, ville d*Apulie, aujourd'hui Salpi. — 
1 1 33. Uésycbius, au mot ÊxT^pstot qu^il explique 
par xopL-^Tat, nou* dit que les Dauniens et les 
Peucéiiens portaient , comme Hector (Hiade-^ X, 
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pa6$Y)cpopoiç Y^^^t^'^^ 0(ùSY)^(TOfxai. 1140 

n^vôoç Sa TcoXXaTç TtapôevcDV T7iT0)[x.évai; 
T6uÇw pvaiÇlv aSôiç, at (rrpaTT|XaTTiv 
àôeorfxoXexTpov, KuTcpiSo; X7jTri|v ^eStç, 
Sapov (TTévouaaiy xX9[pov etç avdEpcriov 
iré(A({;ou(r( iratSaç iorepTjfjiivaç yocfAcov. 1145 
AdépufxvoCy xa\ STcep^eté, xal Bodcypie, 
xa\ Kuvs, xat Dxapcpeta, xal ^aXcopcJcç, 
xa\ Napuxetov àoru, xa^ 0pov(Ti5eç 
Aoxp&)v âyoïaty xal IIirpQcvôioi vaTuat, 
xa\ irSç 'OSocSoxsioç IX^oç ^(ifJLOç, hso 

u[xeTç Ifxwv ê'xatt 8u7(reê(ov yflÉfxoiv, 
TTOivàç Fuyaia TtasT* ^yp^axoç ^t^^ i 
Tov ^iXi&)pov Tttç àvu[JicpeuTouç ;^povov 
'TTocXou ppoc6etaiç YT)po&>ffxou(Tat x^paç. 
ATç àxTspiffToç Iv ÇévY) ÇÉvat; Tà<poç 1155 

(j;a[/.(A(i> xXuS(ovoç Xu^pbç ixxkwi^<rer(xi , 
?Tav àxapTtot; y^îa (rufx^XtÇaç ^uroTç 
''HcpaicTTOÇ £iç i^aXaOTQcv Ixêpàatn] cnroSèv 
TYJç EX Xo<poiv Tpap(ovoç lcp6(T(0[j(ivy)ç. 
"AXXai SJ vuxTOJp TaTç ^avoufxevaiç tao» iigo 



sûr asile. Par elles, je serai longtemps 
appelée une immortelle déesse. 

D'un autre côté, je répandrai le deuil 
parmi bien des mères qui se trouveront 
privées de leurs filles. Ces mères à qui un 
chef d'armée, impudique profanateur des 
mystères de Gypris, arrachera si longtemps 
des larmes, enverront leurs filles, non ma- 
riées, dans une contrée meurtrière. Sper- 
chius, Boagrius, et vous [cités locriennes], 
Larymna, Gyne, Scarphîe, Phalorias, Na- 
ryx, Thronium, champs de laLocride, bois 
de Pyranthe, et toi, race tout entière d'OI- 
lée, fils d'Odœdocus, vous porterez tous 
la peine de mon hymen sacrilège et ré- 
parerez l'offense faite à la déesse de Gy- 
gée, i Minerve -Âgrisca, en entretenant 
pendant mille années des vierges pour 
un tribut dont le sort sera l'arbitre, 
étrangères sur la terre étrangère , leur 
sépulture privée de tout honneur sera le 
triste jouet des flots, après que sur des al- 
gues stériles la flamme ayant consumé leurs 
corps en aura rejeté la cendre à la mer 
des hauteurs où pérît la jenneTraron. D'au- 
tres, dans la nuit, semblables à des mor- 
tes, arriveront dans les champs de la fille 



ciem tinclae, et baculos manibus tenentes, — 'V. 1139. a quibus quidem ego diulissime celebrabor. — 
y. 1141. Eadem ego contra multis mulieribus orbatis luctus causa ero, qux, propterea quod incestos 
ille Àja\ mihi vim inferre voluit, et post terlium annum ideo pestis Locros vexavit, bioas quotannis 
virgines per sorlem ad placandam Minervam Trojaoam cogentur mittere. — Y. 1146. O urbes, fluvii, 
et saltDs BœotiaB ac Thessaliae, quantas pœnas Minervœ per mille aonos dabitis, non alio fine Teslras 
educatnrœ filias, nisi ut per sortem eas emittatis, quarum misera corpora a Trojanis insidiautibus oc- 
cisa non humabuntur, sed comburentur, eorumque cinis in mare dissipabitur, velul cuidam Traroni 
accidil, — Y. 1 160. dum interea aliae clam effugienî, et per occultas vias clam Trojam renient, ubi con- 



401), la chevelure longue et flottante. — 1137. 
Èpivvuwv èoÔYJTa, c'est-à-dire une robe noire. 1143. 
— 2TpaTYiXamv, Ajax, fils d'Oïlée, chef des Lo- 
criens. — 1144. KX'npcv àvapawv, in hostilem 
terram, i. e, Trojam, et non in crudelem sortem, 
svrtem in invisam, comme traduisent Reichard et 
Sebastiani. Sur ces vierges qui, pendant mille 
ans, seront envoyées par les Locriens à Troie en 
expiation du crime d'Ajax, voy. Strabon, XIII, 
p. 600, etPolybe, XU, S, T.— 1146. Le Sper- 
chius, le Boagrius, fleuves de la Locride. — 1 1 KO. 
iXs'w;, pour ÔVXewç, aphérèse qui se reproduit dans 
xéXXû) ponr éxgXXw, xXaÇw pour ôxXoÇw , Bpiap£'j,- 



pour ÔêpiapsOc, Bpi(x<o pour Ôêpipwd, — 1 16S. Gy- 
gée, lac de Lydie où Echidna et Typhon habi- 
taient une caverne affreuse. C'est près de ce lac 
que Typhon fut vaincu par Jupiter aidé de Mi- 
nerve, de \k surnommée Tu-^aïa. — C'est comme 
divinité des champs, numen agreste oleœque in- 
ventrix, que Minerve était aussi surnommée A-jfpt- 
OTta. — 1156. Var, ÈXxuaÔTÎaeTai, — 1169. Tra- 
ron , jeune locrienne qui fut violée et tuée sur 
une montagne de la Troade qui en garda le nom, 
— 1160. Sithon, roi de Thrace, est le père de 
la jeune Rhœlée qui donna son nom an promon- 
toire de la Troade Poitsiov. Par les champs de la 
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Xa6paTa xixxsXeuôa TuaTcraXojfjievai , 
^(oç av eierOps^axTiv ^(xcpsipaç Sofxouc 
XtTatç 2ôéveiav IxsxiSeç youvouji-evott. 
OsStç S' ocpe^Tpeuffouffi xoorfxoîkrg» tc^Sov, ii6S 
dpo9(^ Te cpotôadouaiv, àdrepY^Î X^®^ 
doTwv ^uyoîjdon. Il3ç yàp 'IXesuç dvijp 
xopaç 8ox£ucr8i, TcsTpov Iv x^poTv ï^m, 
YJ cpaffyotvov x^Xaivov, ri raupoxTOvov 
^TTe^fiv xuêYjXtv, ^ OaXaxpaTov xXa8ov, ^70 
{xai[ji£t)v xopéa^ai X^~P^ ^i^j^coaav cpovou. 
AyJ{XOç S' dvaTEl Tov XTavovT* éiraev£(T£t, 
TsôfjLÔ) j^aprfÇaç, Tou7nX(o6»iTOv yévoc. 

^Û fit>YiTep, (XI Su7[XT)Tsp, ouSi obv xXéoç 
amxjTov earat, nspaso)^ Sa 7rap6évoç 1173 

Bpt{x.b) Tpifxop^oç d^TiasTai 7' l7C(oirtSa 
x^ay^aiffi Tap[AU(jaouffav ewuxotç ppOToùç, 
^ffot {i£Sou(ry)ç ^Srpufxovoç ZY)pivd{aç 
BetXTiXa [i.^ ffeëouat Xa{ji7ta5ou)((atç, 
^uffOXoeç 4>spaiav l^ax£U[Ji£vot ^sav. itso 

WeuSiiptov Se vv)7i()t)Tixoç œtovuÇ 
nd^uvoç l^ei ffsfxvov IÇ ôvetpaTcov, 
TaTç SeomoTE^aiç (oX^vaiç àyxWjUivov, 
^£{Op(i)v '£X(opou Tcpoaôev lxTepi7fx^w)ç* ligs 
^ S^ Tiap' âxTatoeç rXi^fAOvoc ^«veî x^^C» 
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de SitliOD, par des voies secrètes cl non 
frayées, jetant les yeux de tout côté, jus> 
qu'à ce qu'elles se précipitent dans le tem- 
ple d'Âmphire, suppliantes et à genou, in- 
voquant la déesse Sthénie. Elles balayeront 
son temple, le pareront, le puriGeront avec 
Teau lustrale, heureuses d'avoir échappé 
à l'implacable colère des habitants. Car 
tous les Troyens épient et attendent les 
jeunes lilles, ayant une pierre dans chaque 
main, ou une épée, ou une hache de sa- 
crificateur, ou une massue de Phalacra, 
brûlant de rassasier leurs bras altérés de 
sang ; et celui qui aura tué une fille de la 
race maudite sera loué par le peuple qui 
a proclamé par une loi l'impunité de ces 
meurtres. 

ma mère, mère infortunée I ton nom 
ne s'effacera pas non plus de la mémoire 
des hommes. La fille de Persée, la triple 
déesse, Brimo te changera en chienne, 
pour que tes hurlements nocturnes ef- 
frayent les mortels qui négligent d'hono- 
rer par des courses aux flambeaux la sta- 
tue de la reine du Strymon cl de Zérintbe 
et qui n'apaisent pas par des sacrifices 
la déesse de Phères. Dans une île, sur les 
rochers de Pachynum, tu auras un auguste 
cénotaphe. Ton maître, averti par des son- 
ges, te rélèvera de ses mains en vue de 
l'embouchure de l'Hélore ; et sur le rivage, 
k ton ombre honorée, il offrira des liba- 



fugient ad aram Minervs, ejusqiie sacerdoles perpétue postea fient, quum semel Trojanorum irant 
crudelem effugerint. — Y. 1 167. Nam horum qaisque iis vel saxo, vel eDse, Tel securi, vel fuste insi- 
diabitur, ut eas occîdat ; quique id fecerit, loco pœnse adhuc laudabitur a populo Locrensibus infeosis- 
simo. — y. 1174. O mater Hecuba, infelix, nec tu manebis obscnra. Nam Hécate te in canem muta- 
bit (v. 330-333), territuram noctu eos omnes qui Yenerem lampadum gestationibus colère noluerint^ 
ipsamque Hecaten non placaverint. — Y. liai. Genotaphium vero tuum in Pacbyno ipse herus tuus, 
Ulysses, monitus per somnium, libi manibus suis exstruet ad Helorum fluTÎum, qui (Ulysses) ad ripam tibi 



fiUe de Sithon, il faut entendre Troie et son ter- 
ritoire. — 1 165. AfAÇcipa et 26évEta sont des sur- 
noms de Minerve. Cf. Pausanias, II, 30, 6, et 
It, 3t, 5. •—1169. KiXaivov, voy. au v. 1S56. 
— 1170. Phalacra, un des quatre sommets de 
rida (IIsp^apLcc, Asxtov, Tacp'yapov, ^aXfluepa). — 
1174. Il (JLTJTep, imitation d'Homère : Mvirep é(i.T), 
TfOafXYirip , Odyssée, V, 97. — 1170. Persée ou 



Perses et Astérie ont donné le jour à Hécate, 
suivant Hésiode , Théog, , v. 404. Tpipuopf cç , 
parce qu'elle était la lune au ciel, Diane sur la 
terre, Proserpine aux enfers. Ou Tbonorait par- 
ticulièrement sur les bords du SUymon et dans la 
ville de Zérintbe en Tbrace, et en Thessalie à 
Phères. Xalpe 0Epaîv). Callim. in Dianam, 96S. 
— 1183. Ce maître est Ulysse.— il 89. 2v> ^e, 
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XeuoTÎipa TcpwTOV oSvexev ^i^ctç itsTpov 
"ÀiSyi xeXatvSv i&ufJLaTwv àicapÇeTai. 

2l> S', 5 Çuvaifjie, TcXetffTov IÇ I[a^ç <pp£voç 
<rr£px^ôetç, {ji^XaOpwv fpfxa xal itàrpaç SXt);, 
oux elç XEvov xprj77t8a ^oivtÇstç cp<Sv({> not 

Taupwv, «vaxTt tSv 'Ocptaivoç ^povwv 
TçXeierraç àicapx.i; S^ufAotTcov Sfe)pov(xevoç, 
A^' a^ETai ae xpbç y^^^^'*^ lïXàxa 
T^v IÇo^wç rpatxoTffiv iÇufxvrifxévTiv, 
Sttou ff«p£ {AT^TYip :?! itàXrjç l(X7C6(pafxoç 
tJjv irpoj6' àvaddav lji.6aXouaa Taprapw 
<o$tvac eÇéXu<Te Xaôpaïaç Y^^^» 
riç iratSoêpwTOuç lx<puYOWff' ôixeuvsTou 
^ofvaç àffSTCTOuç* ouS' l7t{avev popa 
V7)5î>v, Tov àvTtitotvov sxXa\]/Qcç XSTpOV, 
ev yutoxoXXoiç ffTcapyavoiç eîXifjtJiévov, 
TUfxêoç YeY<«>ç x^Taupoç ol>(xocppa)v ffTcopaç. 

^ptoç, àptoyoç XoifJitxwv ToÇeujxotTwv, 
Stcou ffe xetaôslç 'ûyuyou dTcaptoç Xeàç 
^(^pYlfffxoTç laTpou As^j/tou Tsp[/.tvôs(oç 
e^ 'Ocppuvsicov ^pt(ov âveepucraç 
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lions, redoulant la colère de la déesse a 
trois tôles, parce que, l'ayant jeté le pre- 
mier des pierres, il a inauguré le sombre 
sacriQce oii tu seras immolée à Pluton. 

El toi, ô mon Trère, par dessus tout 
cherb mon cœur, soutien de nos palais et 
de la patrie entière, ce n'est pas en vain 
que tu rougiras les autels du sang des tau- 
reaux, offrant au monarque assis sur le 
trône d'Ophion les prémices d'innombra- 
bles victimes. Mais il le conduira dans 
sa terre natale, si bien chantée par les 
Grecs, oîi sa mère, qui avait triomphé 
dans les luttes, après avoir jeté au fond du 
Tartare celle qui régnait naguère , le mit 
secrètement au monde et le déroba aux 
abominables festins d'un époux qui dévo- 
rait ses enfants. Cruel centaure, sépulcre 
de sa race, celui-ci n'engraissa pas son ven- 
tre d'une nourriture succulente ; il avala, 
au lieu de l'enfant, une pierre emmaillot- 
tée dans des bandelettes serrées. Tu habi- 
teras dans les iles des bienhenreux où tu 
jouiras des honneurs héroïques et du pri- 
vilège de préserver des flèches empoison- 
nées [de la peste], alors que le peuple d'O- 
gygès, né des dents du dragon, obéissant 
aux oracles du dieu de la médecine, Lep- 
sius-Terminlhée, t'ayant retiré des tombes 



sacrificabit, melu Hecates, quia primus lapides ia le coiijecit (v. 10t7-105 4). — V. 1 189. Nec tu, di- 
lecle fraler, Herior, palriœ tiiae fulcrum, frustra Jovi pia sacrificia offeres; — V. 1194. sed iUe rem ila 
diriget, ut allquando ossa tua iu uatalem ipsius locum, i. e. Tbebas, perferautur, — 1196. ubi mater 
ejus Rhea, quaa Eurynomeu, priorem terranim reginam cum Ophione, viccrat, ipsum peperit, fallens 
Saturnum conjugem qui liberos suos devorabat. Nam is lapidem fasciis iuvolutum pro filio voravit, 
quuoi liberorum suorum aotea sepulcrum verc factus essel, — ^V, HO*. Habilabis ergo jam in bealo- 
rum insulis, o magne héros,— V. )206. tum, quum te Thebani, Apolliois oraculo moniti, c sepulcro 



Hector, que Pindare appelle xîova Tpciac, Olymp., 
II, 146. — 1193. Le géaat Oph'ou régnait avec 
Euryoome dans le ciel avaut Saturne. Celui-ci le 
détrôua, et fut à son tour détrôné par Jupiter. — 
1 1 94. TevsdXiav. A Thèbes, il y avait on lac appelé 
le berceau de Jupiter, Aib; 'ycvgi, et des iles quVn- 
touraient Tlsmène et Dircé , p.axâpedv v^erci. — 
4195. rpaixotaiv, V. la note du v. 1338. — 1196. 
Miimp , Rhéa ou Rhée. — Ti^v irpooô' àvaaoav , 
Eurynome, Tépouse d'Ophion. — 1198. É^sXuera, 
littéralement : se délivra quant aux douleurs d*un 
accouchement secret, a^t iÇi'Xuas (xarà) à^îva;, 



comme au v. 1 1 10 fis piiÇei (jeara) TrXatbv Tsvovra. 
— 1199. Ôp.euv8T0u, Saturne. — 1203, Kévrau- 
poc , allusion à la métamorphose de Saturne eu 
cheval et à ses amours avec Pbilyre, mère du 
centaure Chiron. — 1106. Ogygès, ancien roi des 
Thébaius, appelés aussi Spartes, nés des dents se- 
mées (2wapTct, de owEipci)) par Gadmus. — 1107. 
iarpoû, x. T. X., épithèles d'Apollon, le médecin 
x*t' sÇ&y>, sagace, AÉ^^io; (pour Ar.i|/io; ?), qui gué- 
rit avec des simples, rspuivôcç, (purbv àXsÇtçaépfXA- 
xov. — 1168. Ô9puvtiwv, Troyennes ou Ophry- 
niennc», d'Ophr)uium, ville de la Troade où était 
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i,lei KaXu^vou rupffiv Àovwv ts ^yIv 
ffWTrip', Srav xafxvbxriv ÔTcXtryi (TcpaTtji 
TcépôovTi j^wpov Tirivspou t' àvaxTopa. 
KX^oç Bï ffov (XEYKrrov 'Extî^vcov itpofjiot 
Xoi6at<re xu5otvouaiv à«p6iToiç ïcrov. 

*HÇet Se Kvwffffov xàitl TopTuvoç So^aouç 
Toufxov TaXaCvYiç in)[xa, xSç S* avrf<jTaTOç 1215 
ECTTat (rrpaTTjYwv oTxoç. Où yàp ^<ru/^oç 
Tcopxsùç SixwTcov aeXfjia vauerroXéov IXS, 
Aeîîxov (ïTpo6r|(ïwv cpuXaxa Tviç fjw)vap/^(a<;, 
v|^uSpaT(r( t' eîj^ôpav {xy))^avaîç àvaTcX^xwv. 

*0ç OUT£ T^XVWV Ç6{(JET', OiJtE (JUYYOtfXOU lâiO 

WhiSaç SafxapTo;, inYpiwfjiévoç cppsva;, 
où KXfiKiiÔT^paç ^uyaTpoç, ?îç xa'riip Xs/^oç 
SrpeTurÇ SpaxovTi fs\)'(xonaiv^i(je,i Trtxprfv. 
IlavTaç S* àvàyvoiç /^spatv Iv vaS xteveT, 
X(o6ai(riv aîxiffôévra; 'Oyxaiou poôpou. 1223 

Ffevouç Bï TraTTJTwv tSv ifxwv auôtç xXéoç 
(xsYtffTOv au^i^(TOucr(v dffjLvafxot ttots, 
ai)(^[/.aTç To irpwToXeiov àpavTEç dTscpoç, 
Y^îç xat ;^aXa(j(n)ç axTÎTrTpa xa\ fxovap/^iav 
XaêovTsç. OùS' o[(i.v7)(jTov, àôXia TtarpU, uso 
xuSoç [/.apavôâv lyxaTaxpu^eiç Çoîpcj). 
ïotoucrS' IfAoç Ttç (ruyyovoç Xei^J^et SiTtXoîiç 
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troyennes, l'aura porté sur la terre d*Ao- 
nie, dans la citadelle de Calydne, comme 
un sauveur, pour les délivrer des ennemis 
qui ravageaient leurs champs et le temple 
de Ténérus. Ta gloire sera immense, et les 
chefs des Thébains t'honoreront par des 
sacrifices a régal des immortels. 

Les malheurs de ma race s'étendront 
sur les palais de Guosse et de Gortyne, et les 
princes , avec toute leur famille, y péri- 
ront. Car, ardent à la vengeance, le pê- 
cheur poussera [vers la Crète] sa barque b 
deux rames pour pervertir Leucus, le gar- 
dien du royaume, et lui inspirer sa haine. 
Celui-ci, égaré par ses perfides conseils,dan8 
un accès de fureur, n'épargnera ni les en- 
fants de son maître, ni Méda, son épouse, 
ni Clisilhéra, sa fille, dont le père avait 
promis l'hymen, hymen affreux 1 au ser- 
pent élevé [dans son palais]. Après mille 
outrages, il les tuera tous de ses mains sa^ 
criléges dans le temple de la fosse aux Fu- 
ries. 

Mais, d'un autre côté, la gloire de mon 
antique race s'accroîtra chez nos descen- 
dants; ils la couronneront de palmes triom- 
phales, ayant conquis par leurs armes le 
premier rang parmi les nations, le sceptre 
du monde et la domination universelle sur 
la terre et les mers. ma pauvre patrie, tu 
ne laisseras pas ta renommée se flétrir dans 



luo Trojano Iransfereni Thcbas in Bœotia, propterea quod bello ac peste vexabuniur. — V. 1ÎI2. 
Tuum denique nomeu maximum duces thebani sacrificiis rebgiosissime colenl. — V. lit 4. Exlendel 
se vero etiam in Creiam noslra calamilas, et omnis ibi legia Idomenei domus peribil. — 1416. Nau- 
pliusenim ille impius, siepe jam dictus, veniet eo absente in banc insulam, et Leucum, quem Idome- 
neusregni et famili» ciislodem reliquit, adversus eum concilabit. — V. lî«0. Alque bic et liberos Ido- 
menei, et Medam uxorem, et in primis ClisilUeram filiam, quam tamen ei paler post bellum dalurum 
sepromisit, in lemplo Cereris misère vexalos impia manu iulerficiet. — V. I2«6. Contra cagloriam 
majorum meorum posleri noslri valde augebunt, bellica virtute maris ac terr» imperium adepli ; nec tu 
proinde, o patria mea, obscura mane'bis.— V. 1838. Taies eoim posteros duos, Romulum ac Remum, ha- 



ie tombeau d'Hector. — 1S09. Aonie, ancien nom 
de la Béotie. — Kalydne , ancien roi de Thèbes. 
— 1911. Ténérus, devin, fils d'Apollon. Près de 
Thèbes, une plaine {itt^io^ Tviveptx^v) portait le 
nom de ce deviu. Cf. Pausanias, IX., 96, et Pin- 
dare, frag. ç' des Ilapdavia. — 1919. ÊxtkÎvmv, 
Ectènes ou Thébains } voy. au v. 433. Au sujet du 



tombeau d'Hector à Thèbes, voy. Pausanias, IX, ! 9 . 
1914. Gnosse, Gortyne, villes de Crète sur les- 
quelles régnait Idoménée. — 1917, nopxeu;, Nau- 
plius. Voy. plus haut, ▼. 1003. — 1923. Apaxovn, 
Leucus. ^1995. ÔYX.aiou, YiToi ÈpivvuaxoO, parce 
que Cérès-Ériunys, la courroucée, était honorée à 
Onces, iv Ô^xai;, en Arcadie. — f 932. SO^pvc;^ 
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fTXUpOW; XsOVTOtÇ, ^O^OV ^(AY| ^t^fOÇ, 

6 KaTcv(aç re ttjç Te XoipdtSoç y<{vo;, 
PouXaTç dlpiorroç, où$' ôvcxrr^ Iv [iwfxaiç. isss 
*0ç icpwTa (jiv *Paix7|Xov olxi^aci [aoXùv, 
Ktoffou ?cap' atici>v icpctivoe xal AacpuorxCaç 
xepaffcpopouç ^uvaTxotç. 'Ex S' !AXfAcov{a< 
TcaXiv TcXovTiTifiv SsÇsTat TupaTjvia 

AlYY^^^ TE, i^epfAÎiSv ^eîOpOV lx6pQ^99C0V UOTCOV, 

xat IITff' 'A-piXXriç ^ at icoXu^fyivoi vdticai. 1941 
2I1V 5é ffcpi [JLiÇei cpiXiov Ix^P^ ^^ orpaT^, 
Spxotç xpam^ffotç xal XiraTç YouvafffidtTwv 
Nàvoç, icXavaidi -redtvT' IpcuvTqdotç (au^ov 
àXoç TE xal 'fr^ç. 2l)v Se SiicTu^oi t^xoi «sis 
MuaSv ^vaxToç, o5 tcot' Olxoupoç Srfpu 
Yvafii^Ei 3'60ivoç, YuTa duvSi^ffaç Xu^oi;, 
Tapj^wv TE xal TupoYivoç, atÔcoveç Xuxoi, 
Twv *HpaxXe{cov Ixyeywteç at(jLaTb)v. 
"EvOa TpàiceCav eISûitcov tcXt^py) xi^wv, 1250 
T^jv uffTepov ppwOfiTffav eÇ éiraovtov, 
{xvi{fA7)v 7caXai(i5v Xi^tj/STai ds(r7ci9fiaTa)v. 
KtCvei Sa x^pav Iv tcÎtcoiç BopEiYovctw 
ûirâp Aarfvouç AauvCouç t' wxidfJi^vTjv, 



Toubl i et les (éiièbres.Un de mes parents, eo 
effet, le ûls de Gastoia, de Gbœrade, habile 
dans les conseils, non moins habile dans les 
combats, laissera deux lionceaux de la plus 
forte race. Il viendra d'abord k Rœcèle , il 
y habitera près des escarpements du Gissos, 
oii les femmes dévouées k Bacchus sont 
parées de ses cornes. De TAImonie, après 
avoir encore longtemps erré, il trouvera 
l'hospitalité en Tyrrhénie sur les bords du 
Lingée, qui roule des eaux fumantes, à 
Pise et dans les humides vallées d'Âgylla. 
A son armée un ennemi devenu un ami 
joindra son armée, après avoir triomphé 
de ses ressentiments par des prières , par 
des serments , par des supplications. Cet 
ennemi, c'est Nanus qui, dans ses courses 
vagabondes, a scruté tous les coins de la 
mer et du continent. Avec lui combattront 
aussi deux fils de ce roi de Mysie, dont le 
dieu du vin, gardien des celliers, brisa la 
lance en lui prenant les pieds dans des 
pampres de vigne. Ce sont Tarchon etTyr- 
rhène, loups au poil rutilant, nés du sang 
d'Hercule. Là, ayant trouvé une table 
couverte de mets, une table que ses 
compagnons finirent par manger, il se 
rappellera le souvenir des derniers ora- 



bebit consanguifieus meus ^oeas, Veueris filius, prudensac fortis, qui, fugiens e Troja, — Y. It35. pri- 
mum in Macedooia ad raontem Cissum, et apud Mimallonas habitabil ; iode vero in Italiam Teuiet, -— 
V. 1143. ubi cum hostili maou iucideus in eum Ulysses fœJus cum ipso faciet, — V. 1245. simulque filii 
duo Telephi, quem aliquaodo Bacchus supplanlando impediet (▼. 411-216) ne Grscot depellat, Tar- 
chou acjTyrrheous, Herculis uepotes.^Y. 1250. Hic igitur mensam, cibis pleoam, offendens quam so- 
cii ejus, quia meris paoibus constat, comedent, recordabitur, hoc ipsi ab oraculo olim prœdicium esse\ — 
V, 1963. et in terra Aboriginum œdtficabil triginta turres, ad numerum porcellorum uigrae suis, quam a 



Énée, fils de Véous-Castnia, du monlKà<rrviov en 
Pamphylie. Yoy. le Mémoire de Larchersur Yé- 
DUS, p. 85. Le surnom de Xctpà; n*y est pas ex- 
pliqué. Chœras autem a pords quos illi mactabant 
Argivi. Gauler. — 1235. AéovTOç. Ces deux lion- 
ceaux sont Rémus et Romulus. Dans ^(d|Ay], il y a 
une allusion à la YÎlle de Rome. Ce passage 
est une interpolation manifeste, ainsi que les vers 
qui précèdent sur la puissance romaine. Quand 
Lycophron mourut, Rome commençait à peine à 
se faire connaître en Orient, et il lui fallut encore 
près de deux siècles de guerre pour être la maî- 
tresse du monde. — 1236. PaiV./iXov, KtaaoO, AX- 



pi(dvioi; , Tille, montagne, contrée de Macédoine. 
— Àa'puaTioç, i. e. Boxx^^* Baccbus étant appelé 
Aa^uoTioc d'une montagne de Béotie où il était 
particulièrement honoré.— 1240. Ai'Y^eû;, fleuve 
d'Italie. — Htaa. et ÀpXXv), villes tyrrbéniennes.-^ 
1244. lïàvoç, premier nom d'Ulysse, de voevoç, 
nain , par antiphrase ; ou , suivant d'autres , son 
dernier nom, d'un mot osque, synonyme de irXa- 
vifinic, errant. — 1246. Ce rot est TéLèphe, fils 
d'Hercule et d'Augé, que blessa et guérit la lance 
d'Achille. — H50. TpàwiÇav. Yoy. Yirg., ÊruHde, 
'Vil, 114. — Bopsip'vcdv, par une altération trop 
familière à Lycophron, pour A^opiYovcdv, -primitifs 



AAES 

TcupYouç TpiaxovT*, gÇapiôfXT^aaç Yovà; 1355 
<pjhç xeXatvriç, ^v aie' l$a(b)v X(>cp(ov 
xal AapSavE((i)v Ix totccov vaudôXco^sTat, 
loYipCOfiLcov ^péirreepav Iv toxoiç xa7cp(ov- 
^ç xal icoXsi ^eixTjXov dvOi^dei [xt^ 
)^aXx5) TUTctoffaç xal Texvcovy XayoTpApwv. iseo 
Ae({ji.aç Bï (tyixov MuvS(^ naXXv)v($i, 
TcaTpÇ' aYoXjitaT' EYxaTOixisT iïstov 
Â Sjj, itapcoaaç xat ôdcfiApra xal réxva 
xal XTTÎffiv oXXtjV df/i'7cv(av xeepiXC&iv, 
ffl»v Tw YÊpatÇ Tcarpl icpeaêstcodETai, laes 

icMcXoiç Tceptffj^ùv, ^fjioç alj^jjLYjTal xuveç, 
tÀ Tcàvra icdcTpaç ouXXacpuiavreç iroXc;), 
TOUTc^ [xovo) ir^pcoaev a?pe9(v, ^ofiuov 
XaêsTv 8 XP'ÏÎÎ^' xàiCEveYxaffôai Savoç.J 
ÏÇ xal Tcap' ex^poTç 6Ù(re6é(rcaToç xptOelç, ^^o 
t))v wXeîoTOV ôfJLVTjôetffotv Iv ^àpfAaiç icdEtpav 
Iv àj/tT^xvotç 6X6iav Scofiii^ffSTat, 
Tup(riv [iiaxsSvÀç âjxcpl Kipxa(ou vexicaç 
lApyouç Te xXcivov 5p|UL0V Aît^tiqv fAgyav, 
X([jivy|ç Te ^pxYjç Mapffio>vtSoç icorà ^«75 

TiTciviov Te x^wf^a, tou xaTi yj^cf^hç 
SuvovToç eiç dfcpavTa xeu0(ju5vo< pàô>) , 
Z(oaTif]p(ou Ts xXtTuv, evôa icapOévou 
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clés, et il foudera dans le pays des Bo- 
rigènes, au-dessus du Lalium et de la 
Daunie, une ville à trente tours, ayant 
compté la progéniture d'une truie mons- 
trueuse que, des collines de Tlda et des 
champs dardaniens, il emmènera sur son 
vaisseau, nourrice de trente petits san- 
gliers. De cette truie, et des petits qui 
la tètent, il consacrera dans sa ville unique 
Timage eu bronze; et ayant construit un 
temple àMyndia Pallénis, il y placera les 
statues des dieux de sa patrie. Il donnera 
la préférence à ses dieux sur sa femme et 
ses enfants, sur ses plus précieux trésors 
qu'il diffère d'emporter; mais, ces dieux, 
il les emportera avec son vieux père , en- 
veloppés dans leurs voiles sacrés, alors 
que les insolents vainqueurs, se parta- 
geant au sort les dépouilles de Troie, à 
lui seul, faveur insigne! permettront de 
choisir dans son palais ce qu'il voudra 
et de l'emporter. Aussi, est -ce honoré 
par son ennemi du titre de très pieux, qu'il 
fondera, pour ses descendants, une pa- 
trie dont les poètes chanteront la pros- 
périté et les victoires, une citadelle qui 
s'élèvera près des grands bols du Gircœum, 
près du vaste port d'^Eétès où relâcha le 
navire Ârgo , des eaux de |Phorcé , marais 
du pays des Marses, du Titon dont les flots 



Troja secum navi vexit, et quae illos porcellos uno parlu edidit, — 1t69. ctijus quoque et porcelloruoi 
simulacrum aereum in urbeRoma olim statuel. — V. 1161. Porro Minervae templnmexstruet, in qao 
pénales suos collocabit, qaorum simulacra cum pâtre Ancfaise anteferel uxori, liberis, et omnibus ihe- 
sauris, eaqiie vestibus involvet tum, quum Grœci Trojam inoendent : unde, ob banc pietatem, ht quoqne 
ei permittent abire, et secum auferre quidquid velit. — Y. 1970. Hinc et ab ipsis bostibus pius jiidi- 
catus, novam suam patriam, bellîcosam Romam, per posteros œdiflcabit, felicem illam arcem, jacen- 



(ab origine) babitants de l'Italie ceulrale.— 1256. 
KtXatviiç. Celte truie était blanche, et c'est à sa cou- 
leur que la ville d'AIbe dut son nom. Àlba poiens, 
albœ suis omine naia. Properce lY, 1 3. Cf. Yirgile, 
Enéide, III, 1 300. KcXaivn ici, comme aux t. 398, 
471, 1 1 69, fl 496, ne signifie donc pas nigra, mais 
horrenday furiosa.— 1950 . AeixijXov.Yoy, Yarron, 
De re rustica, II, 4 : Simulacra eorum aenea etiam 
nunc in publico posiia, etc. — fl 960. Muv(^ta. Cariœ 
urbSg unde dicta est Pallas Myndia, Bachmann. Muv- 
^la xat naXXr<vlc 1^ AOvivà Tt(i.âTat. Schùl, — 1906. 



Ilarpi, Anchise, 5acra, patremque humeris, altéra 
sacra, tulit, Ovide. Fastes, lY, 38. Cf. Éiien, uist. 
div,^ III, 93, — 1970. EùaeêsaraTGç. Sum pius 
JEneas, Yirgile, £itdde, 1,378. — 1973. Cirrœum, 
montagne du Latium, sur la côte, demeure de la 
magicienne Circé, ajourd'bui monte Circello, près 
. duquel était la rade d'^Eéiès. — 1978. Phorcé, 
lacus Fucinus, aujourd'hui lac de Celano.'^i 977. 
Titon, rivière qui se perd dans un gouffre près 
du Circœum.— 1978. Zostérium , montagne de 
l'Italie inférieure, près de Cumes , aujourd'hui 
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crruYvov 2i6uXXy)ç IotIv olxv)ti{pcov, 



Toaaura fjiiv 8u<TTXr|Ta ««(ffovrai xaxà 
oî T?jv Ifxijv fjL^XXovreç aÎTrwffciv 'jcarpotv. 

Tt Y^p TaXafvYj fiYjTpl tÎ) IIpO[xy)ôéo3ç 

^uvov icécpuxe xal rpocpÇ 2iap7ry)$ovoç, 
ôç 7C0VT0Ç "'EXXyjç xal TT^Tpat SufjwcXYJYaSeç i385 
xal 2aX[jLu$7)90ç xal xaxo^etvoç xXu^v, 
2xuôaifft ye^TOiv, xapTCpoTç sïpYei icdtYoïç, 
XffjivTiv TE T^[xvo3v Tolvaïç dfxpatf v^ç fxéoYiv 
^Eiôpoiç ôpi^Ei, '7vpo<repiXEffTaT7)v PpoToTç 
}^{fi.sTXa Mai(0Tai9t ^pT]vou9iv icoSuv. 1330 
"OXoivTO vaîrcai irpôka KapvTrat xuveç, 
ot tJiv powittv Taupo:rapÔ£Vov xopTjV 
Aspv7)ç àv7jpÊ(<{;avT0, «popTYiYol Xuxoi, 
icXStcv iropEuaai x^pa Meix^Cty) icp((fA(Oy 
I^Opaç Sk TTupaàv ^pav '^icE(potç SiTcXaTç. 1395 
AiiOtç Y^^p îJêpiv tJjv papETav à^izcurfi^ 
KoupvjTEç àvr^Troivov 'ISaïoi xdficpoi 
Çyjtouvte;, aî^^fiiàXcoTov lîîfATtpEudotv iccJptv 

£V TaupOfAOpCpCO TpàlXICt^OÇ TUIAirCOflATl 



disparaisscul dans un gouffre profond, et 
du promontoire de Zostérium où la Si- 
bylle a établi sa sombre demeure sous la 
voûte d*un antre creux. ' 

Tels sont les maux intolérables qu'au- 
ront à souffrir ceux qui doivent dévaster 
mon pays. 

Mais qu'y avait- il de commun entre 
rin fortunée mère de Prométhée et la mère 
de Sarpcdon? Le détroit d'Hellé, les roches 
Symplégades, Saimydèse et la mer inhos- 
pitalière voisine de la Scy tbie, ne les sépa- 
rent-elles pas par de fortes barrières? Les 
limites n'en sont-elles pas marquées par 
leTanaîs qui, toujours reconnaissable à 
la pureté de ses eaux, coupe par le mi- 
lieu les Paliis-Méotides, chers aux rive- 
rains dont les pieds sont endoloris par les 
engelures? Périssent les premiers, ces ma- 
rins de Carné qui , meute insolente et ra- 
pace, enlevèrent de Lernela Glle aux yeux 
de génisse, au front paré de cornes, pour 
la livrer, épouse infortunée, au monarque 
de Memphis I C'était secouer sur les deux 
continents la torche de la haine. Aussi , 
pour punir l'insultante audace des ravis- 
seurs, les Curetés, sangliers de Plda, s'em- 
parèrent d'une jeune fille de Sarapta, et 



tem in Italia, ubi mons est Circœus, portiis JEetu, Pfaorce pains, Titon fluvius, promoutorium Zosté- 
rium, ubi antrum Sibjllœ Cumsie reperitur. — Y. 1381. Tôt igitur ac tanta malaGraed, patri» meae 
vastatores, perpetieotur. — Y. 1283. Qnid , qusso, miserae Asis cum Europa fuit Degotii, quas 
tameo séparant et Uellespontus , et Symplégades, et Saimydesium mare, et pontus Euxinus, et 
Tanais , per mediam Maeotidem ruens, quœ (Maeotis) gratissima est incoiis, qui ol) frigus sem- 
per in pedibus perniones habere soient? — Y. M91. Utinam ergo periissent Phœnices, qui primi 
lonem, loachi filiam, ex urbe Leroa raptam, Osiridi in ^gyptum conjugem adduxemnr, eaque re utri- 
que (Asiœ et Europs) facem odii susiulenint ! — Y. 1396. Nam hune raptum uhari Crelenses, Eu- 



rocca di Cuma, — IiêuXXr.; , Borrendœque procul 
sécréta Sibyllœ, Antrum immane petit. Yirg., Enéide, 
YI, 10. — 1983. Huvov, c'est-à-dire entre l'Eu- 
rope et TÂsie, l'Europe étant représentée par Sar- 
pcdon, fils d'Europe et de Jupiter, et l'Asie par 
Prométhée, fils d'Asie et de Japet. -—1385. IIov- 
TCcËXXY)ç,rUellespont. — SufiwXirya^eç. Les Sym- 
plégades (de oupLffXri'yà;, collision) ou Cyanées (té- 
nébreuses) étaient deux roches mobiles qui , sui- 
vant la fable, s'entrechoquaient à l'entrée du 
Pont-Euxin (mer Noire). Cf. Juvénal, XY, 130 : 



Vel concurrentia saxa, Cyaneas , et la savante 
note de l'édition Lemaire; surtout le schol. d'A- 
pollonius, II, 818. — SocXpLU^viooc. Yoy. plus 
haut V. 186. — Tflcvaîç, aujourd'hui le Don, 
fleuve qui séparait l'Europe de l'Asie. — 1391. 
Carné, ville de Phéoicie. — Lerne, ville et marais 
de l'Argolide. Yoy. dans Hérodote, Clio, I , les 
motifs qui portèrent les Grecs et les Asiatiques k 
se faire la guerre, ^i' ^<v aÎTiVp» liroXepi.rjOocv àXXii- 
Xct9t, et l'his'o re des enlèvements de l'argienne lo, 
fille d*Tnachns, de la phénicienne Europe, etc. — 
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2apx7CTiav AixTatov tU âvaxTopov 1300 

5d!fjiapTa Kpi^TTjc Açr^pco ^rpaTTiXecTT). 
Oô$' oï y' airiopx£(xQhri(xavàvT' Ïœwv fea 
Xaê^vreCy àXXà xXbSica Ay Teuxpco ^rpaTOv 
xa\ oliv 2xac{iLd[v§pcj) ApQtux{(^ cpurooirt^pcj) 
eU Bfiffpuxwv forsiXocv olxTjTT^piov, 1305 

(TfiivOotfft $T)p(ffOVTaç, Sv â7c& OTiopSç 

yi^piaç Xptff^y KpYJacrav eÔYtvvj X4(pif)v« 

Kat SeuTspouç eW&iJL^av âpuayotç Xuxou; 
ToryÇ fjLOVOXpi^icide xX^^j^vraç vaxy)v, isio 

$paxovTocppoupatç l(nce^a(rfiivy)v cxoTcaTç. 
*0ç 6iç KuTaiov t}|v At^uffrix^v [iLoXà>Vy 
xal Tov TSTpcK7cw)v SSpov sôva^oç j^p^voiç, 
xa\ yupÀ Tttupcov ^ouFvitmç Tcupt^rv^v 
élporpa, xal X/^rt SairpsuOelç ^ejiAç, 1315 
oôx àfffjtivcoç Ifiiap^EV l^^aou oxutoç, 
(£XX' œutoxXyitov àpTrdtffaç xepafôa, 
t)jv yvwTo^vTiv xal t^xvcov iXdt^opa, 
elç tJjv XdtXrjôpov xCcrvov ^pfjiaTfÇaTO, 
cpôOYY^jv êScoXicov XaoviTixtov 5ico 1390 

ppOTY^ffCoCY UtffQCVi ^IXiratOV $p<({A(dV« 



sur leur navire orné a la poupe d'une image 
de taureau, ils l'emportèrent au palais de 
Dicté, comme épouse destinée au roi de 
Crète, Astérus. Ils ne se sont pas contentés 
d'exercer ces représailles : sous laeonduite 
du Cretois Scamandre et de son fils Teu- 
cer, ils ont envoyé dans le pays des Bé- 
bryces une armée d'invasion , à laquelle 
des rats viendront livrer bataille. Et c'est 
de celte race d'envahisseurs que sont issus 
mes ancêtres par l'hymen de Dardanus 
avec Arisba, noble fille Cretoise. 

Ils ont encore expédié une autre bande 
de loups affamés, pour dérober, au profit 
du chef qui n'avait qu'une sandale, la toi- 
son protégée par un vigilant dragon. Ce* 
lui-ci, arrivé à Cytsea, chez les Ligystes» 
après avoir endormi par des philtres le 
monstre b deux têtes, après avoir soulevé 
et conduit la charrue attelée de taureaux 
qui vomissaient des flammes, et retrouvé 
dans une chaudière bouillante de nou- 
velles forces, s'empara de la toison du bé- 
lier ; mais ce ne fut pas pour son bonheur : 
il enleva aussi la chèvre qui avait demandé 
a le suivre, meurtrière de son frère, fléau 
de ses enfants, et la déposa dans le navire 
dont les flancs en chêne de Chaonîe, 
comme une pie bavarde, articulaient des 
sons humains, et fendaient avec sûreté les 
flots. 



ropam e Sarapta, Phœnicis urbe, ▼icÎBsim raptain, in nave lauriformi in Cretam ad Jovem (vel Asterîum) 
uxorem deduxerunt. — V. 1303. Neque vero contenli par pari retulisse, exercitum cum Scamandro 
Cretensî, ejusque filio Teurro, in ^rygiam miserunt ut urbem ibi conderent; quibus quumab oraculo 
assignatus esset lociis is, ubi terrigens eos invasissent, mures noctu eorum arma arroserunt, sicque 
oracnlum eventum habiiit. — T. 1306. Et ab bis ego genus traho, quia Dardanus Ârisbam, Teucri 
filiam vel sororem, in matrimonium duxit. -^ Y. 1509. Quia eiiam secundo miserunt Ârgonaulas 
Europsei, qui JasonI vellus aureum, a dracone seryalum, furarentur; — Y. 1319. qui (Jason) veniens 



1300. Sarapta, ville de Phéoicie, pairie d'Eorope. 
— - 1304« ApouxiVd , de Draucé, Apauxv), ville de 
Crète. — 130S. B&êpuxuv, viroi Tpûuv , comme 
au V. 516 et 1474. Yoy. Etienne de Byz. : BtSpu- 
xuv eOviQ ^60, X. T. X. — 1307. Dardanus, fils de 
Jupiter et de Tatlaniide Electre : Dardanus UiaccB 
primas pater mhis et aucior, Yirgile, Ëniide, YI, 
6S0. — 1388. Arisba, fille de Teucer. — 1310. 
Ta-^u, Jason, chef des Argonautes. Yoy. Pindare^ 



Isthm. lY ; Ovide, Métam., YII, etc., et les Ar- 
eonautiques d'Apollonius de Rhodes el de Yalé- 
rius Flaccus.— 131 1. — Cythéa, ville de la Col- 
chide, patrie de Médée. — 1516. Oùx àopbsv6K« 
oux sÙTUx^?, SchoU — 1517. Kcpaf^a, Médée.— - 
1318. Absyrte, frèi'e de Médée qui le mit en 
pièces, et sema ses membres sur la roote pour re- 
tarder la poursuite de son père. — 1 3 1 9. C'est le 
navire Argo , construit dans la Chaonie où était 

8 



i335 



1330 
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IlaXtv 8* 6 TcÉTpaç àwpaç àveipuçaç 
xal (paoyavou Çoiorripa xai Çt(poç -jraTpiç, 
ô 0yi(xiou waîç, 2xupoç S XuYpol»ç ràçouç 
xpTipwv evepÔÊV cd^ih^ foiïoufxevwv 
TtaXat Soxeust xiç àrap^wTOuç fiçàç, 
<jbv ô>)pl pXwÇaç tÇ (TTtdtdavTt ôïitaç 
[jLuaTT) ïpoica(aç (JtadTOv euôyjXov ^eSEç, 
CtocrcyipoxXcTrni;, vetxoç wptvev SiicXouv, 
(jTopvTjv t' à[JL£p<iaç xa\ ©sfAicncupa; dhco 
T^v TO^^afAvov vooçCcxaç 'OpOwcriov. 
^Hç aï Çuvaifiioi TcapÔ^voi NeicouvCSoç, 
"Epiv XiTcouffoti, AofYfxov, in^à ïiîXafxov, 
xai x^^t^ 0ep(X(oSovTôç 'AxTaTov t' ^poç, 
-Ttotvàtç dÔlXxTouç êiÇmaxTi^ StWfxevae, 
ô-rcip xeXatvbv Iffxpov ^Xacrav Sxuôaç 
fe^rouç, ôfjLOxXiÎTEipov tetffai ^o^ 
rpaixoTfftv àjxvafiLOiç te toTç "'E^syfiitfiç' 
xal TcSffOV ÂXT^V iÇsTcopÔYjffov 8opl, 
tÀç Mo^otteCouç aîôaXwdadai Y^aç. 

IlaTCTTOç 5à ©pTfîxyiç ôufiioç alortodaç TtXaxa 
^copav t' 'EopSwv xal FaXaSpaCtov tceÔov, 
Spouç ÊinrjÇsv à(j:<pl Hyiveiou itotoTç, 
ffTEpfàv Tpa^TlXto ÎEu^Xav àfJuptÔElç irE^atç, 
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Plus tard, celui qui retira du rocher leâ 
sandales, le baudrier et Tépée de son père, 
le petit-ûls de Phémius, à qui Scyros de- 
puis longtemps prépare du haut de ses 
rochers une mort sans funérailles et un 
affreux tombeau sous ses falaises reten- 
tissantes, à peine arrivé avec l'initié [d'E- 
leusis] , avec le lion qui suça le lait de la 
déesse guerrière k laquelle on consacre des 
trophées, a suscité une guerre [terrible] 
pour un double rapt, en dérobant le bau- 
drier d^Orthosie, ensuite en enlevant de 
Thémiscyre l'amazone elle-même. Les vir- 
ginales sœurs de Népounis abandonnèrent 
Éris, Lagmus, Télame, les bords du Ther- 
modon , le mont Actée , pour tirer une 
implacable vengeance des ravisseurs. Par 
delk le noir Ister, elles lancèrent leurs 
chevaux de Scythie, poussant des cris de 
guerre contre les Grecs et les fils d'E- 
rechthée ; et toute l'Âttique fut par 
elles ravagée , tous les champs où ré- 
gna Mopsus furent par elles livrés aux 
flammes. 

Puis, mon a!eul, après avoir dévasté les 
plaines de la Thrace , les territoires des 
Eordes et des Galadréens, fixa les limites 
du royaume aux rives du Pénée : toutes les 
têtes se courbèrent sous le joug du vain- 



ÎD Colcbidem, sopito dracone, jungeos tauros ignivomos aratro ferreo, et a Medea pbarmacis magicis 
adjutus, non impune prorsus arietis vellus cepit, »ed siinul coactus est Medeam profugam, fratris et 
fîliorum interfectricem, voluntariam in navem Argo împonere, quœ navis vias callebat, et voces hnma- 
nas poterat edere. —Y. 1332 Rursus Theseus, per calceos, ensem ac ciogulum, e petra extractos,a 
pâtre Mgeo agnitua, qui in insula Scyro a Lycomede rege de saxo prœcipitatus est, —V. 1387, cum 
Hercule, qui a Junone lactatus, et Atheniensium mysteriis deinde initiatus est, inScytliiam ad Amazonas 
veniens, — V, 13î0. duplici furto duplicem rixam excilavit , primum auferendo zonam Hippolylœ, 
deinde rapiendo Hippolytam ipsam; — Y. 1 33t. cujus sociœ, reliquae Amazones, relictis Paphlagoniœ mon- 
tibus, ulciscendi caussa, ultra Istrum in'Grœciam irruperunt, et totam Atticam bello misère ^astarunt. 
— Y. 1341. Postea avus meus Laomedon, Thracia ac Macedonia vastata, usque ad Peneum fluvium 



la forêt de Dodone dont les cbènes parlaient. Argo 
sueta loqul, Stace. — 1382. IlaXiv <J' é, Tbésée, le 
fils d*Égée. Voy. Plularque, Yiede Thésée, YI.— 
1 334. Scyros, une des Cyclades, où Tbésée fut tué 
par le roi Lycomede. — 1327. 0yspi, Hercule, qui 
fut allaité par Junon. — 1 330. Thémiscyre, ville des 
Amazones, dans la Papblagonie. — 1331 . Orthosie, 
surnom de Tamazone Hippoly te, amie et compa • 
gne de Diane-Orthosie. — Népounis est un autre 



nom de la même amazone. — 1333. L'Éris, le 
Lagmos, etc., sont des fleuves de la Scylbie.— 
1 333. rpaocoîoiv. Aristote, Méléorol,, 1, 14, par- 
lant des Grecs du temps de Deucalion, dit : Tore 
ptâv rpouxoi, vûv ^à ËXXijveç, et dans la Chronique 
de Parcs on lit : Kai ÊXXy,v8ç àvo|ji.oJff6Tîoav Trpo- 
Tspov rçaixoi.— 1342. Les Éordes, peuple de 
Macédoine. Cf. Hérodote, YH , 186. — Galadra, 
ville de Macédoine, dans la Piérie. — Le Pénée, 



AAES4NAPA. 

oreiXaffa, Xiorpotç aîiiî^v "^pei^ev itayov, 
TOV -fi 77aXt[Juppb)v TopY»? iv xXi^potç 3^e(ov 
xaOïepcoffECy inifiaTWV àp^^TJY^Tiç. 
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AuOtç Sa xipxot, TfJLÎoXov IxXeXoiTTOTEÇ 
Kt[xr}/ov Te xai j^puffgpyi IlaxTOjXou Trorà, 
XQ(l vSfAa XifAV7)ç, l\^Oa Tucpcovoç Safxap 
xeu0(juovoç aivoXexTpov suSàvsi {xu^ov, 
^AyuXXav AudoviTtv eî(rexto[xa<rav, 1355 

§6iv^v AtpffTivotffi ToTç t' d^' atftaTo; 
f iÇov YtY*^'^^^ 2tôovwv xexT7)|iiivo(ç 
XoY)Ç7)ç Iv ôfffjiCvTiffi fi(iavT£ç tcoXyjv. 
EiAov Ss Hidov xal SopixTYjTov j^ôova 
TrSdav xaTEipYaffovTO tV "Oiiêptov TrsXaç iggo 
xat SaXirioiv pepScrov é;^ô>)p5v Tzdyiù^. 

AoTffôoç S* éyeipsi ypuvoç ap^aiotv Iptv, 
Tcup eô§ov :îiSTf) Ta TTplv IÇaTTTwv çXoyl, 
iTtel neXatrfobç eTSe *PuvSaxou -ïtotcov 
xpojffffoTfftv ô6ve(oi(rt pbf^J/avTaç '^dytoç, i^^^ 
H 5' auôtç oîffTpTiffa<ra TCfjLcjpoufjiévY) 



queur jeune et fort, le plus noble de sa 
race. Mais la Grèce, par représailles, vient 
d'envoyer avec six vaisseaux un bouvier 
couvert d'une peau de lion, et celui-ci 
avec sa cbarrue , va renverser les hautes 
tours [d'IHon]. Gorgas dont il a désarmé 
la haine l'introduira dans l'assemblée des 
dieux, 0t se déclarera notre plus implaca- 
ble ennemie. 

Ensuite des vautours, ayant quitté le 
Tmolus , Cimpsos , les rives du Pactole 
au sable d'or et les eaux du marais où 
l'épouse de Typhon sommeille dans le 
fond d'une affreuse caverne, se sont abat- 
tus sur Âgylla en Ausonie, après avoir li- 
vré aux Ligures et aux peuples nés du 
sang des géants Sithoniens de sanglants 
combats. Ils se sont emparés de Pise, 
et leur domination s'est étendue jus- 
qu'au territoire qui avoisine l'Ombrie, 
jusqu'au pays situé sur le versant des 
Alpes. 

Enfin une torche rallume à sa flamme 
le feu qui s'éteignait, et l'antique querelle 
qui s'était assoupie se réveille, après que 
l'un des nôtres a vu des Pélasges puiser 
de l'eau du Rhyndacus dans leurs urnes 
étrangères. La Grèce, de son côté, égarée 
par la fureur, se vengera par des désastres 



fines imperii trojani propagavit, viribus adolescens ac totius stirpis nobilissimus. — Y. 1346. Sed 
Orsecia hujus rei vindicem mtsit cum sex navibus Herculem, et per hune Trojam diruit ; quem Juno, 
eisi antea eum oderat, tameo, miitata menle, carissimum jam habebit, eaque re malorum nostrorum 
fax et tuba erit. — V. isfl. Deinde Tyrrhenus et Lydius, deserentes ob famem hancpairiam suam et 
paludem Gygœam, ubi Typhonis uxor, vipera, mater Chimsrs, habitat, in Italiam irruperant, et in- 
colas ejus fortissimos,a Gigantibusexortos, debellarunt, totam Italiam superiorem sibi sobjicienles. — Y. 
1562. Ultimus lilem veterem suscitavit Paris, postquam Menelaum in Gracia invisit. Grscia enim,hune 



fleuve de Tbèssalie* — 1346. Ce bouvier est 
Hercule qui s'empara des bœufs de Géryon. — 
1349. rop'yaç, Junon. Junonis gêner est qui primas 
hostis erat. Ovide, Tristes, III, 5. — 1351. K^pxoi, 
Tyrrhène et Lydus, fils d'Atys, roi de Lydie, qui 
conduisirent en Ombrie (Italie) une colonie ly- 
dienne. MœorUam quondam in latias advenerat oras 
Tyrrhenus. Siiius Italicus. De là, dans Virgile, 
lydius Tibris; Lydorumque manus, i. e. Tusco^ 
mm. — 183 7, 2i6ovfi>v, de Thrace, où régna Si- 
thon, et d'où les Géants vinrent en Italie, Ol^àp 



Ft-yavreç ix B^d^mç ^i^ov^nç wepi TuppY]viav iv 
TxTc ntOiQxouaatc vinootç (oxYiaav. Schol, — 1361. 
loX'irtcdv. loLkniOL dixit rà ÂX^rta S^vj Lycophrorti 
quod veieres Graii promiscue hujusmodi voces modo . 
cum oi-^iLo,, modo sine eo efferebant, Mûller. — 
1 369. Fpuv^c, Paris. Yoy. v. 86 : Atuo<M» OÉovrai' 
^puv^v. — 1864. neXao*]foûc, Ménélas et ses com-^ 
pagnons qui avaient été envoyés dans la Troade 
pour y honorer les tombeaux de Lycus et de Chi^ 
niaerée. Yoy. plus haut v. 189.*» Le Rhyndacus 
est une rivière de la petite Mysîe, près de Troie,, 



6<r AAËSANAPA. 

TTopOouaa x^P^^ ivtCiropôfxov ^<Sva. 



npbkoç [jiiv fi^ei ZyjvI tô Aaicepff{(o 
6fM&vu(ju)ç Zebç, &;, xatatgorniç fAoXol>v, jjto 
ffxnîTCTSJ Ttupwaei irdfvra Su^p^vcov ffraôfAa. 
2bv ^ S-otvoufxai, xdfv vexpoTç <iTpo>ç(ofxivy| 
xà Xofîc' (xxouffco TauÔ', Ô vuv (jlAXo) :^poeîv. 

G Seurepoç Se, toû ice^^fxivou xAcop 

Iv âfAÇl6Xll(TTpOtÇ, IXXOWOÇ fAWVÔOU SCxilV, «75 

xaratOaXcoffst Yaiocv ôôve{av, fiioX(x>v 
j^pyjdfjioTç 'latpou obv tcoXuyXwo'O'cj) ^rparw. 

TpiTOÇ 8', ^VaXTOÇ TOU 8pU1lX<f7COO Yovoç, 

tJjv TEoj^OTcXbtdTtv itapôé^ov BpaYX^^^av 
7capaioX(Çaç, pSXov Ifjwreçopfji^vYjv 43^ 

vadfAorç dp^îat tÇ 3cexpY)(iiva> Sofvoç, 
9Qp payT^a SAtcx) SaxtuXctfV lopapfju^ac, 
^stptov 6pe{av vdlffaerai [xovapj^Cov, 
Tov icpcoTOfiitffOov Kapa ^Y^co^aç cxparov, 
Stov xopT) xaaiopU, stç s7Cf(<rtov 13^ 

xXetSïjv ôXax-n^ffaaa, XKjxaoïf] yaftouç 



trois et quatre fois plus affreux, livraut à 
la dévastation le pays qui s^étend en face 
de ses rivages. 

Le premier qui viendra est un Jupiter 
qui porte le même nom que le Jupiter de 
Laperse. Gomme un ouragan, il descendra 
avec les éclairs et la foudre, et brûlera les 
bourgs et les villes des ennemis. Avec lui 
je mourrai, et, descendue chez les morts, 
j'entendrai raconter ce que je vais an- 
noncer. 

Le second est le fils de ce prince, pris 
et tué dans un filet comme un muet pois- 
son. Il incendiera une terre lointaine ou, 
par Tordre du dieu de la médecine, il 
viendra avec une armée qui parle plu- 
sieurs langues. 

Un troisième, fils du roi qui se déguisa 
en bûcheron , ayant avec adresse obtenu 
qu'une jeune Milésienne, fille d'un potier, 
lui offrit de l'argile détrempée dans de 
l'eau , pour imprimer sur des tablettes l'em- 
preinte de sa bague, après avoir ainsi ac- 
compli l'oracle, détruira l'armée des Ca- 
rions, pour la première fois soldée, et fon- 
dera la monarchie de la Carie monta- 
gueuse, alors que son Impudique fille, vo- 
ciférant des railleries obscènes, se désho- 
norera par d'infâmes hyménées avec les 



ullura,damnumillatummullipliciter, ▼astaloopposiloAsiae minoris liltore, rependel.— V. l369.Primus 
e Gracia véniel AgamemnoD, Jupiter a suis cognominatus (v. H34), qui omnia crudeliicr incendet, 
eum quo ego moriar (v. 1 108 sqq.), cl apud inferos ea, quœ nunc fulura pradico, jam facU audiam.— • 
T. 1374. Aller, Orestes, Agamemnonis, veluli piscis, in retibus occîsi (vi il 00 sqq.) filius, oraculi 
ApoUinis jussu, ad sanandum furorem suum, cum exercilu in regioncm tauricam veniens, eam incen- 
det, — V. 1378. Tertius, Neleus, Codri régis filius, qui oraculo monitus, quum novam sedem qusereret, 
a virgine milesia , figuli filia, glebam ad signandam epistolam sibi dari jubebil, Caribus viclis, Mileti 
imperium condet, eo tempore quo filia ipsius, Pero, impudicissima, communem in lupanari Carum me- 



qui se jette dans la Propontide. •— 1869. Ilpôtoç, 
AgamemnoD. — Aairipoto», de Aanspda, 5poç A«- 
Kttvixinc. Etienne de Byz. Jupiter-Agamemnon y 
avait un temple. 6 iï Aaxe^xt(ii,dvioç i'^ap^vova 
Ata ae6et. Aihénagore, Apologie, I. — I3T4. Ô 
^euTtpcc, Oretie, fils d'Agamemnon, qui conduisit 
une colonie armée de Sparte en Éolie (Pindare, 
Ném., XI, 44), à Téoédos, à Mitylène. — 1377. 
t»TpoD, Apollon, comme au vers 1107. — 1578. 



Tp^toçy Néiée, ûU de Godrus, dernier roi d* Allié- 
Des, qui , sous les vêtements d*ttn bàcberon, ^pun- 
x^TTOo , se fit tuer pour assurer la victoire et la 
prééminence À sa patrie. Justin, II, 8, 19. — 1381. 
KtxpiifMVQ» , qu^oQ traduit par ftrdl^ffiili , semble 
plutôt impliquer une idée dVacle, et signifier 
qui avait constdté leê devins^ un des «ent de xf so- 
p.ai. — 4>6ttpûv, peuple de Carie, ainsi appelé du 
mont Oôeîp.— 1 386. Kopifi. Elk s*appelait Péro. — 
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Ot S' au TETapTOl TYJÇ AujEAOVTeiOU ffTCOpSç, 

Aaxfi.<ovioi Te xa\ KurivaToi KoSpot, 
ot 0(yP^ olxTqcoufft 2aTvi<Jv t' ipoç, 
xal j^epdovTjdov tou TwfXat XTjXTTjpiav 
6eS KupCrey TrdffXTtav lŒTupjfJiEvou, 
T^ç TcovTOfjLop^ou ^«^(ràpaç Xa[iLTCOup(Soç 
Tox^oç, ^T* âXcpaiffi Taîç xaô' "^fx^pav 
pouTTetvav àXOaCvsaxev âxfJLaïav Tcatpbç, 
6ôveTa YotTO{xouvToç AtOtôvoç irrepof. 
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*0 Opî^Ç §', àSeXcp^ç aT[jLa Tt[xwpou[X£voç, 
itfitXiv TiÔTjvov àvTtTcopOi^Œet x^ovof 
TOU vexporaYOu, t^iç àôowceuTooç S(xaç 
^ôcToTot fyjTpeuovToç àvxtç^tX Tpoirci). 
*0ç St^ ttot' â[/.cpu)$ovTOç IÇ âxpo^v Xoêwv 
^ôépaaç xucpeXXa, xoXXuveT icapcoTiSoç, 
SaTrratç TtTuaxiov al[Ji07C<dTy)(riv cpd^ov. 
TÇ TcSfaa OXé^paç «Ta SouXco^derai, 
BpocfjL^oufffa T£ Setpocç ^ t' licdcxTtoç 
GTopOuy^ TtTa>voç a^Ts Siôcovcov TiXàxeç 
n(xXX'y]v(a t' àpoupa» t^v 6 ^ouxepcDç 
Bpu^^wv XtTtaivet, -pfJYevSv ÔTnrjpÉTVjç. 

IIoXXcov 8' evaXXài in)[jiaT03v àTrap^erai 
KovSaToç ^ MbtfxepToç, ïj ti j^pij xaXeiv mo 
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barbares dans des bouges de proslitu- 

tîOD. 

Les quatrièmes enfin seront de la race 
de Dymas, des montagnards du Lacmou, 
des Thessaiiens de Gytiua, et des descen- 
dants de Godrus. Ils s'établiront a Thigre, 
sur le mont Satnius, et à Textrémité de 
la péninsule oh vécut autrefois iEthon , 
qui avait encouru la baine de la déesse Gy- 
rita, et dont la fille, lascive et rusée, sub- 
venait par le profit journalier de ses méta- 
morphoses à l'immense faim de son père, 
réduit [, lui, fils de roi,] a labourer les 
champs de ses voisins. 

Le Phrygien, pour venger le meurtre de 
sa sœur, ira, par représailles, dévaster la 
terre où fut élevé le juge des morts, qui, 
avec une rude équité, rend d'incorrupti- 
bles arrêts chez les ombres. Un jour, au 
ras de leurs lobes, il coupera des oreilles 
d'âne, il en ornera ses tempes pour ef- 
frayer les mouches qui sucent le sang. Par 
lui seront conquis et asservis les champs 
de Phlégra, les crêtes du Thrambus, le pro- 
montoire deliton, les plaines de la Sitbo- 
nie, les guérets de Pallène que féconde 
Brychon aux cornes de bœuf, le serviteur 
des géants. 

Kandœusou Mamers,ou de quelque nom 
qu'il faille appeler le dieu qui se repaît 
de guerre et de carnage , prélèvera , en 



retricem aget. — Y. 1888, Quarli denique e Grœcia Yenient Dores et Altici, qui incolenlDorim, insu- 
lam Erysicbthonis, CSereri tam invisi, qui £thoD quoque dictus est, etpater fuit Mestrs, quœ, ut patris 
immensae fami mederetur, se in omnes formas iDulabat,et sic a pâtre quotidie veudila, quolidie cousueta 
sua forma ad eum redibat^ — Y. 1397. Midas porro, Phryx, sororis Cleopatrœ caedem persequens, nirsus 
Tastabit Europam, patriam Mioois, ioferni judicis ; — ^Y. 1401 . qui quidem auribus asini ahscissis caput 
suum ioduet, et muscis per eas meium incutiet. — Y. 1404. Hic totam Thraciam, una cum parte Mace- 
doDÎx, subjugabil. — Y. 1409. Mullas porro, uunc in Asia, nunc in Europa, ejusmodi clades auspica- 



Et; 8ic€iatov, in cunnum. Yoy. dans Uésyckius ^nî- 
oetcv. — 1387. Kap^avûv* Bocpêapcdv , de Ràp et 
pa(ci>,parlercarien. Hésycbius: Kap^avt^Ei, ^ocp^a- 
ptl^8i. 1288. Ot ^* au, sous-entendu, qui viendront 
en Asie. — La race de Dymas signifie des Doriens, 
sur lesquels régna rHéraclide Dymas, et par Ko- 
^pot, il faut entendre des Athéniens, des sujets du 
roi Codrus, a eu ^puriXOTucu du v. 1378. — 1390. 
Thigre, ville de Carie. — 1391. Xepaovïiacv, la 



Doride, en Carie, où était Cnide.— 1893. Kuptrot, 
surnom de Cérès. — 1396. Aiduvoc, surnom du 
Thessalien Érysichthon , père de Mestra ou Hy- 
permestra. Yoy. le bel épisode de Callimaque dans 
rbymneàCérèSfV. 26, et les Métamorphoses d'O- 
vide,YIII, 740.— 1397. (I>puS, Midas, roi dePbry- 
gie, frère de Cléopâtre. — 1 399. XOova, la Crèteoù 
régna Minos.— 1404. Phlégra, Thrambus, Pal- 
lène, etc., c*e5t-à>dire la Macédoine. — 1410. 
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Tov at[i.o^pTO(ç l9TC(it)(JLevov (Mt^aeç ; 

Où fiàv ôire(Çet Y ^ 'irtfAriôfcoç toxoç, 
dXX' àvTt TcofvTwv nep<r^te>ç £va ffTcopSç 
CTeksI yiyfma, tÇ i&aXaffffa [liv par}) 
TceÇw ttot' forai, y^ Si vaudôXwÔT^aeTai 1415 
fi^ffffovTi iniSoTç X^f^ûv. Ot Si Aaçppfaç 
oTxot Ma(iL^p<Taç, iriOaXcofiivot cpXoyl 
(tÙv xaXfvoifft Tet^écov «popXi^fxaffi, 
T^v XP'I^H'®^^^^ alTiaffovTai pXdÉêYjç, 
\{^a(vuvôa ^Effici^ovra IIXoutcovoç XexTptv. 1490 
HrpocTÔ) 8' à[ii(xT(o icSffoe fxèv Ppo>ô^9eTat, 
cpXotâ)Tiv IxSuvouffoe ^(TcXaxoe (tx^^ttiv 
xapicorpocpoç Spuç ^yptaç t* épecOaXiqç. 
"Aicaç S' dvaupwv vafffxoç auavÔTQ<reTai, 
XœvSov xeXaiv^v St^av alovcofx^vcov. 4435 

KucpsXXa S* Icôv TiqXoôsv ^oiCoufxivcov 
ÔTrip xàpa (rn^aoudi, KCfiifAepoç ^* Stzîùç 
<rxi& xaXu^ei tcs^^ov, àfx^uvcov vÉXaç. 
Aoxpbv §' ôicoTa itaupov (ivOi^ffoeç ^o$ov, 
xai iravTa çpXéÇaç, ôffTe xayxovov oràx^v, ^430 
auTiç TtaXifXTuXcoTOto yetjffCTat cpuy/jç, 
fjLOdouva çpTjYOTEuxTov, àç Xuxo<{;(av 
xopv] xv£cpoe{av, oiyy(i ira[jL^aX(OfAevoç, 

XCcXxV)XcKTa) XVCoSoVTl SstfJLaTOUfJlIvT]. 



ANAPA. 

Europe el] en Asie , les prémices d*in' 
nombrables carnages. 

Cependant la mère d'Epimélhée ne cé- 
dera pas, et contre tous ses ennemis elle 
enverra un fils de Persée, un géant qui, 
un jour, marchera ï pied sur la mer et 
naviguera sur la terre qu'il fendra de ses 
rames. Les temples de la belliqueuse La- 
phrie, dévorés par la flamme avec les rem- 
parts de bois, accuseront du dommage les 
fausses prédictions du devin, ministre de 
Plulon. Par l'immense armée seront dé- 
vorés, jusqu'au double tissu de leurécorce, 
tous les arbres à fruit, tous les sauvageons 
qui croissent sur la montagne. L'eau des 
rivières où s'abreuvent a longs traits les 
boucbes altérées , sera bientôt épuisée. 
Des nuées de flèches formeront comme 
une voûte au-dessus des têtes, et leur 
ombre, semblable à un brouillard cimmé- 
rien, voilant le soleil , éteindra ses feux. 
Puis, après avoir fleuri aussi peu de temps 
qu'une rose de Locres, après avoir tout 
brûlé comme des chaumes arides, a son 
tour il tâtera de la fuite, cherchant l'asile 
d'une barque , comme une jeune fille 
qu'effraye une épée nue invoque l'ombre 
de la nuit. 



bitur Mars, seu Gandaeus, seu quocumque nomine hune tyrannum appellem. — V. 1419. Neque vero 
tamen Asia, mater Epimetfaei, redet Europœ; sed, instar omnium, unum ex Persei posteris, Xerxem, 
mittet, qui Hellespontum ponte junget, Athonem contra montera perfodiet, Grœciamque adeo Yastabit, 
in primis templa Minervae attica, ut illa ApolUnis sacerdotem mendacii accuset, quod ipsos jusserit 
mûris iigneis se defendere, quos tamen Xerxes incenderit, — Y. t4f i. Hujus vero exercitusiam enor- 
mis erit, ut partira arbores mites et feras arrodat, partira fluvios epotet, partira sagiltarum multitudine, 
veluti nube, solera obscurci. — V, 1419. Sed quum, sicuti rosa locrensîs, paulura floruerit, et orania 
incenderil, taraen fugara tentabit, et navigium timidus, veluti puella a latrone conterrita tenebrosos 



Kav^alo;, Mars. Voy. ^."938. — 1412. ToJtoç. 
L'Asie était mère de Prométhée et d^Épiraéthée. 
Voy. plus haut v. 1S83.— l414.rt-focvTa,Xerxès. 
— 1415. néÇû). Au moyen du pont jeté sur l'Hel- 
lespont, et en perçant Tisthroe du mont Athos. Cf. 
Hérodote, VII, 55 et 139 ; VIII, 50 et suiv. ; et 
Juvénal, X, 175.— 1416. Aaçpcoç , Minerve, 
comme aux v. 356 et 985. — 1435. Apûç, irâv 
^liXov xai ^ev^pov. Hcsyrhius.— 1495. KeXatvTJv, 



horrendam ac furiosam, comrae au v. 1956. — 
1497. ZTTiaouffi, non pas se tiendront (stabunt), 
sens que le grec ne comporte pas; mais on établira 
(statuent), on suscitera (excitabunt). — Api.6Xuvuv 
osXocç ne peut s*accorder avec axid. Je propose : dl{x- 
êXuvoua' IXinv. Ou bien KîpfAspo; est un substantif : 
Ktp.pi.epoc 0' Eniù^ oxiâ... Âp^Xôvcdv aiKoLÇ, — 1498. 
néppocv, solem, mot égypiien, ou terrant, de spa. 
Voy, la note D de l'Appendice. — 1 430. Sedqualis 



ÀAE2Â 
HoXXol S' àytoveç xal (povoi [JieTatj^fxiot 143» 
Xudoudiv àvSpcov ot fjt.àv Iv yaia icàXaç 
Setvaîfftv apyaTç à[xcptSï]pia){X6V(i)v, 
ot S' Iv [XETacppévoKri poucrrpoçotç /^ôovoç, 
l(oç &v atôtov suvacn) ^apliv xXovov, 
àTc' Aiaxou Ts xaTto AapSàvou yeyàiç U40 
OeffTtpwTbç dfjjLCpb) xal Kova^TpaToç Xeojv, 
itpTiVT) ^' 6{xa((X(ov TuofvTa xuittoffaç Sofiiov, 
âvayxàffsi Tm^Çavraç 'Ap^ei^v 7tpo|xouç, 
(îSvai raXa8pr]ç tov ŒTpaTYjXotTïiv Xuxov 
xal (xxYÎTCTp' ôpsÇai t^ç izaîkan fxovapjç^faç. «445 
^Û Si) fxeô' ^xTTfiv Y^wav au6a((i.cov l[xbç 
elç Ttç 7raXat(rriiç, (ru(JL6aX(x)V oXx-îjv Sopoç 
TtovTou TS xal Y^Ç î^^'Ç StaX^ayâtç fxoXcbv, 
Ttp^ffêicrroç ev <piXoiffiv ôfjLvrjôi^ffETai, 
(xxuXwv à7cap)(^àç xàç ôopixm^TOuç Xaêwv. uso 

T( fiiaxp& TXiQ[jt.cov etç àv7)Xoouç Trérpaç, 



NAPA. 65 

C'est a des combats sans nombre, à des 
destructions d'armées , qu'aboutiront les 
luttes des peuples qui se disputent la su- 
prématie sur les mers orageuses et sur la 
terre féconde, jusqu'à ce que tous les trou- 
bles de la guerre s'apaisent sous le gou- 
vernement du descendant d'Éaque et de 
Dardanus, du lion de la Thesprotie et de 
Ganastra. Âpres avoir renversé, anéanti la 
dynastie d'un roi, son parent, il forcera 
les puissants d'Ârgos, dans leur épouvante, 
a se courber devant le chef d'armée, le 
loup de Galadra, et a lui offrir le sceptre 
de l'antique monarchie. Avec lui [dans 
la personne d'un de ses descendants], 
après six générations, le peuple issu de 
mon sang, pour terminer de longues luttes, 
de sanglants combats, conclura des traités 
qui régleront les intérêts des deux nations 
sur terre et sur mer ; il sera honoré comme 
le plus puissant allié, et recevra laplusbelle 
part de dépouilles du monde. 

Mais pourquoi si longtemps entretenir 



angulos, circuinspiciet. — Y. 1435. Deoique multa bella orientur Grœcorum, tam cum Persis quam 
ÎDter se, qose tam mari quam terra principnm lites diriment, — Y. 1459. donec illa omnia Alexander 
MagDusab JEaco et Dardano simui ortus, ex matre Epiroles^ ex pâtre Macedo, sopiet, Persarumque regno 
everso, coget Grscos servire Macedonibus, sicutioiim factum erat. — Y, 144'6. Cum hoc postsexaetates 
quidam consanguineus meus, postquam beilum gesserit, pacem faciet, et summus ejus amicus fiet, quin 
ab eo primitias spoliorum accipiet. — Y. 1451. Sed, quid ego misera surdis saxis, undis^ et rupibus 



redUt ? Nempe una nave, Ju vénal ,X,185. — 1435. 
Seusus hic esse débet : multa intérim certamina ac 
cœdes component populorum conteniiones, terra ma' 
riquej de principatu depugnantium. Bachmann. Év 
"yaia, peut-être ev saXca, ou bieu remplacer •/fio'téç par 
àXo;, pour avoir le sens de «ur terre et sur mer. Me- 
Ta^psvoiaiv âXoç rappelle le vâraÔaXaaemç d'Homère, 
et^ouarpocpoiç s'explique par que siUorment les veaux 
marins, Yoy. Élien, de Nat. animal,, 1,19:6 pcu^ 
é OaXàaoïcç. — 1440. Ce descendant d'Éaque est 
Alexandre le Graud. kki^eu^^oç on t« •^•évei wpbç 
warpo; p.6v ^v xpaîcXei^yjç âiro Kapàvou, Trpôç (^èp»- 
Tpoç atouct^r,; àirbNE07rToXEpt.ou, twv wàvu TTSTriaTgu- 
J1.8VCÙV gffTÎ. Plutarque, vie d'Alexandre, II. — 1441 . 
eecntpwToç, de Thesprotie, contrée d'Épire, patrie 
d'Olympias, fille d'un roi d'Épire, la mère d'Alexan- 
dre. — KavaoTpaTo;, de Ganastra, en Macédoine, 
demeure des Géants, oi7CU âxrioav oiFqavrsç. Schol, 
— 144i. ou.aifpi.uv. Alexander enim a Perseo per 



Herculem non minus quam Persœ, ducebat originem. 
Canterus. Peut-être faut-il entendre ce vers des Thé- 
bains, non des Perses, et traduire : Après avoir sac- 
cage la ville entière des Thébains, ses frères.—- 1 4 4 S. 
Àp^eicûv, les Grecs en général. — 1444. Galadra, 
ville de Macédoine, dans la Piérie. — 1446. Êxmv. 
Depuis l'expédition de Xerxès (480 ans av. J.-G. ) 
dont le poëte vient de parler, jusqu'au traité con- 
clu entre les Romains et Ptolémée Pliiladelphe, 
sous le consulat de G. Fabius Dorso et de G. Glau- 
dius Ganina (973 av. J.-G.), il s'est écoulé 907 
ans ou six générations, à trois par siècles. — Ce 
peuple, aùOaiacdv, ce sont les Romains, les descen- 
dants d'Énée. — 1449. Év 9iX&iai«, locution pro- 
pre à la cour d'Alexandrie; c'était même un titre à 
la cour des Lagides. Yoir Recherches pour servir à 
l'histoire de l'Egypte, par Letronnc, p. 88 et 314. 
— 1460. 1464. Ae^pteu;, comme X-ri^ioç, sagace, 
surnom d'Apollon, altération lycopbronéenne pour 
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^2[(o, xevov ^oXXouffa [Aacrraxoç xp(STOV ; 

^euôriYopoiç <pi^fAatffiv ly^P^^aÇ ''")> 1485 

xat ^effcpdcTcov irpofxavrtv dl^eu^ ^ p^cv, 
X^XTpo)V crrepYjOslçy Sv IxoX^^acvEv tu^^eTv. 
Oyi^sc S' âXviô^. 2l)V xaxcj) Ss tiç [AaOùv, 
8t* oùSiv if^roei [xyj^^oç (i>f eXsIv irorpocv, 
tJ)v <poi6oXr]içTOV aiv^aet j^eXiSova. 1450 

Too' i^Y^P^^^> ^^^ 7caX((yffUToç ico^lv 
lêaivsv etpXTTJc lvT<iç. '£v Si xapS^a 
DetpTJvoç IffT^va^e Xo^vOtov [/iXoç, 
KXcipou M((AaXXcbVy yJ MeXayxpaipaç xoTreç 
Nvi^ouç i^uyotTpbçy ^ Ti 21^{x6iov Tepaç, 14C5 
êXexxà xcoTiXXouaa Su^cppaorcoç eTni). 
'Eyo) Bk XoÇov ^Xdov àyysXXwv, avaÇ, 
dol T({v$e [jLuOov icapO^ou çoi6aaTp(aç, 
èiz&i (JL* graÇaç cpuXaxa Xoeivou Tcsyniç, 
xal Tcâfvra cpp(i!^£tv xâva^refiLTcal^eiv X^y^v 1470 
eTy)TU|A&>ç dl^o^^v o^xpiivocç Tpo}(^(V« 
Aa((juov Si ^[xaç Iç xh Xtpov IxSpafxeiv 
TCuÇeiEV, SffTcep (xwv Ttpox'^Serai ^povwv, 
(T(o((K>v icoXaiàv Beêpox(i>v icaYxXv]p(av. 



ANAPA. 

de DOS malbeurs les pierres inseilsibles, les 
flots qui sont sourds, les bois que rien 
n'émeut? Pourquoi fatiguer Técho du vaiu 
bruit de ma voix ? Lepsiée ne m'a-t-il pas 
privée de toute autorité, n'a-Uil pas taie 
d'imposture mes paroles et ma science de 
divination, véridiqne, infaillible? Et cela, 
parce qu'il a été repoussé du lit qu'il vou- 
lait envahir. Il les accomplira pourtant, 
mes prophéties ; et plus d'unTroyen, in- 
struit a ses dépens, lorsqu'il n'y aura plus 
de moyen de sauver la patrie, rendra jus- 
tice à l'hirondelle que le dieu inspirait. » 
Voilà ce qu'elle disait, lorsque, d'un 
pas précipité, elle est rentrée dans l'inté- 
rieur de sa prison ; et de là s'échappait en- 
core un dernier chant de Sirène que, de 
son cœur gémissant, comme une ménade 
deClaros, comme Tinterprètede la Sibylle, 
fille de Néso, comme un autre Sphinx,' elle 
exhalait en paroles confuses, embrouillées^ 
inintelligibles. Et moi, je suis venu, ô mon 
roi, te répéter les paroles de la jeune pro- 
phétesse. Car tu m'as établi le gardien 
de la tour de pierre, et tu m'as ordonné 
de te dire et de te rapporter, en messager 
fidèle, tout ce que j'entendrais. Paisse le 
dieu qui protège ton trône changer en 
mieux toutes ces prédictions , et sauver 
l'antique héritage des Bébryces I 



faboUmnarro? Nara Apollomibi fideai omoem abslulit, et falsis rumoribns dicta mea su^eeta reddit, 
quoniam nolui cum ipso concumbere. Yerum ea qua dixî vera esse, magno cnm damno suo, àneet 
quisquisipseexpen*etiir,et, quitm ntmis sérum faerit tempas, Cassandran ▼atem laudabit. —Y. 1461. 
Tantum locuta, rétro in carcerem abiir, et iolas gemuit, tanqoam baccha aut sibjUa aut Spbim, con- 
torla verba murmarans. — V. Ego vero, o Rex, difficilem hane virginis Dco afflatse sermonem nuncia- 
tarus tibi veni, quoniam me custodem esse jussisti carceris, ejusquesermones ex ordine tibi referre. — 
y. f 47S. Deus ille qui thronum tuum tuelur, et veterem Trojanorum hereditatem défendît, omnia ejus 
responsa in melius vertati 



Ari<|>ie6ç. — 1464. Glaros, montagne et Tiile près 
de Colophon, en lonie, consacrée à Apollon, d'où 
KXàpic; AiroXXcùv. — t465. MfiXa-yxpatpaç, sur- 
nom d'une sibylle, wapà to [jieXouvsiv rh çpàatv 
xac Tcùç xp«ap,oûç. Nww ^8,|ii.TQnjp SiêuXXyjç. SchoL 
— Néso, fille de Teucer, épousa Dardanos et en 
ctil Sibylla, 2i€uXXa i |xavTiç, dit quelque part 



Arrien, àç* iç xat âXXat «juvalxeç, SaoLi t'^svovTo 
{AAVTixai, StSuXXat éXe-^ovro. Voir, pour l'histoire 
des Sibylles, un passage classique dans Pausanias, 
X, 19, et les Oracula sibyllina, éd. de M. Alexan- 
dre. —1467. AcÇûv , in^euv aivfffAaTÛ^t; , oôev 
xat Ae^toc A?roXX&>v. Schol, — 1474. BcSpuxttv , 
vi']^cuv TpoMiv, comme aux v. 816 et 1305. 
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Opinion de M. Boissonade et de 
B. -G. Niebuhr sur le passage 
relatif aux Romains, y. ^226 et 
suivants. 

«LordRoyston {ciassical journal, vol. XIII , 
n« «5, et XIV, n« 17) a élevé sur l'époque où 
YAlexandra a élë composée, une difficulté consi- 
dérable. Au V. 1326, le poète fait un grand éloge 
des Romains ; il dit qu'ils tiendront le sceptre de 
la terre et de la mer, et que la gloire de Troie 
sortira des ténèbres et de l'oubli. Lord Royston 
observe qu'il est peu vraisiemblaWe qu'un poète 
eouritstiii ait binsi vanté les Romains à la cour 
d'un roi d'Egypte; qu'il est même impossible que 
Lycopbron ait eu ce courage ou cette maladresse, 
parce qu'au temps de Ptolémée Philadelphe , les 
Romains étaient encore fort loin de pouvoir pré- 
tendre a l'empire de la lerre et de la mer. Cette 
difficulté est sérieuse, et déjà d'anciens scholiastes 
l'avaient faite, comme on l'apprend de Tzetzès, 
qui leur répond que l'objection est ridicule. Ce 
n'est pas répondre. On peut, selon nous, faire une 
meilleure réponse; on peut dire que Lycophron, 
qui était fort savant, qui connaissait l'histoire 
d'Italie aussi bien que celle de la Grèce, n'igno- 
rait pas que d'anciens oracles avaient promis aux 
Romains l'empire du monde ; qu'il avait cru pou- 
voir en faire usage dans les convenances du rôle 
de Cassandre, et sans blesser celles du rôle de 
courtisan que lui-même jouait auprès de Ptolémée, 
parce que les Romains étaient alors si éloignés de 
voir se réaliser ces magnifiques prophéties, qu'elles 
n'étaient qu'une fiction poétique, propre seule- 
ment à conduire et à fortifier l'économie de l'ou- 



vrage. Dès lors, il devient inutile d'attribuer, 
comme le veut lord Royston , VAleœandra à un 
autre Lycophron, plus récent que le poète de 
Chalcis. » Biogr, urUv,, art. Lycophron. 

B.-G. Niebuhr a soutenu et développé la même 
thèse que lord Royston dans une dissertation spé- 
ciale, très-instructive, qu'il a publiée à Bonn en 
1828. Elle a été traduite par M. de Golbéry et 
imprimée à Strasbourg, reproduite en 1840 et 
insérée dans le X^ volume de l'Histoire romaine, 
p. 4 1 , sous ce titre ; De Vépoque à laquelle vécut 
l^obscur Lycophron. 

Mo te B. 

Noms de chevaux dans les temps 

anciens. 

Lycophron , aux v. I66 et 167, ajoute deux 
nom» de chevaux, Apirtvva et ^>.Xa, à la nomen- 
clature hippique que j'extrais d'une note felative 
à 4>8psvix.o; dans ma traduction inédite de Pin- 
dare. 

Achilles, sur une médaille contorniate, sorte 
de teseère ou de marque pour les jeux publics. . 

£thon, en grec AiOcov, cheval de guerre du 
jeune Pallas. Virg , £n„ XI , 89 : Post hellator 
equus, positis insignibu-s, ^ihon it lacrymans, — 
Un des chevaux du Soleil, voy. Ai6a)v. 

Aeropetes, àepoTrsTr/Ç, q^i vole dans l'air, sur 
une médaille contorniate. 

A e T c et a 1 8 To ç, aigle. Archias de Mitylène : 
O irplv àeXXowo^cdv "Kd^L^OLç wXé'ov Aîetoç îirTrwv. 
Anth., pal. IX, 19. Cf. la Gerusalemme Uberata, 
VII, 75 : Raimondo... preme il dorso del suo 
Aquilino. 

AtÔT], ^thé, jument d'Agaroemnon. Aid?) tvI 

9 
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À^a|i.^fAvovo{. Pausanias, y, 8; At(hii< xaXXîrpixoc, 
Iliade V, 5t5. Elle lui avait éiê donnée par Éché- 
pole de Sicyone, Hiade V, t96. 

AiOuia, plongeon, oiseau de mer, Mnasalcas: 
AiOuiocç, Çtvt , X. T. X, Passant , c*est le tombeau 
d'^thyia aux pieds rapides comme le vent. Que 
de fois, À la course, cette jument a égalé la vitesse 
des vaisseaux, comme Toiseau dont elle porte le 
nom] Anih pal.YII, fit. 

AtOcAv, un descbeveaux du Soleil. Interea vo- 
lucres Pyrois, Eous et Mthon , Solis equi , quar- 
tusque Phlegon, Ovide, Met,, Il , ÎZZ. Àurorœ 
nuncius ^thon, Claudien. Yoy. Âarpani. — Un 
des chevaux d'Hector : BoévOt re, xal ov, Uô^a^fi, 
xal ÀtOcdv, AccpLirt te ^Ts, x. t. X. Iliade 0, 185. 
Dans cette allocution d*Heclor à ses chevanx, on 
voit qu'Andromaque elle - même leur donnait la 
nourriture, fAtXiçpova icupov Idnxcv. 

Aliger, sur une médaille contomiate. 

A m or, sur une médaille contorniate. 

Aqullo, Aquilon, famosissimus quidem equus, 
dans la note de Casaubon, 1. 1, p. 42S de THisloire 
Auguste. Lugd. Batav., 1671. Voy. plus bas fflr- 
pinus. 

Af siwv et Xpiwv, cheval d'Adraste. Àpet'ova 
^tov... A^pvioTOU Ta^wv ittîtov, o; ex Oeoçiv ^evc; 
^8v. Iliade % 346. M^-^av twiçov Apetova xuavo- 
xatTYjv, Hésiode, Aottî;, 1*0. Dans le combat ter- 
rible qui suivit la mort d'Étéocle et de Polynice, 
Adraste fut le seul qui échappa, grâce à la vitesse 
de son cheval Arion, que Cérès, transformée en 
Furie, avait conçu de Neptune (Apollodore, lU, 
6). A-^paoTCv ^8 pLovov (^7o; ^isacavev Âpicov. Fragm. 
d'Antimaque, XXXIir. Cf. Pausanias, VIII, 98: 
ÀvTip.axo« ^6 {equum Arionem) waT^a sivai r^; 
<pï]<n, et Slrabon, IX, p. 404. Voy. plus bas 
Katpoç. 

Apw IVV5C, de apTnj, aigle, jument d'^nomaùs. 
Voy. WùXKa, 

Àarpaimi, éclair. Suivant le Schol. d'Euri- 
pide (in Phœniss,, 4) , au char du Soleil étaient 
attelés deux chevaux et deux juments : XptJvoç , 
Aidcdv, Âarpami, BpovTT]'. 

Aupa, vent, jument de Pbidolas. «Il arriva à 
celui qui la montait de se laisser tomber dès le 
commencement de la course, et elle n'en conti- 
nua pas moins à courir, tourna suivant les règles 
autour de la borne, accéléra encore plus sa course 
lorsqu'elle entendit la trompette, arriva la pre- 
mière vers les bellanodices, et s'y arrêta comme 
sachant qu'elle avait remporté le prix. Les Éléen^ 



DICE. 

proclamèrent i^bidolas vainqueur. » Pausanias , 
Élide, II, 18. 

BaXfoc, de ^aXiiç ou ^ig{, pommelé, un des 
chevaux d^Achille. Iliade T, 400 : SivOe xal Ba- 
Xii, TDXtxXuTA T^xva Hc^flcppiç, leur dit Achille. 
An Y. 408, Xantbe répond à son maître. 

Borysthenes, cheval de chasse de l'empe- 
reur Adrien. Ô popuo6svyic é tinroc, & (toXiora H- 
pûv ^qptoxtTO* dlTroOavovTi ^àp aù-rû xai ràfcv 
xaTcaxeûocoi , xai av/ikrii f arrive , xai ém']fpoc|i.- 
ILCLTOL Mifpatl^ev. Dion Cassius. Voy. l'épitaphe de 
ce cheval composée par Adrien dans les notes de 
l'Histoire Auguste, t. I, p. 189, édit. de 1671, et 
dans Vinscript. lat, ampliss» colleciio d'Orelli, 
n9 814. 

AeT|Aoc, la crainte, un des chevaux du dieu 
Mars. Iliade O, 1 19 : 'O; çà-ro* xai ^' tmçoDç ici- 
XeTo AelfjLov Te Ooêov Te ZeupuiAsv'* aÙTo'c.., 

BouxÉçaXoç et BouxcçàXaç, JBucephalu^et 
Bucephalas, cheval de guerre d'Alexandre le Grand. 
« On l'appelait Bucéphale, soit a cause de son 
aspect farouche, soit à cause d'une tète de taureau 
dont il avait l'empreinte sur l'épaule. On dit qu'il 
fut acheté au prix de treize talents (74,760 fr.) 
dans le haras de Philonicus, de Pharsale. Bucé- 
phale couvert de la selle royale ne recevait 
qu'Alexandre; autrement il se laissait monter par 
le premier venu... Alexandre lui fit des funérailles 
après sa mort, et bâtit autour de son tombeau 
une ville à laquelle il donna le nom de ce cheval.» 
Pline, VIII, 64. — ^Ov (des deux villes bâties en- 
tre l'Hydaspe et l'Acésine, dans l'Inde) rviv [lèv 
Bcuxe9aXtav uvofxaoev, du nom de son cheval, qui 
fut tué dans la bataille livrée à Porus. Straboo, 
p. 698. — Voy. Quinte-Gurce, VI, 8, 18, et IX, 

3; 93. 

BpovT-ïi, voy. 'AorpaTTii. 

G y 1 1 a r u s , cheval de Castor ou de Pollux. Le- 
dœus Cyllarus, Stace, Silv,, I. Voy. Virg., Géorg,, 
III, 90, et Claudien, VIII, 686. 

A t X a i a , in , jument deux fois citée par Aristote, 
Polit, f II, 1, 13 ; et Hist, des animaux, VII, 6 : 
âoTTsp "h èv OapaaXco iirrco; iq Awaia xoiXou{i.^t}* 

Eous, 'Hûo;, un des chevaux du Soleil, Voy. 
Aiduv. 

EOOù^ixoç, Euthydicus, est le nom d'un che- 
val dont la curieuse épitaphe métrique a été re- 
cueillie par Guasco dans ses Inscriptions capito- 
lines, et reproduite dans les Opère varie de Vis- 
conti, t. I, p. 168; par Jacobs dans les Addenda 
de l'Anthologie palatine, p. cm, et dans les Mo- 
numents d'antiquité figurée , p. 348, par M. Le 
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Ras, qui en a définitivement conslilué le texte et 
dont nous empruntons la traduction : « Stèle de 
marbre, de qui es-tu le tombeau ? — D'un coursier 
agile. — Quel est son nom ? — Eutbjdique. — 
Sa gloire? — Il fut vainqueur dans les jeux. — 
Combien de fois a-t-il été couronné ? — Bien des 
fois. — Et quel était son guide? — Cœranus. — O 
gloire plus grande que celle des demi-dieux !v 
*Hû oc, UQ des cbevaux du Soleil. Voj. AiOcdv. 

H î r p i n u s, de hirpus, loup, dans la langue des 
Sabins (àpTra^). Sur un cippe publié par Mont* 
faucon {Antiq. expl,, t. V), on lit ces deux inscrip- 
tions : « Hirpinus N. Aquilonis vicit cxxii, secon- 
das lulit tvi, 1er. tuK xxxvi. • Hirpinus, le noir, 
fils d'Aquilon, a vaincu cent treize fois , a rem- 
porté le second prix cinquante-six fois, et trente- 
six fois le troisième. «Aquilo N. C. Aquilonis 
vicit cxxx, secund. tulit i.xxxviii, ter. tulit 
xxxvir.» Aquilon (Niger Caesius), le noir glau- 
que, fils d'Aquilon, a vaincu cent trente fois, 
a remporté le second prix quatre-vingt huit fois, 
et le troisième trente-sept fois. 

In ci ta tus, cheval de Galigula. «Cet empe- 
reur aimait tellement son cheval Incilatus, que, 
la veille des courses du cirque, il envoyait des 
soldats commander le silence dans tout le voisi- 
nage, afin que le repos de cette bêle ne fût point 
troublé. Il lui fit faire une écurie de marbre, une 
auge d'ivoire, des couvertures de pourpre, des 
colliers de perles... On dit même qu'il lui desti- 
nait le consulat, » Suétone, Calig.f 50, Voir aussi 
Martial, XI, l, 16. 

K a i p ç, un des chevaux d'Adraste. i^pTjaTeç... 
aîvsTM inXaaev i7nr«,Kaipov ts jcpawwov xai Apiova 
eeXwouaaîov, Fragm. d'Antimaque, XX. Jacobs 
a remplacé Kaipo'v par Kipjcov, s'autorisant d'Ho- 
mère, Iliade X, i39:iQfiT6 xîpxoç, rapide comme 
le faucon. 

Kipxoc, faucon. « Avium nominibus equi cur- 
sorii iuterdum appellantur, ut aiôuia, awToç, U'paÇ, 
xtpicoç, xo'paÇ.» Jacobs, in AnthoL, t. I, p. 405. 
Voir dans l'Iliade de mad. Dacier, t. III, p. 591 , 
une anecdote sur un cheval appelé la Pie» 

R VAX tac, loup. Voy. Xopa^. 

Ko p aÇ , corbeau. Voy. Kîpxoç. — Un des qua- 
tre chevaux du quadrige de Gléosthéne; les trois 
autres étaient Phœnix, Cnacias et Samus. Pausan., 
Êlide, VI, 10. 

ispaÇ, accipiter, milan. Voy. K^pxoç. 

KoTraTtaç. Aristophatae , dans les Nuées, 
v. 25, représente un jeune Athénien endormi 
qui prononce, en rêvant, le nom de ses chevaux, 



Koppatias, Samphoras, ainsi nommés à cause des 
lettres numériques coppa et sampi, gravées sur 
leur cuisse, comme marque des haras dont ils sor- 
taient. 

AoéfATToç, un des chevaux de l'Aurore : Aap.- 
wov xal *a«0ov6', oÎt' É» ttwXoi à-youai. Odyssée V, 
«46. — Un des chevaux d'Hector. Voy. AïOwv. 

Mus, souris, sur une médaille contomiate. 

Ni ce for us (sic), sur une médaille contomiate, 
vixTjç^poç, victorieux. 

EàvOoç, un des chevaux d'Hector, Voy. Ai- 

Ô<dV. 

Passe rinus (niger equus), un des plus célè- 
bres chevaux de Kome au temps de Martial ; l'au- 
tre était ligris (maculosus equus). Tigrim vince, 
levemque Passerinum; nulla est gloria prasterire 
asellos. Martial, XII, 36, 12. 

Hti^ aooç, Pégase, cheval ailé qui portait l'Au- 
rore. Lycophron, v. 17. Homère donne à l'Au- 
rore un char et deux chevaux, Çuvwpi^a. Voy. plus 
haut Ad^noç, Auxo'çpcdv Sï xal Irepoi {i.ovc7r(i>Xov 
rh H« wXàTTOVTeç, Hifr(oi<nù aÙTTjv inoyo^iai Trrt- 
p«Tw iTFTTtt). Eustathe, in Odyss, V, 246. — Cheval 
de Bellérophon. Voy. Pindare, Olymp., XIII, et 
Palœphate, 29. Voir aussi la charmante épigramme, 
2oi , warpl QtaooOiif] irwXoTpoçe , [».i^^v* àvaTTTW 
UrqcLooç, Anthol, pal,, IX, 2l. «Oin-yaaoç, nomen 
equis cursoriis ssepius impositum. VideSpanheim, 
de Usu et Prasst. num,, t. I, p. 274. » Jacobs, 
Delecu epigr,, p. 376. 

P h 1 e g o n , 4>X6'YA>v, un des chevaux du Soleil. 
Voy. Atôwv, 

Ho^àp^v), aux pieds blancs, la jument mère 
des chevaux d'Achille, TT]XexXuTa réxva Ho^ocp- 
piç. Iliade T, 400. Voy. BoX^oç. 

Hc^ap'j^ocy un des chevaux d'Hector. Voy. 
Aid(k>y. — Le cheval de Ménélas, Iliade ^, »98.. 
C'est aussi le nom du cheval d'Hippœmon : Xv^pè* 
pièv \wKoX\t,uiH ovofi' ^v'* vKTSfù èl H^^op'j^oc. Anth,. 
pal», VII, 304. 

nupo'ccç, un des chevaux du Soleil. Voy. Ai- 

OCAV. 

R h œb u s , de poij^oç, vitesse, cheval de^ézence. 
Rhœbe, diu (res si qua diu mortalibus ulla est) 
viximus, Virg. En,, X, 861. 

2afAoç. Voy. plus haut Ko'poÇ. 

SafAÇopaç. Voy. KoinraTiaç. 

Speciosus, beau, sur une médaille contor- 
niate 

Tigris. Voy, plus haut Passerinus, 

Toxotes, toÇo'tvic, ô, le sagittaire, sur une 
médaille contomiate. 
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. Yolu^ris, Totseaii , cheval favori de Tempe- 
reur Venu, gendre de Marc-Aurèle. Vérus por- 
tait suspendue à son cou Timage en or de ce che- 
val incomparable. Quand il mourut, son maître 
lui fit élever un tombeau dans le "Vatican ; et tant 
qu'il vécut, on le nourrissait par son ordre de 
raisins de Gorinthe et d*amandes, passai ttvas et 
nucleos in vicem hordei, Hist. Aug., 1. 1, p. 4ti. 

4>acO(i>v, un des chevaux de l'Aurore. Yoy. 
Aàp.ffoc. 

<^6psvtxoç, Ârro tgu ^épstv vucviv, cheval d'Hié- 
ron, roi de Syracuse, cité deux fois dans les vers 
immortels de Pindare, Olymp. I, 19, et Pyth., 
in, 133. Bacchyllde, fragm. 6, nous apprend que 
Phérénice était alezan brûlé : HavOorpixa pi>*v Ospe- 
vucov... 

«^Xe-Ytov, voy. AiidcAv. 

Oo'êoci répouvante, un des chevaux du dieu 
M ars. Voy. plus haut Aelpioç. 

<I>otvi$. Voy. plus haut KdpaÇ. 

X p V c , un des chevaux du Soleil. Yoy. A- 
aTpaiîYj. 

WuXXa, iQ, la puce, uue des juments d'OË- 
nomaùs. Lycophroo, v. 166. Voy. ApTnvva. 

Cette nomenclature équestre, qui n'est ici qu dé- 
bauchée, devrait se trouver au complet dans les 
Analecta epigraphica et onomatologica , œuvre in- 
génieuse et savante de M. Keil (Lipsiœ, 184S) : 
c'était bien là sa place. On y voit, en effet, justi- 
fiés par d'authentiques citations, les noms qu'ont 
portés des chiens, des éléphants, des coqs, des 
chèvres, etc. Mais au lieu des noms de chevaux 
dont on cherche la liste, on ne trouve que cette 
note décevante : Equorum nomina alias efferam. 
Quant à ma nomenclature, il serait facile de l'ac- 
croître et de la compléter en dépouillant les Pli^ 
nianœ exercitationes in Solinum de Saumaise, p. 
6t 9 et suivantes ; une inscription publiée par Spon , 
qui contient soixante dix^sept noms de chevaux ; 
les numéros 814, 3693, 4333 de VÀmplissifna 
coUeci^p.d'Orelli; et d'autres recueils d'épigra- 
phie latine. On parviendrait ainsi à établir le stud" 
booh de l'antiquité* N'est-ce pas là une tâche qui 
ferait quelque honneur à Pérudil d'un jokey-club ? 

Noie €• 

Sur rAnagramme. (Voy. Tlntroduc- 

tion, p. VI.) 

L'anagramme est une transposition , un nouvel 
arrangement des lettres qui composent un mot, de 
manière que les mômes lettres forment un ou plu- 



sieurs autres mots ayant un autre sens. ^r.exeRi'*^ 
pie, écran, nacre, rance, crâne, sont des anagrana- 
mes les uns des autres. 

L*anagramme est très-ancienne , et probablement 
d'origine grecque, comme les mots mêmes de àvoc, 
à rebours, et f^d^a,^ lettre. L'anagramme est 
en effet une transposition de lettres ou la dé« 
composition d'un mot. On croit que. c'est un, 
produit de l'École d'Alexandrie qui heureuse- 
ment a d'autres titres à notre admiration. On 7 
cultivait Tanagramme à c6té de l'astronomie , 
des mathématiques , de la grammaire. Lyco- 
phron y excellait, et deux de ses anagrammes ont 
été conservées. Décomposant le nom du roi Pto- 
lémée, nroXefxàîoc, il en tira les mots àwo |aéXi- 
T c , pour exprimer la bonté et la douceur de ce 
prince ; et il fit, par une semblable opération , 
d'Arsinoé, Apaivoï), tov *Hpaç, violette de Jw 

non. 

Alexandre allait lever le siège de Tyr, lorsqu'il 
vit en songe un satyre qui bondissait autour de 
lui et qu'il parvint à prendre. Les devins consul- 
tés trouvèrent dans le mot Soérupo; : Tyr est à toi, 
a à TûpGç. Le lendemain, la prédiction fut ac- 
complie. 

Constantin, fils d'Héraclius, prêt à livrer ba- 
taille , rêva qu'il prenait le chemin de Thessalo- 
nique, eêoaaXovbcYiv. Il raconte ce rêve à un de 
ses courtisans qui répète syllabe par syllabe : à $ 
àXXw vîxyjv, laisse à un autre la victoire. Il ne 
tint aucun compte de l'avertissement, livra bataille 
et fut vaincu. 

On ignore si les latins ont pratiqué l'anagramme. 
On sait du moins qu'ils faisaient peu de cas de pa- 
reilles difficultés. Turpe est difficiles habere nugas, 
et stullus est labor ineptiarum, Martial, II, 86, 

Les anagrammes latines sont des découvertes 
modernes. Dans Roma on à trouvé amor, M aro; 
dans corpus , porcus, spurco; dans "Calenus, 
angélus; dans logica, caligo. 

Quand Pilate demanda à Jésus :Quid est veritas? 
Jésus ne répondit pas, la réponse se trouvant dans 
la demande: Est vir qui adest. Ce jeu de mots 
est de l'invention de quelque pieux érudit. 

Autres anagrammes : Sancta Maria Magdalena, 
es alta, magna ac miranda; on bien, 
Sancta Maria Magdalene, magna et clara 
Dei amans. — Paulus apostolus , l'apètre des 
nations, tu salvas populos. — SHvus Lauren^ 
fius,saint Laurent, vi vus ardens tuli, — Marie 
Touchet, la. maîtresse de Charles IX, je char- 
me tout. — Pierre de Ronsard, rose de Pi n- 
dar e. — Fr^ï^ Jacques Clemeniy l'assassin de 



APPENDICE- 



69 



Henri III,. c'est l'enfer qui m'a créé. — 
Pieuvre Coton, jésuite et confesseur de Henri IV, 
perc« ton roi, injure imméritée. — Louis 
trtàset roi de France et de Navarre, roi très 
rare, est[imé] dieu de la fauconnerie. 
Ce prince était en effet grand chasseur. — Louis 
quatorsiême, roi de France et de Navarre, Va, 
Dieu confondra l'armée qui osera 
te r es i [s] t e r. «— Fofmire , o alte yir. — 
IHlatre de [lisez du] Rosier, qui tomba de son 
ballonle 15 juin 1785, tu es p^ roi de l'air. 

On a quelquefois emplo}i^ l'anagramme dans le 
blason. L'anagramme dé Loraine est a 1 é r i o n , 
et Ton dit que c*est pour cela que la maison de 
Lorraine portait des alérions (petits aigles). 

Des auteurs, pour des motifs divers, ont ana- 
grammatisé leur nom. Calvin, Calvinus, à la tète de 
ses Institutions, prit le nom d'Alcuinus. — Le 
véritable auteur du Zodiacus vitœ est Pier-Angelo 
ManzoUi dont le savant Facciolati reconnut le nom 
dans Marcello Palingenio.— Untraducteur 
de Suétone, Delisle de Sales, s'est caché sous les 
noms de Benri Ophellot de la Pause, anagramme 
de PhilDsophe de la natikre. — J.-B. Rous- 
seau , honteux d'avoir un cordonnier pour père, 
avait d'abord changé son nom en celui de Vemiet- 
tes, Saurin découvrit dans ce mot : t u te r e> 
nies. 

Une des anagrammes les plus ingénieuses est 
celle qu'on trouva lors de l'avènement de Bona- 
parte au pouvoir : on fit des mots la révolution 
française celle anagramme : Y e t o ôlé (c'est-à- 
diré le* roi mort), un Corse la finira. Dans 
les mêmes mots, en 1815, l'esprit de parti dé- 
couvrit: la France veut son roi; mais il y 
avait erreur, 'au moins d'une lettre. 

L'anagramme la plusl 'extraordinaire est -celle 
qu'imagina le célèbre Jablonski , alors recteur 
du collège de Lissa, en l'honneur du jeune Sta- 
nislas, depuis roi de Pologne. Au retour de ses 
voyages, toute sa famille, la maison de Leczinski, 
se réunit pour le complimenter. Le discours de 
réception fut suivi d'un ballet exécuté par treize 
danseurs : chacun d'eux portait un bouclier sur 
lequel était gravée en or une des treize lettres qui 
composent les deux mots Domus Lescinia, A la fin 
de chacune des cinq parties du ballet, les dan- 
seurs se trouvaient rangés de manière que leurs 
boucliers formaient les phrases suivantes : l* Do- 
mus Lescinia. — «® Ades incolumis. — 
3* Omnis es lucida. — 4** Mane sidus 
loci. — 50 Sis columna Dei. — 6" I, scan- 
de s 1 i u m. Cette dernière anagramme est d'au- 



tant plus remarquable qu'elle fut une espèce de 
prophétie. En 1704, Stanislas fut élu roi de Polo- 
gne, et plus tard il devint beau-père de Louis XV . 

Les vers rétrogrades (xoipxlvot), ceux qui, lus a 
rebours, conservent le mètre et un sens, sont aussi 
des anagrammes, et les plus difficiles, Allatius, 
dans ses Excerpta, Romœ, 1641, a recueilli vingt- 
sept vers de ce genre composés par l'empereur 
d'Orient Léon TI, dit le Philosophe. Nous en ci- 
terons deux, comme étant très beaux de forme et 
de pensée : 

No9u où 8c ^ iccfAOC iv]<rcu oêdOOV. 

Mgroio : tu qvA esremedium, Jesu, salva me. 

Niil^ov ÂvofA'vip.aTa p.Ti p>ovav o()»iv. 
Ablue peccata, non solam faciem. 

Ce dernier vers , qui avait été gravé sur un bé- 
nitier de Sainte-Sophie à Constantinople , sert 
aussi d'inscription à un bénitier de l'église des 
Petits-Pères à Paris. 

Ici il faut convenir que Lycophron est vaincu. 

Mofe D. 

Lexicologie de l'Alexandra. 

Au moyen des index qui se trouvent dans les 
éditions de Reichard et du P. Sébastian! , et avec 
les gloses et les scholies (AÉ^etc ÀXeÇav^paç) que 
M. Bachmann a publiées dans ses Anecdota, il a été 
facile d'accroître' le vocabulaire de nos dictionnai- 
res grecs; et, en effet, on y a enregistré presque tous 
ces mots rares et d'origine étrangère, les énaJ^ pinOev- 
Ttt, et tous ces composés qui constituent en partie 
l'obscurité artificielle du poëme de Lyeophron. Un 
bien petit nombre de ces expressions inusitées ont 
été omises ou mal interprétées; et peut-être aurions- 
nous dû signaler dans nos notes et à leur place les 
interprétations fautives et les omissions. Pour ré- 
parer en partie cet oubli, et seulement à titre 
d^addenda, nous indiquerons ici quelques-uns de 
ces mots, et aussi une ou deux formes du dia- 
lecte alexandrin que ne font pas connaître nos 
grammaires. 

V. «I. ÊaxaÇoffav pour wxa^lov. Dans le 
dialecte alexandrin, la syUabe aa s'insère à l'im- 
parfait et à l'aoriste second. ÊXe-Yoaav, s-Ypàçoaav, 
xai Ta op.oia, ÀXeÇavjJpsTç Xé^ooaiv, ap. Ruhnk,, 
Epist. crit., p. 2«8, éd. «; et dans l'Ane. Teslar 
ment, ïiXOoffav pour yîxôov, sXàêoaav pour eXa6ov, 
emoaav pour Iwiov, x. t. X. Voir SturzH De dial. 
maced, et alexandrina, p. 58. 
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T. 9S. 9ua)ptry)c 9 celui qui sert la table sa- 
crée, Outtpfç, qui juge si la part des victimes est 
faite suivant le rit ; de là la notioo d'appréciateur, 
de juge, xçlmç xoiXXou;, juge de la beauté. 

y. 184, BuxTTiC, vent violent qui, comme dit le 
scholiaste, puOiCii rà oxaçio. 

V. 144, 879, etc. Â{Ava{AOc, pour àir^^ovoc* 
est un mot cyrénaïque. Sturztt De dial, alexandr., 
p. 184. 

y. 146. AiQOap^oc pour Xiqftn, d'où Fadj. 
Xvidapfw^;. Sturz, p. 44. 

y. 161. né9pixavy au lieu de tzttf^UcMi, 
Ainsi dans le Deutéronome, 11, 17, éôpaxav; 
dans Judith, 7, 10, miroidav. yoy. SextusEmpi- 
ricus , Adv. granunaticos, S 1 S : OO^iv '^ct^ àouvD- 
66C cIxEv il «apà rolç AXiÇav^psûaiv Xe^iç, tXiiXu6av 
x«i direXTJXuOav (pour JXyiXûOaai et âircXviXOOaai). 

y. 366. Zf^uiAvov, aussi bien que m^upivoc, 
rà ^^para fncpà Mocxi^oaiv. Slurz., p. 46. 

y. 160 et 448. Xoipttv, comme substantif, 
lion, a pugnœ studio. XàpfXYi est synonyme de 
fAaxvi. Comme attribut, pugnax. Suivant M. Bach- 
maun, Xoépuv diciiur de terribili oculorum fulgore 
leonum (xftpoironQc) et ejusdem generis ferarum, 

y. 870. "Epwiç , le vin. Tov olvov oi kifùimoi 
xoXouatv Ipfftv. Schol, En copte, erp, Sappbo , 
plusieurs siècles avant Lyoopbron, avait déjà em- 
ployé ce mot:Èp(A^( ^' iXàiv Ipiriv 6soTç «vcxoridcv. 

y. 664. Spavu^avrcc (9UVTpi<|'avTef, SchoL)^ 
de 6pavu9a(d, de la famille et avec le sens de 
Opauu. 

y. 703. KXérfli; (ixpcdT^piov, SchoL) de la fa- 
mille de xX^TYi, V. 737, pluriel neutre de xXiro;, 
et de xXtTUf, v. 786 (dpoXoçoç, Hésychius), 

y. 747. Bapiç. Hérodote, II, 96| dit que les 
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Égyptîenar.appelleot ainsi les bâtiments qui descen- 
dent et remontent le Nil. Ce sont aujourd'hui des 
canges, Eschyle , Suppl,, 880 : aXymiifLH €àpiv. 
Sophocle a dit PapiSo^ pour vati€àn}c. yoy. Sturz, 
p. 89, et le Phrynichus de Lobeck, p. 610. 

y. 749. Âp.9t6aioc est un mot cyrénaîque pour 
Ilcdaii^ûv. Sturz; p. 164. 

y. 840. E6pov, falcatus «nsis ,^Xo^o^pîiravcv 
{Schol.), 

y. 1104. TiSiiv, syn. de rpticou;, oiovti TptêTiv, 
lari Tpitç PflCaiiç ^uv, Eustathe» 

y. 1418. Ui^^at,. KûttsXXa ^* tuv xaXu(|;ii 
ni^^tvtf nubes sagiuarum obumbrabutU tolem (vel 
terram)» Suivant des étymologistes, iré^^a vient du 
copte pe re ou ra qui signifie le soleU. Peut-être 
la racine en est tout simplement fpa, d*où les la- 
tins ont fait terra, la terre. Sturz a omis de re- 
cueillir ce mot curieux dans son traité De dial» 
maced, et alexandrina. 

Qu'à ces mots et à tant d'autres aussi peu con- 
nus, parce qu'ils ne sont pas d'origine grecque ou 
parce qu'ils datent du déluge d'Ogygès, on ajoute 
ceux que le poëte a volontairement altérés pour les 
rendre énigmatiques, tels que Â<rr6po; pour Âorcf - 
oioc, ▼• 1 30 ; Boptf-]^ovcç pour Àêopcî'YOvsç ou même 
A^opi^Ivec , V. 1163; rXauxcdv pour rXaQxoç, 
V. 81 1 ; l9tc pour ït^tjMtoLf v. 894 ; KéXrpoç pour 
xeXTtxoç foTpoc, V. 180; Ilipaiûc pour IIspvYic, 
V. 1176; XepoaToç pour Xipp^vuooç, v. 884; Tpû- 
yjsKot, pour Tpuxfl^i, v. 874, etc., et l'on reconnaîtra 
combien Tzelzès a eu raison de dire : navra tcX- 
{AYiTa, ^arà xai ^pairrà t& Auxo9povi. C'est ce qu'il 
faut toujours se rappeler si l'on veut parfaitement 
comprendre l'Alexandra, sans oublier qu'il y a aussi 
bien des vers forgés sur l'enclume des Muses, IIisp^- 
^(dv xaXxcutov in^ dbe|Aea(v (Anth. pal., y II, 409). 
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